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Peu de miuralisies, que je saclie, «e «ont occiqics des maouDifèras foiailcs , que les rouches du vA ioaibard 
lieonenl ensevelis dans leurs profondeurs. Dun» les ouvrages généraux de géologie ou de poléonlologie ils ont élé 
plulAl menlioiiiii '« <|uc décriu; en effet, parmi nos géologues, Breislaek, dans m description géologique de la 
PHwInce de Uilan (1), > domié la mie de tous ceux dont il ■ pu avoir conmttsaocc, et «Vee une petite dcacriptim 
0 qoule leidinanaiis dn uteam i bs plus importants ; et Brocchi (2), dan tm cflânre ouvrage sur les coUiiin 
auliaftPlriBei ue parle que des oasemnts (rouvre dans la Province de LodJ. — Plus récemnamt M. le prof.' Bal- 
aan»M*ieli, dans oiw peiile ImmAutc puUice dans le 90.** volume de la BiMottea IMiana (3), nea- 
Honne les dénia finsiles de Hiîimeérn imovéei dans le depât de ligailede Leffe. Moî-aiéaie, dans une noie ri- 

<li)çrc ù Iii luilc [Ktur aiiiiidiccr l i iln :ill^c■l■lc (ju'oii vlmuiU ilc faire dc la gruttc ossifcri' Je Uij;!!", nlms uni jiir 
en LomborUio (4), j'ai tràMommairemcai indiqué les nombreux (basiles dont les fouilles réguliàxs > ont dccvlc 
la présence. VeU les asalMaiin d^puMUadonlfal pn Apeacr pour rédiger Pennige qu'âne lantde crainte 
l't d'hésitation je préswiir mainlrnniii au piiHic. Depuis [nililioaîinns plusieurs dérouverles iraportautts ont 
été Csiicti. Elle» sont dues vnijaent au iMiianl plulM qu'à des rccberelict systématiques entreprises dans le but 
de se i irae u fe i ' et d'ftodier ose fideîeiB Iteoignages des vifiaritndes amqaeBea naire pays a élé eipoaé soîi 

avant, soit dumnt I<- séjour qu'y ont fait nos nfrii\ 
Mallieurcuseiueut , cbes nous, l'amour pour les études palcoatologiques n'est pas sullisatomcul développe, 

plftilrr. Puisse la jcuiK-ss<' éclairée cl qui nimn In ^Inin"' de son pny? y porter toute «on nltPTition rt une 
partie des grands moyens dont elle dispose; puisse la nouvelle Société Géologique (c proposer, entre autres, 
ce noble Iwl, d'dMdtor noire pairie dana aa» pr— iew haUlaniai Je pmacts à loaa ono moissoB bien rieho 

(Il Se. tlKEUut. IHuniMH* fcetoftca Mia iVonxcui lit UiUino Ullaii<j. li±l . un vlI. Io B ", atcc an« fag. ISO ti sui> 
(1) 0. Bbogcbi. CoHclUslUttofla /bnUt mhqMiMtaa, ec. ec. Milano, t vol. in 4.*, avrc IS pl., ftf. I9i. <;i ri suiv. 
(S) Onaota lUiMaa Oumu. jrstfafi sid Hasasraati fMtfl* «Kstmli mVLk. SoNatUa dt'MRM^ t fuM asi «Mit A 
«Ma anaa, aie. (Mi. HbL fil. M, IMfc) 
(t) B. OoBBatia. Sa aiMMfatirat MWkiw M «MM éHtmU taw. (Mari Aaaal dl Mifat, INO), ana aaa ptaacha. 
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et une MiUfwiioD bien grande et bieo |nii«. L'inlMt que kl Go«ilei praentcnl emlt «vee le éepi de iwriiee- 
lion pru(ire aux c$|M!ces, et lee verlébréi. et la nununifira de prMSrcoce, surpeiient let aolrcs, cer ib don* 
nenl des résultau plus certains et plus déci&ib sur les conditions priniiliics du p«yg auquel ils n|i|)ariicnn<'n(. 

Cett iMNir concourir de me fiert et fdon mes moyens i un tel dévcloppcmenl. que j'ai cédé aux prières de 
moo aérant ami M. PeMid 8top|nni, et que je donne iudlaltnnl la deieri|ilion et Fieenegiu p lrie dee ver> 

Irlin's foi'iilrs du pnv-; i i.ni|iri^ cnlrc Ir Ir- i l !. Minckl, hl Alpr^ ft li^ l'ô. Jc snis rimvninni, avee le 
jeune neluralistc que jc viens do nommer, que c'c»l une IrMlonne elio«c que de donner un point de départ 
au éludea qu'on doit d^amnie entm w endfe chea noua, nn eann-aa sur lequel lN<ader avce les déeoinmrlm 
i foire et les dédiirtinnii à (irrr. 

C'est dans eetle vue que M. Sloppeui a eu le courage d'entreprendre tout seul ce que dansd'Wrei pays (I) 
les SociMs font avee le eaneoun de tons leur» uMBlms, et ^est pour eeb que Je n'ai pas an, eo m'y le- 

fu-kTiiI, lui rendre cm"orc plus didicik' uni' etilre|»risc qui doit, au ronlraire. <''lrc loiice cl pnrnnraî;rr. 
Je traiterai le sujet iré»-iMniniaireineiit , principalemcal là où j'aurai i décrire des animaux dijii Ircs-bien con- 
nus par h* CKeeDenb imiu de aies derancien. NdMMiu fauni toujours présent i la pensée, que c'est le 
premier travail de ce genre qui va «c produire dans moo p«>'s, et je ne négligerai aucune occasion pour of- 
frir lc$ données les plus ccrtaini's ù la détrrminniion exarlc des espères, pour que les amateurs puissent classer 
facilement leura dceouverles, et diriger mieux Iciu^ rccbcrchi-s eti raison du mérite des objet» irauvds. 

Prut-ctrc ce travail est-il encore prématuré; ainsi jc n'ai pas la |»i'élcu(iou de donner la matiéro oonw épui- 
sée, et j'entrevois dès i présent déjà la nécessité de publier dons quelque temps des nppcndieca an llv et à 
mesure qu'on fera de nouvelles découvirii-s oi ijndlos viendront i ma coaaaissoooe. Aussi, dés ce moment, 
je prie tous oe« qui IrmiTerool quelque cha>e , de me communiquer leur Irounnlle, aans négUier, al 
cxdure même les tout petits objeU, carie plus petit fragment d'os, la moindre paredle dTm moiani peut 
donner de Kniudes lumières pour la détermiiiution d'un organisme. Avons toujours !<ius les veux les grands 
rcsoilals obtenus par Cuvier, par Owen et par d'autres illustre* paléontologues, et soyons dans nos recfacrciics 
mhtigriiles et eomeiendettx. Quoique les moyens dont je puis diisposer soient bien limités, je n'ai rceidé 

devant aucunr fatigue ni aucune dépense, pour voii- imit re <pi\>ii rerin-illi juvini'à eo jour, mm sciilen;ent 
les morceaux qui sont conserves, soit i Hilan, soit daoi nos proti^ices, mais aussi ceux qui se trouvent dans 
les musées A l'étran g er. Le Mus é e de Milan possède encore bien peu de eheoM de noire pays; idnsl le regird 

avide de ruis conrilovens qui viennent !e vi^ilrr, rlierrlie-l-il vainement, enninii' il en mmil le droit, djin* 

notre Musée les séries nécessaire* pour se faire une idée nette et com|>lc(r de h géologie et de la iwléonlologio 
de niaBe; rainement il chercbe ft y fire Hiistrire préhnnaine de nea eonirécs, riches eamme louie autre 

ré^inn du kIoIm" . el bien dlpues dVire illn^lrée^. 

tjuaud l'occusinu s'en préseutcrn j'aurai saiii de citer les ouvrages de ceux ipxi m'ont précède, comme maiu- 
tenant je dois remanier tons een qui m'eut irce générasilé aidé de leurs eomuranieilidai. A leur place je 

les nommerai tous, ear tous ont droit à la rminnai'i^nnee puWlque. \\nU dis A présent, je ne puis passer 
sous siloaie le nom de l'illuitrc explorateur de r.vri'i<)ue, .M. Uuppcl de Fraukfort, qui, ayant séjourné long 
temps dans notre poy-s , se trouve possesseur de ptusieure fossiles de LombanKe doit I a Mt cadean I sa 
viile natale, et sur lesquels il m'a donne de précieux renseignements. 

Soit 1 leur place aoologique, aoit en forme d'appendice, il sera très<probable que faie i décrire et à Cgurer 
les grands mammMrm «h HikHtfai» q|rf fimnCBl Éurfulensnt un des plus beaux nmcmcilla de notre .>lu>éc 

i'ai la eooliaace qae mm hdcwa m m*m VMdrtni jM de cette espèce de lwi»4'«euTre, ces fossiles étant 
irés-pen noudmax, et d^m intérêt tout partiadlcr. Ce laot deux boleines, don dauphins, un éléphant et 
un rhinocéros, déjà connus des naturalistes par les observations de Caviar, de dvisiol, de Balsamo, de 
Ouvemoy et d'autres. Mais pemmoe ne les t eneare fignrés et décrila comme m^Menant les progrés de la 
aeienee peraetlent de le Mn. 

L'unicité de ces morceaux et l'heureuse occasion de les avoir chaque jour soils 1rs yeux , m'engagent à 
eetle entreprise, quoiqu'elle n'entre pu dans le cadre primitif d'un travail dédié exclusivement ilaLombardie. 

I F.u (nel«1cm la Fateontugrapliiml S.<itlf a pour bat anrqur l'illuslntlon ifi <I°Viii:l< krrr. EJIr jiaM-r loDtct IM 

aoDuct un (ras voliMM in t." c«Bl«oanl ua< on platteen n«iMgra|i4iie> wparéei. U prcaii-re pttUk^lUin date d* iSiS. 
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Poiii' clinrjur i^iMVe Ji; dontierai iinr prlitr Dibllographic ilrs onvr.n^rs principaux dmkiqMll (06 Mt dfcritC 
uii figurée, iadiqiumt de préférence ceux qui regardent lc$ localités italiennes. 

Httnlounl^MlaMl ApWdtr m cran. U d^dk 4u et les dlllcalrfs de m «ûcirtiga 
je IVsp( rt\ d*e\euse aux impetfcctions que je n'aurai su éviter, i>I m'obtiendront une inilulpenw sur laquelle 
je L'uai|)tc intiniolcitt, et que j*eipÀre avoir méril^ potu* avoir mis en œuvre tout ce (jui (teui rendn- uiuii 
tnvmfl le ■olni t-f*-^ ipfH est pOHibleot ■oinsindi^ieiMU' cmaéquent dVtre pn-srnté » un public éclairé. 

Dm* cette revue dct mammifères fossiles de la Lombardie je suivrai la dispositton loologique adoptée par 
H. Pietct dans la deuxième édition de son traite de Paléoatologic; cMflealîui, du rccte, peu diflerrnle de 
MU» ^oat f h irù ma A raivics ha nwlagMie» 




Je ne dois ià en iueime manUre IratUr h qwition si Iroportanle et tant agitée an^auntliin de ilumne 

fii>.silc. Lwl'!ii(1<s iri's-|)our'iuivi('-. maiitteuant de rantbru|Hjlcigii', iltlKiitawt'is iti- touir iili-r iinVonçuf, ■^rnibli iit 
tendre à la ooucluiiou, que l'iiommet co Europe, ■ été oonicmporain de» demicres inutHiatioos de l'épui|ur 
diluTieme, et quPil i vude aesiiraiiKByeaxiea oan dea cMeraesetlcsâ<|ilianI> denoa terrain neaiilcaetd» 

nus trmrbiércs.Tou» les mammifiVr'i çcniblrnl mnintenant n\ nir pnni >ur la surface tir la Icrn- bien a\aiil qu'on 
ne le croyait il y a quelque temp«, comme le prouveraient les espèces découvertes réeemmcnt dans les terrains 
earboniOrMl 8elm liMgrjr, la prwiiire anfiaiw d» ntmiiité eowei y oBdr a it aux larraiw icriiairca eaatenapo- 

raini des premier* >inpi'> rpii ont puni en ruro[M'; rl si lnn Liiiirî. d.ins le Brt'>il Tliomme se trouverait nii^té 
aiLV mégalhcrnuits et aux niégaliNiyx (i). MaUieurcuïCincut le» ilépuuillcs de riiorooic ont été négligées plus 
^aucune autre. Un os, un ertne kHaain, aoot efaoscs eoanues; aux yeux du vtdgaire ils n'ont pas celte appa> 
renée cimnge qui ont fait prendre les formes d'élépbonts pour des os de géants, les dents des $(]uales pour d<« 
langues pétrifiées ; quand on exhume quelque os singulier, quelque gros reptile, quelque dent gigantesque de 
mastodonte, on les garde, on i<> ciin^vrvL'; si c'est une tétc d'hoaune, ou un os de son squelette, on s'empresse 
deletrentettre rdigteuMiDealdaBila terre d'un dmelière, et c'est autant de perdu pour le monde sarant. Dans 
les looriiiéKa de Brene pria da BiiàseMo on a trouvé des restes d'homme que, pour la raison et-dcMUS indi- 
r|iu-c , je n'ai pu examiner. FtUl-étre aumirnt-ils appartenu à quolqu'im des premiers habitants de nos monta- 
(Ms» oontemporoins des éMptisils de Leife, des ours de LagUo, ou des bosufi d'Adnra, et Dieu sait s'ils 
apfiorlenalent ou m» i notre nw venue de PAdel (I) D*aiilNB crtim hmaioa, Uonda dana h Lonliardh, 
et uppartcnant, quoique tr<S>-uncicii.s , aux épefUat Urteriquas, pOSltdtllt IBUS 1b BOraO IJHIO tfllH IWMI, Ct M 
m'ont rien offert qui tùi digne d'être dccriL 



* Ci) Flâ n a i s cilaM dèooawru toDt rcc«mment mi Aiicmacoe ssBt Mm dlWiils di CSBS dis yMBtm Thmbm; ascMMiaba» 
ils mSHSbhDt bssaeoap à cevx des .Nierai et «ka Canibct. 

(I) las men prlBUUres de rbonoM sar h terre oai ^lé dsos c« derakit Maps rsclMMMia avsa nair pet*é«^ce digM ds 
isBi 4laimi qwlqaa m Itti pa* <i«l(aMni Ituabis, pour «arula |B}a, la aNilt aiHvt al uliMsar 4ê tm diadsi fOl Madilsai 
k MbMri am psi ssONonl pir «as «Oimms siisMMtaa, la psIiaglaMs te ma taaHdaiB, ta Bm avie kaanmap ds 
pntt IMI ta aMMH te jsasasan ta «M ds rimMiqi SI 4a MagMim. (t lii prihn^^ 

tar IMMan di llsanaa IMto, diat «■ as psm plai dsMir Batonnaai. <t sar la «wHnhI te «paqass gMumaa » 
avec rtpsqaa nodstaa Om la Mkaaln de U. LltM (Btm it» iaa mmétt, mt) ei la Iruro qiK^ lai adn^ua m r<pon-><' 
H. Ds niipil: VWmm « k dimi, Paris, tSM. Oa jr Iroava cllAi les aiarrnax de bi«dia auenseï dt S. H»|Hce ptr» àt 
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OsDBB 2.* — Prtwtr»! 

Juaqu'i préscni on n't ciusor* tnmvé en LoolMnlte racim fngnunt q^tme M Wto dt on puiae 

attribuer i la dasse des Primates. Leur détemiinalion est trop ftrtie p<Hir ne pas reeonnattre tout de suite 
les dépouille* de eet ordre maintenant restreint aux t&aes chaudes, mais autrefois asseï répandu daiu le midi 
(t ém r«MM rsampe. 



Obdbb 3.* — Caiélr«p«éreii. 

(Il-:; maniniirr'n's , ;iti\ us jjn'îcs cl frnj^ilrs, (IciiLs nij,'iirs rl fx-tilcs, ne nous ont Inins/' :iiinilie 

trace de leur jiréseacc daus les couches régulières de ims terrains. Néannioiiis, il faut que je rappelle leur 
préiMBB dw» la «Midw MperlMale te en«niwqi»faiTMlteaarla>baHa*ilwACtancteBdPuib» 

localiirs. C.r< [lr|ifiiii1lc^ , i dire vrai, soit [>nr Irur [losillnn, soit [lar leur rlnt de cnnsfnalinn . soit c-nfin par 
leurs foruies , apparlîcuucnl à l'époque actuelle, c'est-à-dire, aux espèces qui vivent aetuellemeol dansées 
■éam lieux. Le* CÊàmtê de eet miIimik, oh eoiileai|iefilni, ae déeoapeaent av le eol même te yvttee» 

liruduisnnt un Irrrcau particulier, une rs|)<Vc i\e piinnn, dnns If^iipl on rrlrnuvo Irurs petits stiurlrltcs, Irurs 
dent-- isolées. Pour ce motif, n'aiuiiuil pas ii surcliurger mou travail de chascs déjà assez bien connues pur le» 
twturallstcs, je n'en parlerai pas, comme d'animaux non encen Mmmia i Pempirc des époques |^o^qtie$, et 
dont l'étude rentre de préTérenee dans eelle de la bune cwttaBponiae «u vivante de no» centrées. Ce sont te 
phylloslomes, des riiinolopbeB el te pUeoles qui habileni kt cnvirane et l'inlMoir de ces mim» cavemci. 

De ces cspèon de chaMmMrii n*lMMnB«*A«niadl|iMrlCeiMB>, je mettni «emMbwivte dans m 
grolles les auvanlet: 

f.lMlH KSPfîCK. LOCM.ITK 

Vesptrtilio murinu» Aoct Bneo délia Yulpe de hovcima. 

T«a di Grindda. Bnee ddl'eiw préa de L^lia. 
xfroiimif Daubcnton . . IbM. 

PUcolus auritus ■ Unn Ibid. 

Dùtptê «aaM^ SaH IbU. lUd. 



CaAIk deniiÎTC espèce en Europe ne vil acinellemenl que dans la Toscane cl dans d'nuircs rég 
de ntalie. ic ne suis pas sûr vraiment, si les petits fragments que j'ai été à même d'observer peuvent être 
rapporlos à oc genre. La dentition, on le sait, n'eat pas un guide sûr pour h dêtemioation de ces aniaiaux 
daa lesquels la suwtore te ailei. fa* effeadtata de la pean «t aiMNt pitliwihrllift dTcrgmiaallan 
de pRCfawee â ioCnidnira les eoopm idniriqnBa. 
Ce aenit na Ihk iinéieiiiat qne d* eaMtaUr raoeieaii» pstenee dna nom pays d'une i|ui i 
lAtei 



Oadbe 4.* — IniMscllv^re». 



Les |ictitj> iiinnimiri'i'cs insectivores ne s(int |i:ls non plus iMimIailM llaw llM lilieûlil Leur petitesse cxtK'iiie 
«l leur délicatesse les ont soustiuiu i nos observations. SculeoMM me ka eUiropCércs des cavcmcs ci-dessus 
nnmmfre fai pu tet ww qadqaeB parties appartenant ant i a see d v uws ; qucItineB Ihigracnis de hAten, de 

taupe, de musaraigne. Les e»j>èccs sunt IriV\<nsincs des i sp^ees vivants chr/ mu^: <]iirli7uefoît seukmeMjW 
pu observer des diroensioos un peu plus grandes. Ainsi je crois signaler les espèces suivantes: 

IHnmeMt ffleMia Scfamer. i 

SortxfMm Mha I Buco ddh Vdpe pi^ de ftavéona sur le lae de GAme. 
Taipa en n y n Lfam. f 
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1 la plmohe 5.*, fig. 1.* j'ai detsiné une brandie de la mâclioirc t a Wr kl i r e dn AtMC fàdUtn». Celle espèce 
• M liwt<6 IMIa pir Gufkr (1) et pur Sliidnli (I) deu In bcéebei ommi Ib h SndeigM: Celle petite 
M â^o t re «Il oa pea |Im leliimiMnM ^ adh fÀa.eoaMit A«MM «pto dé mamipe vinme; Wegncr 
en voudnit &ire m cipèee disiincte. ll*«ywi mmbm nboa de ne dédÉter peur « 
je ne borae i en ii|Btler raieieaee. 

Ordre 5." 



bardie i l'ëpoque diluvionnf. (>n peut admeltrc reh rn jetant un roiip-d'œil sur Ifs dépounic* (r<njvrra dans 
les deux grottes ossiférc» qu'on • jusqu'à prcscni dccuuvcrtes ci (fiudiccs chez nous. Avant d'entreprendre la 
deieriptic» de leurs riclieaMt^ ja donne, ei-deiioui| eomme dans une note , l'histoire de leur dëcomreitCt M lei 
treiu canctéristiqucs de leur structure, particulièrement de ocIIr de Laglio sur le lac deCôme explorée en 18(9, 
la mieux eonnne et la plus ricJie. Par son extension, par les dépàts qu'elle renferme, et la quantité des nsse- 
luenls ensevelis dan!i ses eouebcs , on peut presque la comparer aux célèbres ctTemes de l'Angleterre et de 
rAUeaegDe, Irtenfigoe sœur de celles de la Vénctie décrites par CatuUo (3) et pir MiKaJoiigo (4), ou de odic 
de CMtun prit de k Spctia, illustrée il y a longtemps par le savant prof. Paid Savi (5), et récemment 
par M. CapeliinI (0). La deuxième grotte ossiférr do Loniliardic n'a cit- t-xphin'r que l'automne dernier par 
MM.'* SMoppeni et Rogniooi, doot le pranier m'envoya les débris fossiles recueillis, malbcureuwneDl ti4i 
Cal envoi était aeeoBvapiédraM iattoa, pallia apria. et dan hquelle le jeaM «i 
I désit BVCD nm lai ammnm daaan aplaeaiion (7)l 



SUR LES CÂVËfti\ËS OSSIFERES DE LAGLIO ET DE LËVRA.NGE 

EN LOMBAROIE 



Il rlnil iMiur moi iniit h fait inexplicable qu'un phënomtee BUHÎ répamln que rcliii ilrs pmlli»* (>v«.ifiTe<i, ne 
se vcriCAt pas daiH uos luoiiUignes , qui por leur compositioa , par leur miunére d'ctrc , pur leur positioa nr 
diffirenl en rien de toutes celles des autres pays. 

Après la déeouirerte de la célèbre grotte de Kirkdalc faite par Buckland, découverte qui excita vivement 
rardanr al Paetivild des géolc^es, on a reoomiu que le phteontlBe des cavernes A ossements riait bien plu» 
lépandn al bien plus général qu'on ne le soupçonoait auparavant. On a reconnu aussi qu'il était partant le 
méÉin «teir» q[ne lai genres d'aninnnx anasveila dans ces grottes , la nature de» eevdiei qui lei ouitiennant, 
linp nianUra dllMwal te degré de laar HMâHialian w répétaient presque partoni da la atfnM bten,ctfliiasiant 

ill Cuviin. <><Kin«iiti /uiiilri, t.* «dll. Tom. V|. pif; HO. 

ti Studuti /V»f/i»i<i II djii fatuki il la briclu Oâuuu it Hmrtttt 4ê ImaitB |MW éi ÙfiiarL V«|H RifafS SM talMIfaf 

par Lt C. Âlbtrt Dt ta Uarmora. Tariu, ISS7. Ton. ». pag. SIS. 
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Ctestai] Ic-niiri <!il 'tH ilfrmlre, qu'iin doit rnppoitar tOU CM dcpAts, en ronsidérant rc Icrrain Cdmnir rflui 
qui préscate dos dcpùts rcgulièreiiieai straUliéii, mutai os flaviaiiles, iacuiires ou torrtnlids, solides ou mo- 
bilM, «t qriTa cnaantMé I h bi 4e Pépaqn» ttrlkÉv nipMaire, «t ■ M nM de Pépoqw fa 

modrnifï cl i'(Hilciii[K3niins , ou l't'^poijuc actuelle. Ce terrain cnn-r<;[K)nil nu Dr/in ium de M. 
Croup« du bloc* trraliqutt de M. l)c la Bécbe, au Ntwer pliocène uu pUitlocine de M. LydL 
Ce n'en 1» ki h lien JoOTrir vm ûktmàau mrh valeur o le Jm ue Je w» iDote. Le 

jial«''iniIo!i)|;ii]ii(' rie mon travail et 54's limiter me donnent une autre tnclie que je t(Hit tlo suite alxtrder. 

Je dirai seulctueut, qu'a[>{juyc sur mes propres observations, t-l sur la grande auluritc de plusieurs d'eiitrv Ict 
géelofiMelei|ilii» teincnta d« noa joun, je relîei»4|ue k diUiBCiiea dU^efve gvaUrHoIrê et df^xf*" eetwO* 
*a «'fffaccr de plus en plus. Quoique assez diMinetes dans rertaines IiKulilé-f , les deux époques, dans plusieurs 
autres , ac sont suivies sans calaclysmcs , sans discootinuité , et elles, ne laissent plus surprendre la ligne ou 
eene une époque cl comunener reom 

b quantité rraiincnt prodigieuse que certaines cavemes ont fournie de aquclettcs d'oon et d'e 
flrcs a suscité une gmvc question sur la cause protiabic du phénomène. En effel, on ae demi 
avaient-ils l'iuibiiude de vivre dans «S grottes, Cl d*y mourir en les tramformanl en cimetières natureLsT oa 
bien, ool-ik i\é cliarrtcs par des eoufents et dëpœéa B?ec Tai^k dans les dépressions du sol des caveniesT o« 
t, mmli-n ks inandetkns qui Usent ftiir devant dks ks aainunx sur les flan» des monugnes, ks 
itape MDDde, e^ e|irès ik aont mort* en y trouvant leur lombeeul 
i e en m perlkm; faqw flpaieo ■ Hi Ienr44aar eoniouie, rqelée ou mediliëe; car 
aueime ne ae prfle encore I une expCcatko cWreet eedtMnnle dn ptiémmèm considérë dans sa géitéralité. 
Je rrnls qu'on ne i>eut . p»r une seide cuiee, espllqixr les diverses manières d'être des cavernes , et chaque 
opinion doit être appliquée eu nodilie dm* ckeqiie ces perticulier en étodunt k sel, ks ouvertures, k 
dtopodtieo dn dfpdls et de* eteenenle, et nne feule de petites ckeeutuMcs qui Tarûnt d'une gratte IPantre. 

Pour 1rs lieux protles que je vniv diVriJO, stivciir |iniii' relie de l.aplio et «le l.rvr.inpe, la dernière explica- 
tion est celle qui se prête le mieux, et peut-être est-cUc la seule vraie Chasses dans ces grottes par les eaux, 
ks om et ke entres gras nwûliree, y ont été noyés, et kor cedevre ieU* rnr ks kcs IntérkMM jusqni'é 
ce que, par la déeoin|>osilion de leurs partie? molles, ils aient pu pif;ner le fond de la eavemc dans sa jartic 
is plus profonde, en même tem|is que l'eau rendue tranquiUe j déposa le limon et les matières fines qu'elle 
tcaeit cncara es en^CMtoii. ApÂ, eetle «■■ e été draforé^ et le eel • pn ae oonnir de k eoudw tte^ 
que qui n rnnservé les d^to eegifcint riches en euwiciik y» ■ninkimit h fittà» éa peléonulogne «xftotte 
avec tant de succès. 

L • 

Oavtme vui^hf d» Lagfio. 



Uao» la wonugne au pied de laquelle est biii le petit vilk|o de Lagiio sur k rive droite du Lac de Cùme 
^«tvre h grailc k |iliis lidw ca ommiIb Iberfke qaTeo eeBnakw ea UwdMfdki Le foohe dent hqudk dk 

pénètre est un CaleetoO (ik, |lns on moins argileux, quelque part bitumineux. le iitèn:e <{tii ttiuis eetle loralitë 
forme une tangw ttae de nxmtSJWIl li est cmuiu par les géologues depuis longtemps, priiicipaleujcnl ù cause 
de ta ikhene en anaonhee giguMeeques (IMlidak, Gaiile) et entrée taiBee (i) itt il eppeitknt à rëpoqne 
jursasique. 

Cette grotte était déjà connue des montaguaj-ds des cnvirmu qui l'indiquaient sous le nom du £uco dtl- 
tvm (ifon de r«i») ti éepto i i M wient pr qndqne feopient dftwn d^ observé eonne en immnanL 
La grotte cnmmenee por «m fnnde «urartan kige «t kene, «M «qpéee de vesliMe, peiqne i deux 

tiers de k montagiK. 

Dans les coupes transversales, que dans 1» rlanehe I je donne de k grotte, k kttra A tqwésente le con- 
tour de oetteentiéo. Andadana «t i droite de ce vestibule la grotte se rélrëcie tout de suite en se dirigeant an 
nord et en 80 trauflument en un eorridor long et irrégulicr , formé par k crevasK qui produit k grolte. 

^1) SiofTiKi. SMi «Mi«fM faOa taïkanUs. Vol. m g.» uttao, |«|;, f«f. «g. 
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Le «ol, toujours encombré de grot blocs tombés dei parott, est irrégulUremenl incline vers l'intérieur de k 
grotte jusqu'A un lien éo M loadueur , e( là il prétenlc M fiortie la pliH déprimiH> ( Voy. Pl. i, lettre M). De 
oe point il remonte w pn jnaqu'iux ]»cs inlérieUrt. 

. En C et en ff, comJM «■ Toit dans la coupe loDgiturlinnle ( Pl. le tel deieend beraaiNy • utriH une 
npidc, su pied duquel on oawBcncei voir quelques di-[i>'n^ d argile converts et s^ahcmant evee Ica' crantée ela- 
hgmitiques qui les aeeompagimit toujouni. 

TouMe ece etnlifieetioni deviconcnl lotQOura ptoe puicsaolcs et plus regnlîArcs en pénétrent dana la gratte; 

Dans la partie la phn iniMenK le Und de la §reUe est oceopé par nn he dont Fean fraidie n^arait psa en 

été, au loomcnt i\uv jo !;i vi.viUiis, <le 7 «irgri'.i. A\;M ii'nrri\cr nu lue qw Je Tkns d'iiuiii]uiT , l.i grotte 
«bange de direction en se dirigeant au.N. E. L'eau du lac coule comme un ruiiNiR Tere l'cntive, occupant une 
pMlie portion dn eiil, 1 geadie da vMlear qo! pMtre. Apr<B nn eefaaoïaiBe de mtoce elle i^enibnee dans 

les Unes, et le ruisseau (lis|iiirail , ne Inisinnt plus rntrndpc qu'un bruit t)ui bienidl se |>erd. 

lÂ gens du pays croient que c'est cette eau qui ressort tout i coup de k montagne près du viJkge de 
BitaÉw, après plmleafe eaaeadea' lfé»fittoNsi|iK8, eKprf y net en ■Mtmacnt.deiB liailina. Bien drinpra» 
bablelè^easuïi. 

DcCfiin le lac la grotte se a-inicit encore pendant quelques mélrcsi après, elle s'élargit de nouveau dans un 
d e nitèae petit lae , aig leqnd fc wto da h eweme deeecad , • jnegaf* en loMkcr h awban diant lame e^p^ 
raiHT d'avnnrrr. I n 1oogii<<iir toinlc de la groHe, jwqifl la wilié dn picmkr ke» Ait de lOO inélNi cnvinn, 
comme ou {icui le voir dan» la planche. 

Ceit tout prta dn peemler ke, 1 190 néiree de FanMe, qne-ke d^pAle eont les plus mmhran etlce pins 

rrjçtilirrs, sr <in'r('-it,int ronimr il suit: 

1.° Un dépôt de sable» et graviers, mêles A des cailloux; ceux-ci «uni calcaires de k même rocitcquelcs pa- 
rais de k gratte (Vejp. FL I, kC. m). 

S " Vnc jirr'iiiii^rr cnii'ili' slaliiftniiti([UP rlcndup iinifomiénicnt partout (V. Pl. I, If^lt fi |. 

3. " Vue urgilu ccudrcc lréi>-purc et cvtri-iueiiK'nt line. Elle est pénétrée de beaucoup d'iiuniidilé; un lu 
cenpe hcilement pour eOer à k retberche des n!<<>ea)enls.Elk neeanlknt aucune ddpentle atgmiqne et alieinl 
ipNiqncfois jusqu'i 1 méirc de putsancé (V. Pl. 1, lett. e). 

4. * ArgEk brime, peu importante, car elle manque par place (V. PL I, Icit. d). 

8.* Argile jmino . ussièrc, avec quelques détritus calcaires et de l'oxyde de fer.Cot dans cette eoudie plus 
pMfa i an ie que l'argile du ff.* 3, qu'on trouve les oaiemenu (\'oy. PI. I , lett. t ). 

6.* Si On eonHnne 1 dcacendra, on' remarque en-deasous une autre ooudie (Pl. I, Icti. f) sialagmiiiquc qui 
ncouvrc li !>i)n ttmr une .nuire ai^gilB ^laffuyant directement sur la roche de la cavcmr. Il est Alngullor d'avoir 
trouvé dan* cette dernière souche une nandOule (pss d'autre freguncnt) d'ours pins kurde et plus fowliscc que 
les 08 dn N.* 5. Je ne eonnaîs pas k punenNe de eelle denUre argile. Celte anoeession de couches argileuses 
et stalngiiiiiiqiH's niiiH donne quelques liuniéres sur le renouvellement, In durée et l'intrnsiir du pht-uonu-tic. 
L'eau qui remplissait k grotte après l'Inondation, douée totyoun de quoique mouvement, dépeçait dans un 
premier moment Farglte oercusegreaaière, mêlée su» pethaealllon» et aoioesemente qui dans tons les eaaderaient 

>e précipiter avant le lîiinin ne s'rsl (Ipposo <]u'u|>rî-s s.ins nuruuc di|K)uil|f aiiiuiidr. \svv rrs.iporatiftn In 
gratte a pu se dcscccber peu i peu, kissaut aux eaux qui circident dans les petites crevasses de k rocbe, et 
qui aant tria-rM» en carinnie de diauK, la chaign de dépoaer m vnile itskgaritiqiwi «nr ha aigle» anté- 
rieures. i.r rounnt aciurl n'e«t penfue qfmt wurenii de Faneien «otmot, et nTeat «apaMn de modlfler en 

rien l'intirrieur de la grotte. 

Je viens d'indiquer un gisement dea aa, et le pluB iapertant de h grotte de MfUir l'CMmUNOMOC 

des os d'ours dans l'arfjH*». Il est inutile J'ujoutfr que ce sont les ossenienu gros et dlindriqnas quroBtrauro de 
préMrenee, et qu'on les trouve loujoui-» dêpusés comme kur centre de grarilé l'exige. 

Mata ce gisement n'est pas le seul. Une autre maniéra d'être de pMnn flMBenU mérite noire attention, 
ear a nous explique Torigine de eertainc* roches fardes d'oeseimnMb MOm ifm 1m bréchat eMiftrea, dant lea 
bords de k Médilemnée noua donnent tant d'exemples. 

Entre les grea UoM q|li ueoilpMItOHMM j'ai dit, pendant on long trajet le fond de le grotte, Teau mainte- 
nant ne onde pas, eu ne eoule qne par exoeption lorsqu'elle est aès-almidante. Autrefois elk y non eonlée 

I 
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plus Muvcnl en y enlninant let fubrianon qu'elle leoaii en swpeiuioa. Los os , et le* plu* voiumioeua 4e 
p ri gw B ee, àe même que ht plwfPW fregâtnttde raclm, upréi mirfu««a« kt orfitt alMat entie Im 

U\t\c>, s'v rng^ipi'Tcn! , am^tjint ninsi A Inir Uiur les malii'rrs qui «pris eux guiv»iriit In iiirmc niiilr I.r limon, 
ks taUes tia iravci-scrail ce Umis oaiurtl eu se déiiosaul ailleurs. Lca dépouilles or]{auique» aiiuii m- rcï- 
tènat ptt t awl i yp éw pif FMglIe qrf f d tp|i e ktft—lt uto» ptinltdt h gwllfc WdaniiHHiit «i ditt 

ne furetit pas ciitourrcs d'une tnntirrr inrcimiqucmciit (Ii'|km'-i- {<iiWp4, nrgiles, pIc), elles «irciil In fucullr 
d'attirer cltimiquemeul le» particules de carbuutitc- <ic cliuux ijue les eaux du &tilli(-ide tcoaicQt en solution, et 
•*en enTcl D pféf t 

NoiHntee, non sans peine, avce des bwrm de fer, j'ai réoui à détacher de grat moreeaui de |nemi 
«oi p o ié t t d'an calcaire growier mêlé à beaucoup d'oMcmanlt. Aioai ^ctt Année une brécbe «wwe, de 
la ronnalkm de lifMlie Mw «Muui Malefniiini, «I ftHUMMat éfri» à «Oei décrilet yer ùnricp (1), 
Studiali, ete. (I). 

in du» te giMinent, al dut l'argile je n'ai pu traover tnean «epnBllw, «u eenê «embe de tmn nein, 
bUuniaeaae, fréquente dans d'autres grottes, et qu'on attribue à raltcralion des parties moUeide l'orgaaifiine. 

La iilandie première donne, i ce qu'il ne lemble, une idée aaKidaire du plao et de l'élévation de kgroitc, 
de nlme qiio df* ainilUketioat qif on trouve den m Intlrieur. On j Inuv* mmâ ht tm /fm nmvicfiikt 
les plu'i impuriaiitt» pour ccMiuaiin- les ilifTrrt'iites rormt's qu'elle prend du» ttB H^jel» Jt dek iij|ichr qœ je 
le* tieo» de utoa ami Omboni, qui a Itiea voulu me le* commimiquer. 

Bb d on volt rentrée, krge de environ, htniedel*,7V, pteiinde de 10",Mi. I««l.at «neonriwéde 
blur.s et de rragmeuts. Dans l'ougle de droite ou trouve la pclile ouverture qui doanc aaeée à h fiaile. 

En B, C, D coatinuc le oouloiri le sol offre des dépressions avec de l'eau cl du linMD. 

En R de geitet et Uès-bciea «lakrtltei. 

Kn F pliiiiieurs mnrrlie<i n.-itiirr1!i-:> f iTi pwr kl Mofi Itiunil JfifTndir; It iKfinf ifi dnrifnt [dm haute. 

Ea // les bloc« sont tulumiocus, et couvitat ttUt le mL 

En / k voale Mtfaw et devknt pkne: U oa eeoMMHe eemie en £ à cMcn^e k hndt de rew loatv- 

raine qui coule ilnns l'atiime. 

Eii iU on «perçoit In couche «talagmilique qui ctjuvrc l'ar^iIe uMilcrc. De ce ptjiut le 'tol ivniuntc, principe* 
Icmcnt en jV, couvert après en 0 de nouveaux blocs. 

En Q appelait k niitMan, covknt à k gMiclie de Tobicrvatenr qui cotte, a'rtarywant de plus en pins en 
J», S. T. 

En A' Ta grotte se bifiirque; la branebe orienUilc plus grande et occupée presque «MiéNMM par k wiiwieBt 
l'oocidcnuk, imm ^ sur k faod, ph» bosse, et qui in y se icnnine en cnl do sac. 
En 7et en r, au eoniraire, k Imndie oricntak eilbe k premier ke atses Kendo pour être traversé dm 

on petit bateau. 

Après y et y 00 ko M rélrécit de nouveau pour s'élaigir encore en Y" et )"", point où k voùic plombe 
ter h auvfcee de f eao et aoUve laoïo opéranee de eaatinucr. 

n. 

Caverne osii/h-e de Levrange. 

Ci iîc rrnernr est d'une déeoaVCrtc toute n'cfnlc; h rcvélalion de son existence et son étude, nous les de- 
>uii!>, comme jo l'ai dit d-deam, aux soit» de M. l'abbc Stopfwnl et de li. BrgawMii , infatigable* observateur» 

lettre qu'il a eu la bonté de ro'adresser quelques jours api-t"; sn ()(Vini\rpie (3) , et il'où j'evtrals tous lté ma- 
tériaux qui vont suivre et qui doivent donner une idée de celle impurtaute lucaiiie |ialcouUilugM^ue. 

|i) CvTin. OitnwiOi fautUt. Tun IV. 
(I) irsBuri. «Ip. cil. Vol. 11. |W(. SU. 
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Non loin de Vwtone, dief-lifu da !• Vd Sabbin fl'rovincr dp Brr^rii»), s'ouvre * droite iino p#litt vallc*" 
tecondairc, laquelle, du nom du t4iin«at, eaoflueut du CbieM, qui b parcourt, cet appelée Val dtl Dignont. 
Dms cette palll* ^nUà» ««*«rt* dans la grés et le* nanmi irrMes qui chez nous p q i rtu n l wit te Kauper » «I 
«{« i kor tour sml Mwtennet par la dolomic inférienre foraiant ks «Mninitja det mmtagiMi, «t hmmffs, 
petit rillage dam les conroiia duquel se innive la eoverne qui en reçoit le immd. Dans le pa3ns>tlh Ml 
appelée le Trou du SoUMrt (Bueo ddf EiCBÎIa) i cause d'une grosse stalofinite qui s'élève dans le food et dMie 
lliqucUe la mpcniitieiite iim^jimico àm urtif— ^ «it neoamilre l« teiM» {raisMtce dte moiae. 

Las «vdm de h iwhe aMt iMliiiéei «i nord, moi ai en^e de n degici. ht tirectioa de b cntne «M 
parallèle au mcridlen, •( H CMliniM sur tS mètres, longueur toule de te frotte. La coupe longilndiaale et le 
pUD que je dooM dam h pranière plandw «cmat, ariem que ttmta deteripiioa, à nndr» compte de toate» 
cas partieniarités. Tout près de Peatrée H y a mw > MltanaiiaQ. Sv w» longueur de 11 miMi te ni monte 
toujours un jicu , et !:i mji'iic ^'uImiLssc de manière qu'on est oblige de ramper A plat ventre sur le mI, jusqu'au 
lieu dans lequel la hauteur n'est que de 0", 78. U le plan du sol oosuacnce i dcsocodre en même temps que 
la «oèle iTMve, m eamnire, ennieea)ièee de dtae an dnamcrture de paito, dNme kaolenr dfcnviron IS mè- 
tres, et dans l(.'t|iii.-l ilt'scrnil iiii |i('ti ilr lurnli'i-c par VU (IWI htdnl. Li' sol s'v Irninr CiiMiinc lirisé. et qunir|iir 

la grotte pnnci|ialo se dirige encore yen le oord, on peail tanmer au sud en «'avançant dans un couloir iiifé' 
rieor an aal de la «avenw qoi aa a a n Uiwe pendant 9 mètm et icKe Ibaié par des atahelltes. 

Continuant toujours au nord dans In chitiic prinripalr, on voit qu'elle pon'îrrrr hniitnir, maU ses pnrnis 
se rapprochent au point de ne l«iâ»ei- qu'uu espace de O^iiO. 6ur Sn,50 ou uc peut avancer que de c6té 
jusqu'au maaietniicat <tro» aeirridar " iTowre déni hAambra dngeli l ri w, to Ben bpiua pwfcndda haawme 

formé par uiio e<|<^'io de ealotle lar-;!' de S", riO, longue de 6, et haute de 4. Celle chambre, rommc on vnil 
dans k plan, »'étcnd a droite, et <iaas son milieu s'élé^c du sol une grosse stalagmite, dan» laquelle les yeux 
àm flMOlagaard igamanla voient m soUiaîre pétrifié. 

Presque toule la grotte est tapissée de stalactites et de stalagmites qui ne nom présentent rien de beau ni 
d'intéressant. Au-dessous de celle couche ealcaire on voit l'argile , toujours plus puiiaiBCa dam le rameau 
iufcrieur qui pénètre au siul, et dans b chambn diiSelilaIn; cTcit h parOe b plua iMércMaiHe de h aavcroa, 
ridia en wseacots et en nialià<ea stratifiées. 

Cens chamba présente un pbn dreulairc, iireaiue horizontal , forme par un limon hunîde et noirâtre, et 
do miBea duquel ^Hère le rutit<)me du Solitaire. 

Att^MMia de b eraote ealcaire l'ai^te jaune est dépecée tri a rég n liè i emwitt trb-pnn et irés-pbstupie, 
■ab sans b moindre inea dPaiMmenb bssfles. 

La terreau superficiel est couvert d'une mince couche de calcaire , dont le cioent a pénétré quelque |>art 
aaml dans b maiiére aiigilcusa et dans ka fassiba en b tranafomMut en une eqiéce dc.briebe ossittrc Les 
emauma dins cette ar^ sup érie u re sont It^e atwnilinti , et pcr ffaumidiié Huit brt décomposés et rendus 
tldl Bmika» Circonstanee tjui rn rrinl pK'nilile rextraction et la riinsrr-v;iiian. 

Ibna quelques endroits une câloreseenoc fabneUtre tapisaail l'argile et laissait uiicux voir les osscmeol» 
tcinto d^me oeulcur jaunMwuiltre. Celte cfflcNsecnce, qui nPa paa été reeneOBe, est Irêa-ftvobilihiucnl due 

aux sels prn\rnant de la déromiiositlon de la matière osseuse. 

Les os sont dcpuâcs selon Us lois de lu gravité ; du reste, loul à bit eu désordre, et satus aucimc conncsiou 
NBluNlbb Les denta aent iialéeB; pan de màebiires en préaeMent encan dana bas aUvéaba. 

Les dents conservent encore leur énafl} bs os, an roritmirc, sont i-éduils à un état presque piiteiix. 

Les espèces de petits carnivores et da raugeurs y predomuicni. Le genre ours , je ne l'ai trouve représenté 

On y voit an contraire pbssaan Maliaaii^ |lmbn marba et Aiana, nmqndi jTanal acBmian de jabdi* 

des eerfs, des boeufs, etc. 

Je suis dans la persuasion que de nouvelles fouilles nous fieront connaître de catle localité une fanae' encore 
plus riche. Les rccbeitbcs dans b petite chambre du Solitaire sont malheureusement irt^péniblcs, et nous 
devons bien de b reeonosisasnee aux deux mfaiigables gt^ilugues pour ce qu'ils ont dt^a recueilli et conquis i 
b Mienoe; de même qirt M.' Molinari de Cbiari , qui a poursulf i eea r w l wTlihft nvte M» tonill l in Hfftt de 
(Mt ébga, et qui naim t «imyé les fruito précieux de ses découmba. 
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OuM I« dnu gniuet que je «ieai de décrire evee dei détail* nfli(mie»fcii aïTiaiié quckpice-taCM daoe 
iMqaclln née lecherdiei «ntélé itérikn Je nfyei uoiiTé mou raie eninel îuléieiMiit , el l'ett eaeqNe dee 

peliu ee de dMovc-sourÏ!., de mirtc*, etc., gÏHiil à la nirlace do toi et sealccaent bumaiilcs. Jo pourrais ctleF 
piaaiean aanw de Ga?cniei coanueB diot le paya, maia iion coeore npiofto. CtA ee qui rate i Cure. 
I>aniii edlef que fd etamin^ee il y a le Ptrlufto delta Felipe (lèTnm dnBeaard) dina le 11. VUtbu tout 

prte de Cômc. io Buco di Btevio (le Trou do Dlcv io) sur l'autre rive du lac, de mi^nie que le Buco rfcf yasonr 
(le Tnro du iNatone), la Grotte de la Haaera, prés d'un petit village eoonu «ni» le ooin de Coreno; la Tmia 
aeMIflM (la TuMre «enrage) prit de Honnie, ele: 

Dans h Val A-sinn, au cvntrv tWine doprcssioii oraU-rifonni' ot ^rniiV do toiilr pnrt, on Miil le liurn délia 
NietoUna (le Trou de la Miocolioa ) par lequel on eotro dans une suite de vastes caviiéit «uuterraiacs verticales. 
Cet! «ne Uehe Uea difficile que d'y pénétrer; téebe que je eenpce aeeortplb cette amée arce «m gnade 

«pc'ranrr de nntssilc. Dtns rcttc grollc oti pourrait nvoir un cxomplr «'i-lnlant d'un Ar^bl (l^si^ére obtenu par 
les courauls. lorsque par les grandes pluies les eaux sont irés-atMHidantes, el que le trou central n'est pas su(- 
Staut poor ha biaier dégorger, l'enlamMlr qui reMeere aè ttaoalbnie ea uo petit lae, daaa lequel les ani' 
maux des montagnes vnisines. eliien*, rlièvrcs, mouton';, tnmlicnl rl meurent, y restant jusqu'à ce que Tcau 
les Cfitraiuc dans l ubiuie dc> i'a> crues. De. eelle manière, avec le temps , les profondeurs de ers eavemea 
doivent présenter une masse dWrment» de nos ajiinisux, maaie doit Ferigine au premier abord «icrait dlfficSe 
i expliquer. M. Harcd de Seim décrit bi«D cette origiae eenuw'uae «auie iréa-proiieble de* dé^ oaiièm 
de maintes groltca. 

Les Oiiscmcnts des deux grottes apparliennenl à plusieurs ordres de mammiréres. Je les décrirai en sui- 
vant Tordre aaolegique adepté. Ceux d'var» el de runtinanta y.abgadwt de préfèrcnoe. Je oc donnerai les 
figures que de* ateieeaujt h» plue ■Idwinle loit pv hor dM de e— lilieu et per leur fareté, toit per 
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ttvdunann en 173Î , Esperen 1774 ont, les premiers, reconnu «les ours parmi les »!sem«nls ensevelis <\an* 
leignUcs de FraDCOoic, d'AngIrierrc d d'aulrrs rentrées de l'Europe. Après eux, Camper, Blamenbacfa, Cuvicr, 
GoMfiai, HMd de Serres, Blnlnville et beaucoup d'aulree OOt tnM le sujet arec toute la profondeur de 
lam vues, la vaate étendue de leurs connaissances et des moyens que eea ilhntrea roodaleon de la Pa* 
léaaUdogie eurent à leur disposition. Tout récemment Nordmann a publié sur ce f/auK des déeom-erln fort 
intdreanntes faites dana k Botli* arfridieoale. Wmi l'ostcologie des ours fossiles , approfondie de plus en plut . 
laiiM peu à ddairer. Ton m ttMMn «al rcnda Iréa-fiKik la détemnnaUon de» dépetulles du genre dooi il 
est iei question. 

PiBWÈBB nPÈcs: Ours de$ eatwmw. Onv. — ONw jpeAsut. Bhun. . 

8]n>: Vmu fimiaitM magnu*. SduBcriûg, loe. dl., pag. IM. 
Ont* à fimt bmbé. Cmkr^ 

Tëe. 

Presque tuiis les ossements de la gnitte <!>' I.iii:1i<> »|i]iiiriieiineiit ù eetle MpêCb Je n'ai paiî vu Hc rt'Ue 
localité motus d'uue viugtAiue de crânes, doot pluMcurs ont été recueillis per nivènc, et que j'ai déposes 
ao Mnée de Milao» awiod j'ai riManar d'appartenir, représeBtf» mal b en r a i i w ant par dea tapienla pint 
ou moins volumineux. Néanmoins parmi ces crAncs il y en a un presque parfUt, et qui n été rrriieilli |kar 
M. le D.' Casella, médecia de LagUo, et par le Curé de ce village, D. J. Bardh, qui ont bien voulu en 
AdN eadta* an llaoée. 11 if putlant t m tadhldn do «mido taille, dont fal pn leinmrplaa lard me 

grande partie du squelrtle. !ji hennté de ee moreenu m'a décidé 4 en donner un dessin (PI. 2 ') (1). 

Je va» maintenant dunncr les dimensions de ec crAnc: pour celles-ci j'ai ado|>lceti les directions qu'on trouve 
dans Cuvier. Ainsi les mesures seront plus facilcBOt aamparaUei «t on peuna iftù Utt MW idée phi* 
claire (V. Cuviep, loe. cit., vol. 7, pag. ÎR8). 

Longueur du crinc, depuis la crête occipitale jusqu'aux incisivca . . . 0, i6 
LaifeiirdaerlM, eàlr0lca*piqdiyiMpoit«1iilÂ«fdullmMal. . . 0,135 
Distance depuis la mHe occipitale jtis4|u'A la ligne qui va d'une de ces 



apophyses i l'autre U, 

Distanee de cette ligne ans iMiiim . 0,n 

•• " è la n'union des erélos temporales . " 0, l> 

Distanee des deux apophyses post-orbilairrs de l'os de la pommette. . . 0, IS 

Plus grande largeur des arcades zygomatiques 0, 30 

Haute tu* du point de réuuion des rrélcs temporales 0, i7 

» du milieu de la ligne, qui l'a d'ttne apopliyBC pMtHwliilain 

du frontal è l'autre 0,17 

du bord supérieur dca aaiÎM 0,09 

Longueur de b voûte palatine 0,t5 

Largeur de lu ni<?mc 0, 07 

Diaméln' transversal du tnni (iceipidil i>, 04 



Le eoatour de ce erànc magniiiquc est iiorfaiicmcni le même que celui présenté pour l'uurs de Gaylenreulh , 
de Kent, de Kifkdals, sis., déeril dav le Isp» pv phrison autoBiikL 

^1 Oaauas Ja l'ai dit pla< hinl , jr ne lera\ llirur^T qae In pl^cM lilanm d'être rcprodulM MiInlenaTil [inv|Qr kiu<> In KHc* 
dMMidtaIn, elles lnvnD\ iii.v 'lo |'i . :iiij>c«i<' prvscnioni dn deoiDS il'uurf rossilos. Los cu\r>^''S r|-<!>.<çus nLinimi ci. 
daaaaDI uo grand noabre. Le, iigom iJi/iiiM.Ht |kir (Ulallo cl Masulongu demlcnt ^Ire pour In nun iutial|Unk M j>las im- 
perlaoMs; malheoreuMmeal «IIm m no« duoneni que des fn^inriiU ou 4r> on do jonon in4l«ida>. Ln prmiicn oan Inullr* 
MMiM* «a liaUa Mnai décrits par NaM (tSIt) ; arris lui Satl. sur ta CMUaist d'JiaUa. a M la inote è an décrira (Inc. 
«u. UN). tNa II* iMiBB «M jadoonaant M aneaMs m noanlnd.daai ]a as aaanla Inar mm 1* ^rtia artiHHa» 



u 



Les (kiiu (Irii ours scmt Irns-ficilcA à cominiLrr. I/amplc surfifc trilttranU' Hw raolalrr* , pu mi'me lemii-. 
qu'dt» iodiqucni le rc^me «kcesanimaiu, les font reeonnailre à pranMre vue entre toutes les dcnu des rarni- 
Mnet, Aucune inèelwire ém «M i» ht^ào m poiftit de fiémMmIkÊâ kt fasdividua Irèt-jeonet, poaaâdant 
encore la première dentition , jr n'ai pus même pu ohservrr In pliB priilr Ir.-irr dr la présence de ces drnte. On 
nit que le» ours vivants le* posi>«denl toujours . jusqu'uu uumi>re de trois pour la micboire supérieure (( 
noir d'Amérique), et que ftnù kt espèces fossiles, l'urnu prfMNt AÏ GoldfaH, trouvé en AUemagM, 
Angleterre et en Italie, es osl fonnii. Ainsi la tenide dentoin 4e OM MM M itafllfie I 
diaque moitié de* DlduiiKa la suifante: 
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le TOhmc de ees doMi «tt paiMa •orprenani; plusieurs paléontologues se sont plu k'i 
gurea et de dimensions de ces dcnis. 
Pour les molaîm voilé Ica meaurca les plu« fortes que j'ai trouvées: 



tdefl' 



supérieures 



Molaires ' 



molaire autéricurc ou principale 0,OSi. 

molnire moyenne, première arriére^olairc 0,033. 

nolaÏK paMéricare, deuxième atrièro-otolaire Oflkt. 

molaire anlMenre ou principalfc 0,01B. 

aiTiére-niul;<in' .mUriturc. 0,033- 

arriére-molaire moyenne 0,033. 



Les caninaB ant IriHvImiles, arqnéea «I ctaiquea. I«iir loagueiir an^qnelipMAibjDiquni 0,118 millU 

mrliTs, snr \mr grosseur de 30 milliniclrcs. 

Les incisives externes sont également Ircs-robustcs, principalement les supérieure» dont la longueur totali- 
cal de S eenlimêlni. 

J'ai trouve plusiniri mAdioircs infiTicrire*. fort complrtc*;. Fiip d'flli'*, on proportion avec le rrAiir fipirt-. 
n une longueur de 30 rcnlimèircs, priTlsomcnl comme relie décrite par Calullo et trouvée dans la (jrutic d»- 
la Seltia di Progno dana k Vdranaia (1). Sur cette mldioire Je ii*aimt ffi ftire remaïquer la grande ver^ 
licalitc de la branclie montante sur la branche horiznninle. Les figures que j'ai observées dr rritc m&rhoire ne 
présentent pas ce eanelérc assez bien prononcé. Dr mémo, dans celle micboire inférieure csl irés-prononore 
r^piae inférieure qui, aëe k long du bord inférieur, se détache à mekct H eA fc ktld I 
le gnadc cpioe ^1 le Mnve en dcssoua dn ooudyle: . 



FerMm. 



de il'U denl 7 cerricaka. 

1 \ dorsales. 
6 lombairea. 
S 

Vil 



Un id noaAre «K lide-diBeik à 
qw, iaoM et encore en place avec 
de verlâma qu'aux ours virants. 

I.<-s vrrtèbrao de l'ours des cavernes sont d'un volume prodigieux. 

L'aJlM de riodividn «fue j'ai latnué et que je décris 

Cl 



> aer, comme on 1^1 pae tnimd jMqo'A présent mi Mjueictie uni- 
m partke réunice, «n a aittrilNii en oun fiMîlea k i 



I ma diail jiariail de 



(I) GamMk Ue^ dL, m. ««• 



woasoM 15 

tW|eur d'une cxlrcmitr à l'sutre îles nt!p» on aiNllly-or^ tnm-.vrrses . 0,Î30 

Diamètre iraïuvenc de lu caviuj qui reçoit im Modules tle l'occipital . 0,090 

DiMBèIre NtUra-poilérieur de h mÊÊÊt cnké ......... 9fiaù 

I.argcur des apophj'ses tnnsvmc!! 0,068. 

J'ai figuni cette vertèbre (PI. 4.*, fig. 1.*) dans ses dimeiuioos oaturellct. Sa fonoc diffiro de celle figurcc 
par NanbuMUi, an àil« ayant kora borda pfaa droits et plus paralMes. tat4tre Penni|dBire ëtndié par 

rîlllBlrc palonntologue russe n'i> pus olé copit- jm i- iissoi de po'cision. 

La deuxiàne vertèbre ou tucii préscotc aoi«i de grandes dimeosioiu. Oa ne peut pas douter quelle n'apfar- 
tieam au Btae iMttvidn que ralli« que Je itaw d'indiquer.' 

Li forme (jéncralc s'.nccordc parTailemenl avec celle donii(!('jn!rru\i<T (PI. I8B4* j fig. 19.*). Le profil diiniir 
par H. HassakiDgo ( loc. ciL PL 3.*, iig.Sl*) n'a pas consené «es justes proportions et a clé défiguré p«r le 
dterinilBur; on Fatlribwiqii * laoto ann* eqpèae, à caute d'une oUiquilé gdnénie qtf «a ne (rawve ni dans 
la MlUM, al dlM laa dtaiM donoés soit par Oivier, soit par Nordmann. 

m 

Longueur du eorps d« In vertèbre, y eoeipra l'apopbj-se odonloide . 0,094 

Longueur de l'apophyso épineuse 0,110 

Hanleup de h vertèbre <poitériMNnHnt) MSI. 

I.f'i riii'i mUre> '.orl>îbrC8 cervicale* «c distinguent facilptni'nt par leur rormc, [>ar l'obliquité dc» deux SUI^ 
faces ariiculairas du corps, et par k trou vertébral qu'elles prcseitteot à la btnù de leur apopbjse Iranevene, 
et dam seulanieai la dernière est dèpearwei Mte ci a la eorpa moha grand, et le diamètre antfro-posIérieHr 

en rst ppoporiiunncrnenl plu* long. 

Les ycrU-hrvs dorsales sont, au nombre dc 14, irc»-rol>UïU», avec leur» apophyses épineuses (rivilcvcluppécs, 
langues et en feme de lame. Il ne fallait rien mofaia pour donner un point dfapput aHet aoBde an lignent 
eervical, qui A son tour devait soutenir une (été si énorme et si lourde. 

On reconnaît ers vertèbres au premier abord par les facettes arlicubiiros qu'elles préseuteut pour Psrti- 
culation avec les càtcs. Leur aarpa est peeiqne q^indrljine en eordttime» à came de la fins pende kngnenr 
du diamètre vertioaL 

tea Tcrlèbres lombaire» sont au nombre de six. Leur eorps est dépourvu de Cuatlea artieahtaa et pa e rf i e 
un diamètre transverse qui remporte sur le vertical. L'iipo|)liyw éjiaeaae ne e'dlève pee trop sur une kngpwur 
«gole i oello du oorpe. Cette bn^pcur égale presque sa hauteor. 

ta mtèbm aacratca ferment un oc unique parfiiit par leur wndure. Le Hcmm est un w asseï rare parmi 

les ((«iirmaits il<s cnvrim s; j"rii povsodn deux prcs<)UC complets isok^ , et lu i-, faisant |iarlir d'.iulaiit dc bll•^^in•> 
dont je parierai tout-à-l'beure. Le volume dc ces vertèbres diminue rapidement, comprises comme elles so<it 
entre la partie moManle des iléons. 

Dm vertè bres dc l.i qucur ji- ne s.Tur.ni^ dire rien do précis. I.rs trois premières ont encore leur truu verté- 
bral. I^es qui victinciit après sont trè»-cumprimces dans le diamètre anlèro^lérieur, prètenlant sur leur 
eurftwe poildiiem les nidtaMnta dThiwpliyiee truevcreee et épineuiee. Lee deinUrei eoiM eimplee, ejflindri' 
qncs, terminées par une surface articulaire disciH'd.ilc ; les deux ( xd ciiiiu^ plus gni^sis (|ucla partie moyenne. 

Les côtes des ours sont très-fréqucotcs dans la (ïrotte de Laglio , malbcureusemeul to4^ours Irocturécs. La 
plaee de ehaeme #«lla» ew le aqueMie ee dflennine par la IbraM de le pw la hnguwir d* eol qui 
Mii' I rlli i . (■• par le di-veloppcment de la lubrrosilé. Le boni supérieur dcv cotes c&t émoussé et arrondi; le 
liord iiilcricur c^i plus ou moins tranchant, et présente en dedans une gouiiiére profonde en arrière, supcrli- 
eielle en avant. Lee ediea «arieut «B-iangMar, (flea angacalanl depuis la p u m Mt l jtÊq^ la MWièaM, et 
diminuent depuis ee!lc-ci juM]ii'A bi quntonième. 

La première, que j'ai tiguréc (Pl. 3.', lig. 1.') est importante par sa forme et par la positaon. B|le ettdiri» 
|ée, eensidérint ranimai sur ses pattes, plus en avant qu'en bal par n Mfbce culÂieim; die tU Irès- 
R, ifd»«iq|iiéei A aon esirèaïKé ieiirieiiN die t^appiiieaar le i 



longueur toute 0,!tO 

Bayon du cercle auquel appariienl sa courbe . . . 0,165 
lai^mr 4 aon esirtaité «craélicale «MI4t 
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Les colM s'unissent niitrriciirpmcnt nti slcmiim. rlnnt jr piiçiMp tiiiis !« mnrff^iiT un nombre âr ncuT. 
Dans le Meraum des ours chaque os reste isolé. Leur nature sfwngieuse les rend rares dans les caverne». Le 
prmiu dM M du itmmm («Hniiàrfwi MvM), qua fri Igvé (PL %.% flg- %*), « ne fam ilauff, mm 
re\trémilé mil 'lîi iirn pijilir n lM>mil, 4mR 1m cMi 

des premières cù4es. 

Voili let Hmtnâtm <b ee ptcader « 4a i 



Longneop tolde . . . ^075 

Largeur antrrimrp . . 0,040 

» au milieu 0|M1 

» poMéricura . 0,019 



U MMwMiim 4a rom de LirRo dUin bcavenq» de edai des m 4b k 

Nnrdmnnn cil pl. IX, (!<; 5); IV^tn-niilé nnl<-rifiire OU gMNe 4e tel M prtalM IM ktaoïe atté ha 

rtiiés. tcllrninii crliancréÂ qu'elle forme pre»«|ue une «'oin. 

Membre» aniérimn. 

Ua iMBdim anlMein cmaincacanl par FomaiMal», m larse, ninee, papyraeé, M |iar acte néoM d'une 

i-.tiiM I ^ ntioii (liflîrilr rt rniT d.ins los dt-pouillri des riiM'rnc- fi|;in-w iÎuhih'c* de cet us fossile sont foi-t 

ini-ouipictcs. Scluucriiug, Calullo, Usssalongo n'en olTrcnl que la |wrtion la plus solide, celle qui avoisinc 
«aa artiauhliaa «vea nnsèm Daa b phnahe S.*, flg. a.**, Je 4aMW le daath 4hm» anaplaie paaiqna eeoi» 

pliHc que j'ni pu dceonvrir h I.npiio. Ce inoraMIf l?U ne donne pas l'idée des plus grandes dimensions (enr je 
possède auïai des frojpncnLs ap|)arlc<ian( à dct euwillltfs bien plus voluuiineuM'% ), douue l'idée ju^ie de In l'uruie 
•l 4ei pn|iarlIaH. La feae inliérieure ou btcme ad lëgéraneill eodulée; la nipérioure ou exienic est divisée 
|iar lioe longue épUu ou er^tc saillante, qui eommenee au bord supérieur de Tas, et ic dirige ro bas pour for- 
■er Vntnmion qui est gros, arrondi et dépasse de beaucoup l'angle arlienlairc Cette eréle divise la surface 
dootja parle en deux fosses: l'une anièritiire limitée parle bord céphalique; la poitériture. eiieoiv plus dai-gie, 
par «ne expansion fotiacce qui f'ctcnd au-delA du bord postérieur; ce bocd, à came de cela dans 1« moitié 
supérieure de PoiBepItte ne ferme plus la marge postérieure, mala une lons-ertle mar^nate. le bord de èelle 
expansion delà maiga postérieure c»t oonrave. La forme de rneramion et l-i ililiiiiiioii du bord (ostérieur, que 
je viens d'indiquer, conaliiuent les eanictèrts les plus saillanu de l'oinoplalc do roufs, qui la Ibnl rccouuaitre 
et «fiatinguer de cellea 4m genre felt$t lesqudlra t'en approchent par lena feitta dlimiaiena. 

La forme générale cil auiii plHi déeldéacBit panlIâogmniniqM, par le bord demi ifâ est fart lang ; hs 
angles sont arrondis. 

m 

Longueur de la CRViK glénoïdc 0,075 

Largeur de la même 0,0S9 

Longueur toiiili tu l'nmoplale 0|M)5 

Ditlanee dea deun anglet du bord dorial d'où naliicnt la crête principale 

et la aeut-crêle du bord poitMear 0,fl0 

Les os du 6r(M ou humérus sont irès-Créquenls dans la eaveme dont je décris les ricbcsscs fossiles, comme il» 

>rlli-s ipir cite RnsenmQller, de 0" AT^ de lon{;iieur, et qui dépn«<.enl d'un dMoitee CCUX décrila pOT Cuvier. 
Le» plus grniids Imim-rus de In Grotte de Laglio ont 0*,*3 de longueur. 

Vaa un de tous ceux que j'ai uLservés ne m'a laissé nirle eoNai Aiimeral, ou ce trou, déjii observe par Cu- 
vier, peroé au-dessus du eondylc interne et qui sert au possage de rortèrc brachiale et du nerf lédÎMi Que 
doit-on penser de l'opinion de l'illustre auteur des Rechtrchtê qui unissait ces humérus A condyle pereé afce 
1rs gmnds cniines è front bombé (uriut tpelœim), et les iUMa à eaodjte non percé (et toujours un peu plus 
petit*) avec Ica enbiea moAit 6amM«, ponr toquela il bniie m» aaln cipèee (wnu$ flrcfafdMa)? Si les in- 
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dîTidiH de la premMM de o» dent eipèect aeneut Mué Mm crlnet, eemmaiii, m none i dw iI Ii pe» hiné 
leun homéniiT Et autrement ces humérus naa pcrforéi à quels cr&nes pourrons-nous les rapporter T 

lln'eilpMiwe,puwleahiiiBénisde Lagito d*ca ironvcr qui pracotcnt k trou mtwMcnJafra peroé dus la ■ 
pnAmdcar de h Ihne ddennicme; A propoe dtin tel canciAre, je delà fidre obaemr qu'en le MMm'dan des' 

oa de itiflorcnte groiiseur; il est rirconMTit |k<i' )in Injun'i-lrl rtdiijiU'I, eî il semble avait IW si(;iiili<'ntinn plus 
grande qu'un simple jiradail de l'exagératioD de la |>rofoDdcur de la fusse otéeranicimt. J^jeulerai que les deux 
hamdnis perforé qt» Je peaaide aoal tew Ice dent dnilla. D« reMe, le canal lm»M a eeiialaemeM «ne taa- 

[lorlr.nrr a^^(•i^ll)gi(|Ul', une valeur plus grniiJe, [tuistju'il e*t en rnp|M)rt iner le régime et les liabilodes raparcs 
de l'animal. Mats d'un autre côté on «ait qite IL Cbristol n'en a pas Irouvé un seul parmi tous les 400 bumérus - 
qiTd a «m de la QnMe d'AMtee; H. BhiHviUe, dnw aen Oaldafn|*lie, Mpradeil celai d^i décrit cl tgecd 
|Mir Cuvicr. Dans la néiM phoche 11 CB IgpM OB pcNd 'eHHiM apiiericiiiiil i fD. amnmulÊ, daal 0 ne 
parie paa ailleurs. 

Ui ea del'mHm»-*nM, tMm et ndhn, imvd» per met, ne aftat donné lica de remunaM e è obewver. 

A eea fotil suite eeux du earpe dont la prcaiéie rangée c«t fonn^ par le M-npIiofile . le Iriqu^rc ( qui 
eempicnd le sémilunain* et le pyramidal do rhenini e ) cl le pisiforme. Le premier de ces os est tris-cpab et 
pféaenle de inndea ftwee aitiegllaim. 

m 

Largeur transversale 0, 060 

Diantélre anléN-paiIdrieiir . . '. 0,^098 
Longpenr de la tidiimdié . . . a,'o|A. 

■ Le piiilinnu, qni deu h pelle dte caniimw joue presque h idb dn Mkn dn pied , est fort allongé. Sa 
pine (rende longueur est de 0i»,058. Le beed AJdpMmin Imé perlet deux ftitetlci ertlenMNe «onoivce qull 
pidienle, le lUt connaître tout de suite. 
Des oa de le denriéme rangée, je n'ai trouvé en Iwn'état qoe le'tnpénfde. te Irapéxe, le grand os', et Fim- 

cibrme ont toil'^ Icm-s RrrèU';; plus nu iiiuin» Uiées. 

Le métaeaipe est composé de cinq o^ cylindriques trés-robustes. On reconoait qu'ib apperlieaaeat au 
genre eura par lenr Wévelé et lanr granear. Il» pten^ cat> pin pelil Cl b 
A CCS 03 les phalanges se suecèient, inte ponr chiqne daigt; Il eit diSdIe de reemmlUe li fudi deigto 

diacunc d'elles appartient. 

hm pliiliBgis «ngnéahi tant ^rtenient i rt i gr eeiei f fm ai Igné mt, pwee qaTcHce né mu pet iidMenh 
■M On-Toil ior h» baae rinpitiiioa des TiiMnB qd alM 

En passant aui membres postérieurs, nous voilà an liaaln. J'ai déposé aa Muaée mis «wnplaiircs de cet oa. 
■alheinnicnMnllephiBvtlnnitBeuintepaB le pin eempkt; an eentoiire, on phai petit Feat Idlcinat, 

que j'ni rni bien faire de le fijiirer (Pl. I). 
Le b««i>in de l'ours est a^scz allonge. Les «les des os des Iles sont étroites et presque carrées, la sympbyae 



ptUenne lin«ne» et ha tnm nvahim grands ct dHpIlqMa. V«U 

DiUanBe enlf* les poUte Ici pin fle^nés dp In • • • • • <?MC 

UiitAnee entre les épines antérieures dea dMtt M dea Des . < . 0,130 

Longueur de la synphj-ae pubienne 0,130 

Dialanee de reitréaiilé MMean da la qaqi^ pnU^ . . 9JIU 

Diamètre aniéro-iiostérieur ...... ...'a.... O^tSI • 

- iransvcrsc flyOM 

Diam«'Kre de I» envité eotviolde 0,088. 



Le aocnim, qui forme la paroi dorsale du besain, eateonipoaé ordinairaaMnt de einq mtélan. ialimaÉMnt 
sondéss entre cOei, ainai dana le seem, néme iicié, en eiiaerM quatre pairea de Iran jmarwKéhm. Ce 
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nofflbra péaaiooiiu a*G«t pas intariaUc, car j'ai un sacruni avec six vcrtébreu toodoot aiMmUe, e( une paire 
de Mut de |à» Soa «StniaM ioTcriaUN, m It lurfroc postiTirur« articulaire de m dernière vertèbre, dé> 
|iMwdelN«ii»g|ili iÉlMeurdela tKtbi tttykSie, arrivnm prrstju'au niveau iarérieurdutroaovahiie: 
J'ai rmiilli daMJk GnMC de Laglio plwicun témun avrc des {iroporiions diffcreatea; entre autres les dens 
priociiMJci MIT laqndlai Cèrier cherebail A qipvyer m deux a|iéca d'ooEi. Lee àSmmion d'no de oe» rd> 
^•onllMi 



Mde. 0,l'70 

DÛmitre à k in^issimn du InMchuNlft . . 0, 070 

* du milieu du eor|ie 0,045 

•* A la naiMace dce eondylc» ^ . 0,078 

UJaubeteem^dedaitM, doatl'ta, leUbit, Mtei fréqunt « mm de ai gnateor, et flfuré 

«■pi par Snvi (lii<- ril. ].np, 14, 11. IS, fi);. 8 pl 9); !";itrlrc, lo pcroiu' , nu foiitniiir. Tisrt rare ù rniisr ilo t.n 
jraeiltlë. J'en ai ucauaiouui quelques-uns lrc»^mplct*, ce qui m'a çngagc i cq duuuer un destin (14. 4.', 
Og. t}. filafanriiliiBeiytqiM rcpradoirele irfiMé hrW, d^à Igwd par Ciiviw 

l*cxtrémit<- *up«''pirure i)n jx'ronr, ou li'lf , c^i unuudio cr su|«|iortoo par un col peu rétréci. La Ii4c offre 
snpérieurcmcjit lu facette nriiculaire qui i'unii au tibia. Le corps de l'os est triaoïnilaire, lordu. Les dcui fa- 
ces, interne et externe, «ont scparéM par «ai erAcc. VtaUfiwM i oW ri e yw «M ph» frane que h ( 
et dcHcod plui bat que te tibia. La face externe ou «nreie cl' i 



Longncur totale ...'....»... 0,S68 

Cinmféreaoe de la MM .' , .'0,070 

dereHréMlébfMeiin. . . 0^000 

La lîgure J'unc porlinn <lr irt ns iluni»' [•sir HenaleMfn (loc. cit., l'I. V, fij;. 'tO) rcprc?eutr, fnniiiie ri'llr 
de Cuvicr (IM. (XA.X.WIII, Cg. S3), rcxtrémité ioférieiiro de ros, si je ne uie suis pas troai|K eu jugeant 
d'il» dcHio IréHinl «icciilé.-llleiiivUle i prapea de «et 

Les o* du pied sont fréquents, et je ^•O'^.s^c une quantité il'iistrng.i1cs de eitlcanrums et des sea|ihoide& lam 
ces Og ont été figwrAa par M. Haaaalongo (loc. cib PL V, L 44, 49 et 46).,.Nardaiana umL ca duunc de Iretî- 
bomu» OgiiNa <loe. dL, H. XI). 

De I'c\[K>sr <]ue je vieii'î de foire, on comprend ni>ément que la Crotte de Lnglio nous a fourni une rielic 
moisson d'ossements de l't'raM tp«lau*, et qu'on peut la ranger |>armi les cavernes Oissiférca de rLuropc 
^ieicul daooé leephia bean iféeiBeoe de Vinfète. Ce MtteMaehe einii ph» m 
do tod des Alpce à edlei qtToa a dAeaurertea an oflil de celle fraude chelac de i 

€*êupéaia. 

Entre le* w, qui ne faot pai partie ialépaate da aqnclcttc, et par là oitoe pl» rares, je dois 
me paitionr de llijroUe et Tm du pènii. Je ni*ai pu en Andier qo^ai exemplaire presque conipiet, 
\K\T nini inique, et une jiortion d'un autre, qui m'a été communiquée par M. Steppein. Cot fat | 
ces deux pièces que j'ai figurer de grandeur oatureUc (i'L. lU, fig. S cl 6). 

Canine on lek, la phn grande partie de Ié verge de Pona, et dea pleniigrades en général, eit flmnée per 
cel o-i iliint rilistoirc paléoiil(ilii|.'ii)uc e^t tnut-à-fait réecntc. De cet 08 A l'état fossile, Cuvier fl) dit en avuir 
vu un exemplaire dans la coUcctioo d'Ébcl, A Itrcmcn, et Scbmerling en cite comme trouvés dans les cavcr- 
nei de la B e l gi que ; mab il n'en l^are pie; M. de BlalnTlDe ^eole qtffl nTén pBwède pat H donne de «lai 
de l'ours brun une idée osm-z fuui!*". .\|iiév cctlc <'ini<nir les re. lien lies des paIéontolo|ÇUes ont été plus heu- 
reuses. Jikgcr en effet en donne une ligure ca docrivAnl k morceau trouvé dans la Grotte de Wcatlingen , 

(1) Onoa. l""-. ni T-rn, VII, n,.- i.i 

If} lliaa Dit fiMulut SaiflUtix Wurltm. Il, |M|. »1 , Tuo. XI, Af. t. TrMté dans la gniUl de Schillentiutile prus dt 
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VBÊ KAMMIftan fOmLBI 19 
ctNardmim, qai, ■ppfaamtrtenémdflKriplkadeoahii tiwnié iwèi d'Odcm (I), a |iule de iioa*em(l) 

dans ^l'ii M'rciil Irnvriil >iir lc< fossilc» dc Is Russie nuTidionnlr. II en a étudié six, dont qurlqin-s-iins ont ëlé 
éoTovuii i Uwui VI à Flourcot. Lt Ugure que je donne Vaul micui qu'aucune dcscri^rtioii. Ccl us est ti'èt^OOg 
et letmiiié à one cxudniié co amw cumfnmtét htf wl ew w t, il cA H g èw tw t wqud dm m lengneor, et 

en (îranJp partir tmnfpilnirc; la base est grosiM: et ridée pnr des rides traiisvei-sales qui srnrnt A TnlUirhc drs 
n>qs caverneux. Dc« di'|ire»biou;s lalënks, CcUc du cAlc gauelic daus le» diux c^eul|^laLrl's exainîiii-s par moi 
est plus profonde. 

En comparnnl la figure que je donne avec celles que donne Meyer (3) de l'os <fu pénis des espèces aciuH- 
les, «n est Ihippé de la gmnde rcs»cniblanc« du pénis dc VUrtu» tpelcnu avec relui dc VVrsut arcltuj en 
mémo temps on s'aprn'nit iju'il difTéiv l>i-nu(-aup de» |icnïsderiim(t I]m(«BM 4MtMnmiM, dnnné.i par ^(ordliunn. 

Van du |)éiiLs dc i'uurs Tu^^ili- d'Odi':sM offre les diincn^iom fliîmitct: kngiMur 0*,S34, hauteur à la 
lMlcOn>,01i>, A la pointe O^jOIS, plus grande grosseur A un pomedereKlréiliîtë 0",(MB. Il est éfiieiiMrt Irini* 
gnieiro dans une dc ces moitiés, nvee imc Tacc supérieure plane et lei deux lalérales sultranaliculécs, tomme 
en peut edmpraidrD |Mr lt aeetiou que je donne (PL 3.*, G) qat ne diflièrp presque en rien dc la. figure 
donnée par Nontmim. Le ecnlra de Too crt occupé par un canal à aeclion dl^itiquei 

iengueur létale 0,fW 

Ueutcur de rciiréniilé eu massue ou ftoM. . 0,024 
Ifautetir de IVilrémiié triangulaire ou poitite 0,010 

Le jicais dc l'ours dc Laglio rcsscniUlc dc prclcrcnee i celui de k iïg. 8, Pl. IX dc l'ouvrage dc Aordmann 
«M, par la base ptoa hanle «t par une eauriiure plni farlei 

Cet o?, qur ,\'iin)ni.inn dit appiirlrnir aux plus grandes rorclés, j'ii [>ii !'i 'mlicr sur un cxeiiiplniro qui est 
peut-être le plus rumplcl qu'un uit observé jusqu'ici, car il n'a de légércuii'iil uuililc que rcxti-émilc inioec; 
la ban «at Irè i eempMte» tde que « la préscnlaieni pas, même eeux du palee w ielegwe rtm. Ua ridei de 

la base sont aussi plus Turtes et ont été trèï-bien rendues par In litliograpliic. 

La surface ea grncralc en est lime; dans rintcrieur l'os est rcUulcux, poreux, dc prélémicc i «a base. 

PtttholitgU des «t JôuihB de FOur» de LaQHo. 

Avant de terancicr Fartlde de cette es|iéce je dois indiquer que dans la GnNie de Inglkt on a tranvë plu- 
licurs |K)rlioiiii d'un squelette, appartenant, aicc toiitr pKilMiblllié, l'i un seul individu, qui me présriUé- 
icnt des exostoscs très^rcloppces. Ce sont des vertèbres cervicales dont le corjw sur la porlie intérieure ofire 
«neefllor es ee n ecdela maUlre ossenae, de* lamnouillum spongieuses, eeHnlensea, eoenne on les oliienre sur les 

ns di s iininiimv \iv.iiils. I.c s.unnn <lii !>a^^in li^uir (Pl. ! ) pii^Nitr dfs trjcos d'iMininses, Ci- ii',..,t piis 
U pi-coiiérc fois qu'un signale des osacmenls Uunialilrs avec des caries, des nécroses, des exostoscs, Dialadics 
qui semblent avair paru sur la terre dès celte époque. 

Les ours vivants sont fréqih nmx iil ^illeints ihUft pareille tnnlnrlic , et , cliicr ■.inpiilirrc . rc sciuirnl lc> os 
des femelles ( l'rstM orc'os cl l'r«uj atnerfmme n^fcr) qui, selon Mcyer, eu seraient de lu'cféreucc affectés, 
nênw dm les oaninct (4). Ce dernier obiemlcar a dé^l décrit cette nndadic dm Tours drs eawracs avec 

■mes de dftafl et Owcn m p.irlc aussi ((î) n propos dc YVr^ui sjtelirii^ <lc In ^mllr dr Kci>!, m'i il a cih 
actvé des emmes et des os calleux par fractures antérieure». Comme U eliose n'e>t \m.i enrure uv^'i connue, 
fai «ni Hm liire de Igtacr vie de eea nMm fédnile A la moitié (PI. 3.*, fig. 6). 
U aBcran dtot j'ai parid piaa haut t*ee une vertèbre de plus, ama présemenn cas dTanebyloie vertébrale. 

(I) Komwni. MMki dt la dm pt^p i to smH . tt l'itaâ, U S, Mmtswff. Usa. VU, S. a, lau. 
(1) KouMun. Los. clL piir. loi . i>i IX, tg. J ut. 

(S) WicD R Hirta. Lor. ri< . \KiS 77. Pl. V. t et S. 

(»l C, Wlu.' I.i<- i-it,, 71 tl 74. n. V. 11>;. i. 

(9) C. Ustu. JY. Ad. JMi. C. L. >. C. Vi>|. XUV, Pin U, l$9t, pag. (71, lil>. XXX. 

(•)0«aa taaaaa. éHL An. Jtaa, lat. tM. li. ». 
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Deuxiè^ Espèce: Ursus arctoideus. Blum. 

^jm. Vrtui planuê. Okco. 

Ont* a «r4m$ iMO<iM btmbé. Ont. 

Dioi m pnanère note «or lei onemenM de h emniedBLii^(J). fai indiqué h prtanee de cette «pèee 

parmi rcs cîrj;ouillr'. fossili-s. OlU' iiiiirlinirc i;if('ririirc, ni cflblf jlUtifiail rt juslifir rnrnri' mon jnf;rmrnl p.ir 

k dutaacc etttrc \e» canines el le* premières molaires^ QudqiMt ctAoei aimi «k-pourvu» dot |irolubcrance« 
ftoolalee |MMmiant y ém nffviUti wuta t» eftperliMMot toM I de Jewiw indMdw, •« «a mm cnean 

aoudé» c( de très-petites JlmWHiaW} etia a'impuse une gmndc réicrve pour inr pnnionrrr l'i-ili-v-as, cir jr con- 
naic toute la diflicullé d'un poreO jufOMnt, qui a rapport à l'admiisioa d'une va^e que plusieur» savants 

H.». 

MHjoeiunw. 

8cwnL><<c. (Wm'<n1'! fii-^silcj dr l.'iv^p. Ton* l| fÊ§, 158. 

H. vtn Mena. I>al«ol(i^ca, 183), pag. 47. . 

Owp. BioL BfWafc fcwii M a — Éh, ya». 

XoaDNAm. Utiscmcnls fossiles iruuvcs b Odessa, |Mig. 4. 
GiavAi*. Zoologie et Paléontologie française , |ng. 1 i 7. 
GiniL. Car. de Sundwicli (Uonh. und BfXNUk M. iabr. 1849), pag. 67. 

> Fauna der Vorwell, 1, pag. 60. 
Fum. iniié de PaUMiuie|ie, vaL I, pag. IM. . 

Fttniiftia Esfèob: Jfefo* iwwi. Sohnb. 

SfB. télfarti làttIUs. McM-r, Uc. rit., |>ag. 17. 

» U. d« Serras , Mon. du Mut. , XVlll , pag. 330 , pl. 16 , fig. 10-13. 

JinfriMi fàutt». SdiBkriing, foc. «Ik ' . 
jlfe(«« anlediluptanu*. Idem , 159, L S4, lig. 1- 
MtUi «wKtmu. MOnatcr. Bayrailh. VdiA , pag. 87. 

gc.-irc, vivniil eaeore aujounl'îiiii dnm h I.ninlinrilii-, i-té trouvé fii'îMlc i]iic il.ins l.i grnlle itf I.i'sran- 
ge, reprcseotc par plusicun morceaux de squelette qui noua font admettre un nombre assez considérable d'in- 
dividoe. Ua oe dn irfalraar M faoc raeaanallM tid»-liMilHM^ 

les comparant avec ceux <lcs mitres carnivorc:! , en éffsà aox p wpo i tinBr, Hi aoit fUntomHacl ptaa primM} 
on ne pourrait eitccpter que la os de la loutre. 

h dofaiane.piaiidw rqpréMnte lea prinripalea d^paoRlca Mwdca par Mmieor raUé SMppaai diM b 
imte de Umnie cl que Je erab apparlenir à on aeul iodlvidn. 

(I) t. Oaaaauâ. Im dt 

(I) IMa-vtaaUMnt prit de yuiie on a liéeoiitrerl qnelqDei (MKnwnts dTriM ipalaw. Il* flaaMot daoa naa trnasae in« ém 
mm da taetcl 4a cWvn. J'ai po i«ir ans foruoa da ertoe, plasicaia datts. ci qwlqaaa llaïaMiiia d'oa ryliadrtqact. Ik 
NH aaleimaat «ipttii^n Mila «a lUMmiWda lavlt. 
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Ictdcnu iacisives sont rcUtivement grwscs, principialeiscal le* Mipcricure», iloot l4 couroiuu; tel courWe 
en WHaH M qadqM |M Mitbfc 

Les caniiio* <oiit rnlmsto; ce qui disliogue celles d'en Ii;mjI, e'e^t que la fouronnc est presque sur la même 
li^e que la racine, avec une légère couvexiic anléricurctiicut; UuUii que daiui les iufcricures «pré* une n- 
dM gnMM fini UW «HWWe cnekue qui fait un angle assn sensUih ma cilfc l« m i mr nnff «Ilc4rtnw Mt 
miafa daiM sa loogueur, el pour eda irèa-eoavexe (PL 8, fig. 6). 

Je n'ai pu CMoiner aucune molaire de la mlehoire supérieure, dont les deux prcmiires sool des prémolaires, 
b troisième est la dent earnoMièrc peu développée, el la dernière une longue arrière-molaire assez semblable, 
IMW les dincnsioni, à celle da Poure; le bord esieroe présente trois poinu» dont le Tolune diminue d'avant 
en aiTière. Les molaires de la miehotic tniétieure sont au nombra de dnq ; le* préaudalrea ordinairement au 
MBibrc do trois; mais quelque fuis rantérieure Ir^-peltte vient A manquer. Dans sa pariie postérieure rliaque 
prémoUin oflire un. petii iak>n précisément eamaM lai préoMUras de b méehoùe supérieure. La dent princi' 
pab d'en liaa est Hea pins petûe 90* «Ha dTan haut. A boadw tmiée «De péntav entre b priacipale sHpé- 
riaoro et la dewdème pfteahi» SOe m i« dfallnin daa aiMNa ptémabbai ^ue par mi vahme « pan piai 
eensidéraUe. 

Les.arrièfe-moWres inMrbnrcs sent aq nambre de dem. Dana b phadw elles ssnl d assin é ai an pbee et 

dctacliL's. L'aiitéi icufc 1 Tl. j, ? et 3 '1 osl Iri'-s (i<'vi-Iop[i<-c, nrinlngiir l'i l'omonymc de Tours et propor- 
lioonce à celle de la iuùclraîrc supérieure. Un peut considérer cetiç deal cooimc l'union de deux dents, dont 

présente trois pointes, rangées l'une en avant de l'autre et réunies par un tranebont surlecAtcrxleme; tapaflla 
postérieure, au coutrsire, oiïre des poiates à la pcriféric, clanl presque carrée avec les bords relevés. 

La racine auii est bifide; une portion antérieure petite et lemMaMa aux nelM( à» puteabra, h posié- 
riaure longue, avee des aillons loagiiudinaux (Pl. 5, iig. 3). 

La deuxième tubereulensç {Vi. 8, (ig. 4), est trés-pctile, comme on b Toit également dans d'autres genres 
Mi^iyprocbés du bisireeu (Midans, Aredtb, abw). Sa eannnnc est ronde, concave, avee denk petites tufaer- 
coks aur son bord exieroe, et une pins groase nr riatanse. La radaa est unique, 



La mieboirc inrérieure, dont j'ai fait dessiner la portion pasiériaun que je possède (PL 8, fig. S), ressemble 
bennemi|> i oelb de rows; les bords en sont presi|w draib at paialUlca. l'aile vtrticak n'est pas longue,' et 
iTdHra avee aes den bords peu ceorMs. Le bord pcstérieor gai est ou droit, ou direeteascnt eocTeie, bitraeon- 

I b mâchoire du blaireau parmi toutes celles des autres plantigrades. Le eondyle forme un cilyndre 
lun peu oblique en dedanai au au-dessous et Ifès-prés ae détache un croehct raraorbé en haut et 



Bauteur de h branetie verticale de h mieboire inférieure .... 0, 037 

Longueur du condj le 0,017 

Disunea At %nu dtniafcn hmne m bawl MMsne èt b miABlie . «.Mi 

INMana* dn nêaN trou an aandylo . ^ . è II^OIB 

On voit que ces dimensions diffèrent peu ik' rrlles du bisireau vivant. Je oe tiens sucuoe partie du crinc 
dont Sdnnarling i donné une figure dans U pL XXXIV de SM Allas, atqnron peut camfarer avee celui d'un 
I Tbant fl(ui4 dan» l'mnngo da V. BbinviUa^ «t dank an laU rUlMilé vm b oinn dn 1 
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Là brièTeté de U g— m du blnircau étant cotitidërabk, le nombre dci Tertébre» n'eat pu trii-grand. La 
(olonne wt^brale ae canipaie de 7 vertibrct eenrieiles, 15 donalcs, 8 lombaires, 3 nerées, et 15 ou IC 
caudales. Toulci eca rerlébres oot une grande analogie de forme avec edlea de roun, ayant toaict dca apo- 
physes tré»-robuste«, H <kns la iti^nic direciion. L'apnphyae ^faiense des vertèbres sacrées est tout i foit ver» 
licalc. Lei eAtm sont au nombre de fuinae, dent itenf actîvaiil au atemum, et sîs n'y arrircM pea: on part 
le* neAnnalM, parec qu'eues aaat très eeaprimées dPemnl en errtère. prinelpalcment les su|idr{euiea. 

Drs membres, j'ai figuré les « qwlU ohiervés moi-même. L'humérus (Pl. S, fig. 7) a des arrêtes irrà pro- 
noncées ^ il est groe et court; m Mie prdienle une ample anrùce articulaire; la grande tuliérosilë bit saillie 
sur le etlé, et ae porte I aen nivean. L'cnprefaile ddloidienae eit trte prolongée errbe» en d M cen Ja nt au-dee- 
Sfius lie la raoilir- i\e l'os. I.r riin<lvlc interne e^i pen-i^ en h uit d'un trou qui se prête au pngsagc des vulsseiiux 
sanguins et du nerf qui voul i l'avanl-bras. Ce caractère raiiprocbe l'humcrus du Uaireau de celui de l'ours 
dae CiMdiIMNB. L'humema qne f ai éiudld n^a présenté aosal im tran easea grand et emonré d'un be n rre k t 
lioct. Ce trou s'ouvre ainlcs^iis de In poulie qui s'aiiieute avec le eubilm. C'est ce que j'ni okserré 
linéiques bumerus de l'ours de U Grotte de Laglio, et désigné, en cm pariant, sous le nom de trou sur-ar- 
llenMrft. Au-dcaaiK dn eandyieeticrM nMwte «ne créla tidaiiraiMMée, en ibrme d'aile^ qoi eaurt le hiii| 
<lr 1.1 h,-f |w.sftTi>-iire de l'ns , et finit h pini prés i la MUé de h lotigimir loiaie de fm. 
\ u)lii ko prtiicipnles dimensions de l'bumcnis: 

■ 

leogucnr lot.ilc : 0,095 

Omiacur au milieu ■ . . ' . . 0, OIS 

hi8Hiri rcii(dmil4liililrMMder«e,âhdiilaiioed<(d(axcai^ . 9,9» 
Grand diamèlte du Mu •areeodyBon 0^ €06 

Le (lu liliin;m est égilemrnl fort di-;tii)rt |.rir sn brièveté l't so grosseur, et ne peut être roiifLindu 

amc aucun lies antres carnassiers; celui du Aasua parmi les plantigrades, égal à celui du blaireau en grandeur, 
ae diaibigM par la «anvniié de son bead'poalérienr. 

Le eubitiH ilans le geiin- Mêles ( PI, 5, fig. S) est pri-«]iie droit et presque d'une mOiuc grosseur dans tOOte 
son ctcnduc. Il est large cl comprime , avec les surfaces latérales profandément sillonucës. L'ok-craiic est Iréa* 
graa, «I eonnitue une apophyse lrè»-dcreloppée, naia aaaat eonrie au deasous de ta grande eavité sjrgaMIde. 
. Cette partie se recourbe furicmcnt en dedans. 

En bas le cubitus se prolonge en une apopbysc itlyluïilc assez large , qui n'est piib Ggiiive dans l'os de la 
fig. S, pL 5, dans lequel elle avait été brisée. Le eobitu» du blaireau de Levraiigc se fait remarquer par sa 
briivcléi eomparé avec edui du blaireau virant, et at^^i par sa grosseur tout jirh dr l'extrémité inférieure. 

Je «lie doiHP lea dimensions de cet os, qu'on pourra comparer avec celles du cubitus figure dans BlainviOe 
(OMto^r., Genre SKtarwm, PL IX). 

n 

Longueur totale 0, 089 

GroaMiir de la baie de rolëerane 0,018 

Dist.nnce de» deux bords de ravité svpmoïdc 0,018 

Largeur de l'os au-dessous d« U petite cavité sygmoïde . . 0, OIS 
Uijgenr de rot a«-daina de la tdie laHrieiire da r«|. . . 0^011 

* * _ » » 

Le rHMNf de bla ir ea u eit un ee droit polygonal, dont PestréaAé aB |ië ri e M r e on bnmdrale Ame UM léle 

transversalement coneave, nvrr un t>ord rele>é, lequel en »mérc porte la face articulaire ^ Afpnc dans 
la petite ravité sygmoïde du cubitus. Lo bord en aroni présente une saillie anguleuse aiteadifii 
L'eattrénttd failîErieare eil pha graeie qne h supérieure pour atotenlcr presque avec tooa les « du eaifie. 

Cette portion terminale mampie dans le rndiu.s qijr j'ai pu éunlier et figurer (Pl. V. lif;. 9; l>es n.5 de la 
main , je n'ai eu à déterminer que quclqucs-uos du mcUrarpc dont deux se trouvent à la lig. 9 de U PL V. 
TaaakadcBaiiMCllaMDtàtaMladniM, <t ce a«1 lei demt mterMi, tfei»*Jlw, b dniiHBB et I» 
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ha M ■ i lmtf i n de m fom w dtiiligiuM de enx de Ycan, pem ^lli Mal prifiiitieinnntaMM pk» 

nllofipr». TnnMis que le premier est le plus court el te p?ii5 ^n^le de lou?, lo einquièiiie ((ij;. !2, fi. Pl. V) 
rjl le piut gros; son boril tnUTiic c-U presque droit; l'exlLTuc, au conlraire, jissci courave rn n\»on du dcvc- 
lappauMBl des etirtaiUs de l'ot. L'cilréoiité carpienne prëMiiie en dcbon une tpoplijH «yloïde, qui aelt 
d^me proinbcraner, i snriiice raboteuse, pour Taliacbe de» teadom, Undk que du cdld ielcnie elle offre UM 
lurfoee aernilucuirc, li»c, pour l'ariiculaiion avec la qualrième m du aéteeeipe. 

Cdui-<i (Pl. V, lig. li, b) est plus long et plue gidie qw le pMdcoU Ue eMi M eant pMqM droite. 

Voici ict diauamMH de* 0» que jo viOM de aomer: 

■.* tBiaeiMiBn t^'aimaame 
a m 

Longueur lolnle 0, 039 0, 017 

Largeur de l'exlrciniic supérieure 0, 009 0, 006 

- M de lu partie nmyeiuie de Poe .... 0,009 0,000 
de l'niidniid iaMrieure . ...... O^OOf 0,000 

Si nont pn!<;n:ks nux nicml)rp<i p>i^tiVirur<: , nniis trouTOns quelques traiti pnrlicuHeie diM iM fNftH l ÊUt 
de* parties qui lea composent, comparée* à celle* de* mcmlirc* poctàùun de Fouit. 

Le jeniw, par menpie, cat phM toogae den le falafren, ce qui peoow, rowne le bfe leanrqacr M. de 
Blainvillc, un pavuigc aux digitigrades. 

Je a'ai examiné qu'une portion de kouir .et de tibia. - 

U Kaw (H. V, ig. 10) ae dMeguedeeeeKdei MUree phoUifadee (Nidan», Caiwlcîitco, Nom, ireMa) 

por la longueur du rn! , ijmî porle l;\ l.Ue en dehors. Ces trois derniers genres ont leut-î frimir?; longe 

La (ace aatertcurc uc nou^ oiric ncn de rcmanjuablo. Le grand iroclinnter s'ctcvc a^wz iiaut , produisani 
une sdle sHes profonde entre lui et le coL Doe ligne aaiOante marque «olMevtaient la base du troclianler, 
ligne oblique qui ae perd sur le bord externe de Vos nprès un ehconin assn court ta r^rce du petit troctianter. 
La protubérance ainiî noauDée ne ae voit bien que du c6U poftMenr de l us , dan:, laiiucllc on observe aussi 
M ppoiMd eroniancnl daai J'dpafaMar da gmd IteiteiWer. k fitew do blaireau fossile ctt un peu plut ro- 
buste que celui du blaireau, comme on peut s'en apereeroir en comparant d'un eôlé la figure que je 
(PL Y, flg. 10), et celle dounéo per Scbmcrliog (Pl. XXXIV, iig. 10), et de l'auue eeUe de M. de : 

ai 

I.nni;<:cur totale du fémur 0, ISO 

Diamètre de J« titc de 1*0* 0,019 

Dionllm du eol O^Oli 

t^rgeur de reitrcinité supérieure en corre^ipondance avec le grand troehanter . 0, 033 

Diaméire de la diaphyse de l'os 0,010 

l de reslré^ iHlMeiin 0,000 



Le liliie du bbireea (PL V, 11) eu «■ « laag et rotili; dena aon lier» aapMear aa aeelieo «t Iri» 

aogulaire pur l;i crête antérieure qui s'élève beaucoup et qui sert <!';ilt.Tr!ip n\i ligament mtulicn. î-a fiwe 
eutcmo du pii*inc triangulaire ( cxtcnic cl un peu i^nlcricurc) est coocavc, rinlcrnc c*t plane. L'épine oicdiaRe 
de la grande surbec aHieulaire cet peu roarquie. Le awilléale tMena M Jiroleage eeiei en bas. 

J'ai trouve deux tibias de deux difaie iaÂtIdH, IdelltBe i eoM m, eaotki dlaeiHÎaaa, i 
pour l'iodividu figuré les suivantes: 



' loulc de l'os . 0, 097 

largeur de la (orfaee articulaire supérieure . . . '. 0,037 

DiamèlK de Poe i aoa naicu . 0^000 

Dkattretnomnddel'eaiiifMearuMil .... O^OW 



24 WMiooBAnnB 

U fkd da VUnm «I |to l>fWW W mbl( hi « du ■étatane mdI bi«n plus lougi que eaux du ro^la- 
«pt; c» yi euHilu» iMwpin>iiK«iiiMi«wdigiligwde>.leB'ail>Biw< MMun te «du pied pmni 
I» mmtmt in h Gratte de hâmam I— f pititu wwé hur parle. D« loot « <|«e je ▼kw * dift 
on peut être $àt loolHpdle Imm b Jfilii Imt iMiUe <l b GfoiM da Umufi ai pid w' i H 
ks rette*. 

UlihirmafeMile, exoeptiaofiitepmirleeiinpertlaHai peu ptai fartei. ne diflgre pM du btelrem Ttrint, 

qu'on trouve, quoiijni' as^cz rnreroent, encore dam nos nmiii^igiirs. 

De low les tubx» genres que let peldoolologuet aodenies rapportent aux ursides, je n'ai trouvé aucun in- 
«M fMwA \m mmtàm MtttàtUaibuëin éaà JapMn i h dnnitee'lrihi dn «mmAww. «db 



DnxiËiB TMBC. — CâNIDfiS (Chieiu). 

La baBb te Cuite al on te phia cmeieriito |iar m ftmnib teilaira. L ' a d i Hiiiw de deux luber- 

ciildi'ics n chaque mnchoirc en astmv icmp-ï qnVIIp •n'i-i A h ilUtinguer, dcmontre auMÏ son rt^ime moins 
caruasëicr qu'on ne p«>arrmt le croire en ob«cr«iitil seulement prémolaires et la grande dent camatstère. 
Cette famille , maintcoant, Npidamlda diH h bune vivinle que par ht cyeai proprement diU; Candis 
qu'à l'époque diluvienne et avant, phisiean genres rivaient, qac mnintcniint nous trouvons éteints eC cnsevelw 
dans le sol des esveroes ou dans les dépdtt d'une époque plus ondcnne. Les CjnodoH, les Galetynui. les 
Paleocyon, attestent ce que nous venons de dire. 

Les fWaoa É aia p t ■data fini répandus qu'aiyourd'bui, et d'uoa laUIe supérieure que eeax de Tépoque actocUe, 
omne immb b pmavaiit faon raies fossiles dont les terrains meubles « les dëpMs te eavcmet ont dié lea 
«Mposilaires. 

En LoeabardM Mulement b GroUe da Uvr^ (V. PL I, pif. 10) bob a foortf te ewawfBli da catte 
baffle at préibtent du wai fHwe te dihMb 

M. §4. 

Les ossements de ee genre trouvée tel MOiaaal jMfifà préwrtfWI WlIlllTUl îMi SU lappOltent "^t*?*— 
à deux te principalet espèces da fiMk 



Pvoatu HFftoB: Xoiy». Cbiiû lupus fottUiê. 

Syn. Loup. foisOt. Cuvier. AtutaUg du Muiéum, tom. X, pag. k3i. 

' Otttmtnit fbi$^ ton. VII, pag. 464. 
UTolf. QiO. PUktê. natu., 1833 , pag. 90. PL VIU et XU. 

■ Mkhfld. Jbtff. Dflw., pag 18, 75, 89. 

Canii gptlœuA. Goidruss. iVoca ilcto Cur., ton. XI, pl. XI, pag. 451. 
loMV fMtiU. Scfamerikg. Ost. foig. dê LUgt^ tan. U, PL U. Ul al IV. 
CM» bpHa. OwoL ntpwrtofBrtL teac. IMl 

Brit. fou. Mamm. 1846, pag. iS3. 
LupM tptlaut. Blainville. Osl^rapJkfe. Matùgr. dit Gan. Cairfa, pag. 101. 

Les maiteani qoe M. Stoppsni m'u «pportM de la Grotte de Levraoge, appartenant à crtic espèce, ne sont 
pas DombfeDX, mis suffisants pour U dctcminer avec toute assurance; Les pièces priocipaka je les ai dessi- 
nées dans bt plamhti VI al. VU) ee Mot M IfiMhi de aMekiM intMaat, phtem tab, tt 
eadeavKbMe. 
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'La brmdMS draite de la nleboira inférleore (Pl. 6, iîg. I ) présente daaa an diocnsfom ane grande aaa- 
le^ nvcc les nàclioirea fi^réea par Schmcrling et par CloirvillL- ; on ubscrvoi'uii seulement une proportion 
un peu ploi grande dea dentt cemparéea avec la Inutcur de la m&clioirc Daiw ccite portion do mâchoire oo 
n'obaorfe que Ireta dénis, la maeheHjre, la prémolaire qui la précède et la inberaileaM qui la mit. Ces 
denta sont lris-robuvie>; l,i m inaij nlTi -: une arête tranelia^n'o. 

J'ai eu oecasion de comparer cette niiichoire avec plusieurs oiiclioin» de loups vivants de diflcrentes gran- 
denrs et rdellemenl Je n'ai pn j déeimvrir aucune diOtrenee. 

Us coniaiirs ilu la dent isolée (fig. 3, 3) p ré i c ntent dca httm ploi «modice, maie «ein nMcn Imii4- 
fail dans les différcoccs individuelles. 

Le* iniiWm amii uepu tréa^oboste» avce dea Ukma à leur base, ce qu'en obsem autd pour lea IndivMua 
dn Pépoque actuelle. 

Lee canines (Pl. 6, Ug. 9, 10) n'offrent rien de paKicultcr; la ligne saillante qui les parcoure longituclinnlc- 
ment du oAlé inlerm cK Iréa tenaOle. 

La esninc figun'c pnp Owcn (loc. cit., pug 110, d^. 48), provenant de In Grotte d'Oreston, n".i |>n« les 
dimensions que cette dent peut atteindre, cl qu'on voit, p. ex., dans les pièces iigurces par Schmcrling, cl 
trouvées dans !«• froOct de la Belgiqae. Lenra ncinea ami eoniques, Ugètemcnii cooprimées innsfcm- 
lenenk 

Je ne donne aucune description de ces parties, car dics sont très connues des personnes qui s'occupent 
d*ostcoloj;ie. Du reste 1rs lig-ircs que je donne sont plus que suiliianles. 

Une portion de canine, la portion couverte d'émail, je Tai Inwvée ansii parmi Ica eesemenla des stations 
laeostrea d« lae de Varése. — Cest ta seule portion de cette espèce trouvée Vani ee gisement. 

D^ins \n lourbicie de llogcno on ii Iriiuu': un Ininitru^, <iiii |Hiiir s;i furiiic duit êlrc r;i|ipnrlé an fliien. lia 
la grosseur des humérus du renard, niais il en csl plus court. Du reste In courbure de l'os, la crête, le tnwe 
inliMenr de la 'tom elécranienne ne laixent anoon dnote sur ht délerminalten apédllqne. Ce serait un petit 

<-|ilcii , dont ni.illH iii i ':- •■ment ji; n'ai [m cdiiliiT Ici antres partira du «jni'Ielle. 

Des mAcbofrcs supérieures je n'ai pu étudier que U dent maciiclicrc et les deux tuberculeuses qui la 
suivent. Celle dcnl (Pl. Vt , Ig: S et fl) est grosse , et porte tons les earaeléres d'une dent eamaasiére. Sa 
couronne présente une foric pointe conir|ue, rnnipriméf^ transversalement et dirigée en nrru'rc. I.i" bord 
anlcrieiir, qui est long, présente une ar<>lc qui le rend Ir^nclinnt eu dedans, et ou cnmmenecmcul duquel 
on voit un (iciit inhercnlc qui correspond i la base de la racine interne anlérieure. Derrière la pointe conique, 
que je viens de décrire, on trouve le lobe postérieur de ja couronne tranchant, et le lobe même oblique. — 
Les racines de cette dent sont nu nombre de trois et irès-robuslcs ; deux antérieures (brisées dans l'exemplaire 
dessiné, fig. 8 et 6), une pos(érietn-e Irés^solide principalement & sa b-i'^c. 

I<es dents tube reulcuses supérieures ne sont pas moins caractéristiques. La première a sur le bord caterne 
une large base, de laquelle s^élévcnt deux jMinies robustes et déeroistantes en grwseur. Le bonrrelet , qui 
comme une ceinture entoure la portion externe de la base do la dent, a'élévie sur le bOrd extrême des deux 
pointes eu un petit tubercule dont l'intérieur est plus gros. 

Ln partie Interae de la dent ferme «m large talon qui soatient quatre tnbereules dbposés par paire, cl 
dont les plus internes ne sont distingtu^ que par une tréj-faiblc écliancnirc du bord traneliant. 4 ee lalnn 
corrc^ond ono large racine. Dans la longueur transversale la dent est courbée et présente une cniKavité 
postérieure. 

La deii\ir:nr rrrirrc innliiirn ri'>>enible bennrnnp à celle que je \lfii^ ili' i!i';iîn'. iii.iis rllc est bien plus 
petite Elle présente aussi trois rscincs, deux en debors, une en dedans, auxquelles correspondent les colliiMS 
é» h «owwHW; Ict dt m e n e l on » de la partie visilila des deux arrière-molaires eont les soivsntea: 



Longueur 

Largeur 

Nantcor des coNincs internes, 



1' TcaïKGcuusa â' TtasauLEusa 

• m 

. 0,0t7 0, OtI 

.0,03.1 0,0I« 

. 0,01» ..... 9,m 



26 NOKOaBAPmE 

De It mâchoire rapërtenre Je j f u m t de matù vue growe canine qoe f lî figurée dins la Planche 9, ûg, 10. 

Cette dent ressemble parhitement, pour la forme et iet dimensions, A ecltc figurée par Sebmerling dans 
b Pl. 3, iîg. ô du deuxième rolume de too grand ouvrage. La couronne en est courbe et comme tronquée 
à la pointe Dans sa partie inierne elle prtfaeme UM crtln «|Mi dlaioM de fniMeiir ea flir et é acnn ^cHe 
se porte i la pointe qui est émoussée. 

Và racine cet eomprimée latéralement comme on peut s'en convalneK ca dennaat m conp d*0Bil aux me- 
anm qui eiiifeat: 

■ 

Longueur intulr 0,055 

Longueur de la couroaoc , 0, Ot7 

Longueur de la nieine •. 9',vn 

Diamètre ironsvers.il de U racine 0, 006 

»nlcro-poslcricur 1,017 

Les canines supérieures soat| comme toutes lc« nutros dcnla du loup fosMic, iK-s-robuilCi. 

La première, ou ncdiane, olfre une racine prc?4|uc tril«rfiée. Ln pointt |>iiniipaie on médiane, en effet, 
pidaCBle de chaque nj'.é un pi'lit loin' ('inm: pir \c. Innirrcict du lidon |i.i>tt iM-ur dont elle est ceinte, qui 
renonle de cliaqoe c6tc et s'arrclo loui-à-coup. Cette dent est la moins robui»te des incisives; la racine cal 



loiigm et trèa^mprimée. 

■ 

Longueur louilc 0,03t 

Longueur de la couronne 0,018 

Longueur de lu racine 0,016 



La deuxième incisive M possède qu'un lobe, aiaez déveltippA du tôiv externe; aa racine eaknoiaa Murbcc 
et plus robuste que cdie de la prieédeiite, eouMM on le peut vaîr pr la fig. 9 de la PL VI. Sa acelion est 

prc8(|uc triangulaire. 

La initUaBe, qui auit, c'approcbe daa eanfaiea par m force; n «ounniie cil eeurbée ea erachel. Du eMé 
interne die préicnio on lobe, dont II n'y • anenae inee du eM iotcrae. Lea «hImm inCMeum , par leur 
ndion, corrodent rueilcnicni In couronne do eeUe dcut à toi etié «Icrae, es ■éoM lanpa qu'elle i*nteelle- 
mime à son tour par une forte écbaflcrurc. * 

Lea M da aqucklle dn iMp toiiile dUBrent peu de «wx du kmp virant; lei prindpms qno fei ebacrvéa 
«M été deialBé t k Pl. vn, el Je vaii en douier m» lr4a-coarlc deiariplioa, et Hriout lea diMoaiona 
piîMîpelca. 

La pnmièie venèbre eit raboaie, H prétenle, dbna h bme de aea aûea et la peaitiea dce Iraui dont 

elle est pcrocf, i|uel()ur rliusc de cuniclcriititpic r[ui l.i fuit rcronnuilro. Sur le bord postérieur de Vtrr iiilV'- 
ricur nait Tcpine d'un atlas que j'ai làciic de f«irc reproduire dans te destin (PL Vll,lig. I) et dont il rauu«|uc 
une ponioa de NOe §mA» et lamte l*alle droiie. Swt d'aulica Bereeeux f al pu eeaaialer lea dhaendona te- 
lalea de cet ea, qui ao«t lea aniTMica: 



■ 

Largeur tot.ile 0, tOO 

Hauteur des apof^yaes tranaveraea 0, 033 

Diamètre transversal du grand trou «OCipital 0,0* r> 

Diaoètre vertical du Dénw Ireu 0, 033 

Itauleiir de rare aupMeur da la wridhM O^OtS 

faifMenr de la vcridbre 0,014 



Dans cette dernière diroeniion est comprise la longueur de la pointe qui, comme je Pai renshpic plii> 
liaul, i'>l visible sur le bord poslériciir de l'nrc de Tanncnii vi rii'l r.il. 

I.c$ autres vertèbres cervicales du eliie» fossile ont, pour caractère facile à saisir, une espèce d'apophyse en 
bme de eerène qui a'dKra aur le eo^ de le rertttre, eonne eo le voit trèa-faicB repréieoté dam la if. i 
de la PL VI , ddtaiène valnow de Feuvrage de H. SdiMriiii|. 
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J< ne parierai pu d<ui osi des autres parties de h catome verlâmle, «mitraltei à mon obaemtion; je 
fcni reautqiftr Mulemeal que kt veriélvcs «loraaiet daiH le loup conl au noalm d« Iraiae» al MMliannent 
des eAiet roboilea et bien dilliSrentes entra dlea seloa la place qu'elles occupent. 

lin clfot, h promit ri! cote (Pl. Vil, (ig. 3) c>t Iré'i-fipliilii" cl riri]uée, im'e sa iHc mipporléc par un toi 
mitez long ti m peu félnici au nilieu et comprimé. Sa face articulaire ( (ig. 3 u } est presque double , «es 
deux pertici faisanl un ansla et ioeUnëea aur les dan liMes du eal. L'aréla que bot entra dtei lea deux wr' 

l'acr-i arliculiiiref de h (rte nfTrc un cnriinri'iiicnt, une csproL- de cjii.i1. I..n longoeor dll COl CIt dn 91 niPlini^ 
Ue», il fait sur la dirccliou de la cùle un augle obtus de prc»que 1^0 degrés. • 
La iiee ertiealaira qai nnlt la eAi« avee fêfoikpa innaraeie de k Tcetébre eomipondante (tg. S b), 

wl grniulc rt contourncc; clic se trouve étendue sur une lubérosilë voiMiie <le !,i tr>!i' i -.irn>]n!i l.mt ii snn 
angle. Celte prcœiàrc câlc est large cl fortement comprimée d'avaal eu amérci son plus graoïi diamètre est 
de U DilliinélKa. 

La groawnr de eeite céte eat miaMKt pradiglaate; elle MMat piddiéMaiil edle de h prcnUre cdi« da 

lion. 

.M Cuvioi-, ni M. Selituerling ne parlent de eat M avec assez de détails pour n'assurer si lea dWX |HlrtiOM 
de» deux premières c<>tes de la GroUc de Levrange, que je possède, doivent être considérées comme vraiment 
appartenant au loup Ibwile. Du moment que dans la grotte en question on n'a trouvé aucune trace de grands 
rélidés, je dois tes rapporter à re»{iéce dont je p»rlc maintenant. L'autre morceau de cùle dessiné dans ta 
Planche VII, fig. S, appartient à ta «Usiine ou à la onzième dans la série; elle se rapproche beaucoup de 
celle figurée par Sehmerttng dani ion Allu (M. VI , fig. il, \ ). 

Des os dca membres je ne prierai que de riiuméruj du lunp dunl j'ai trouvé la partie ioiérteorc. Cdie-ci 
se neonnail beUement an grand trou pcreé de part en part au dessus de ta poulie arlieulalra, et au manque 
do traa qu'on raman|ae dans d'auires earaaasiers, et qui perce la ligne Ipra, an-dessus dn eondyle interne 
pour le passage de Tarière cii!i.:ii!i'. V.t: doiililc caraciére n'est c.iininuii i|ii'aii\ genres des chiens rt des 
byénes. Scbrocriing donne une excellente figure d'un kumérus de loup fossile (Pl. IV, fig. {i, A . B . C), ce qui 
■i*é*ile la loogoeor d'une description. J'ai deariné le bmhhxm que fri été è «éme d'étudier (H. VII , ftg. « ) 
qui convient nifi^'i j n ;r les dimensions Si ceux dont parlent les -mtcurs. 

Les os du mélacar|ie sont également fort-robustes dans le loup fossile. On en voit trois figurés dans l.i 
Manébe VIII, flg. I, dont Peslema complet ne permet da donner les dimensiona. Sa surbo» antérienra est 

lisse, cnrivL-\e. nvfc le Imrd eMeiTie ei)nc:ive, riiilenic eonvcxe. I.n siirfiee pnslrrieiire (car le loiip est dipili- 
grade) pn^scntc iiaetiiue^ ligiiei saillantes et quelques parties âpres pour l'insertion des tendons llccliisscurs. 

m 

Longueur totale . 0,070 

Laigenr do earpa de fos 9,011 

Largeor deh léte lanale. 0^15 



J*ai trouré plnslears pbalanges de loup ; j'en figure une pour en aMMfCr ta bme générale ot les di- 
mensions. Elles sont aoMi grandaa et robtistoa, maia anoaro aasa aBongéas ptm y reemnattra dea phalanges 

de digitigrade. 

Des aicohras pestéfleuw, eliose étrange, je ne peasêda qoe la péroné, l*ea du eorpa le pins grélo. H est 

trèsparfiiit , cnmmc on peut s'en ooiivaincrc en donnant mi eoup-if i il ■■ ::■ le cle>-.i;i (Ti. VU. fig. 3). Olle 
partie consiste en un ruban osseux , très-comprimé et d'une largeur presque éj^lc sur toute sa longueur. Les 
extréallds aaolea ee renflent ea grossissant, ponr donner nriasaneo aux sorbees aiticuMres. dont celle de 

l'extrémité supérieure e^l oblique et pctiîe. 

Au-dessous la surface interne de l'os est très-coueavc; celle de l'exirémitc tarsalc ou inférieure c%t «erii- 
cale «t eotnae. la auriiicn «itame des doux exlnéoiiiés est nteleme et Inégale. 



Longueur totale 0,IBI 

(.«rgeur nu milieu 0,00S 

Largeur des tétea articulaires 0/)IO 
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1.3 (iruxii^me (Ikiiic <Ic la Plant!» VIII NprtNnt* ratlngal* iu loop, MBiM b qmiritee ét U Hancbe VI 
dao( l'AUu de Sdimcrling. * 
Cet u est cpon^i, mnis A knm ragranée* et (ouvert de beei ■rtteolaiKi de tootee pntt, excepté du 

t i'U- rxtcrnc. Du cuic iiiicrnc rt rn-ili ^sniH cm siiiTaccs artleuMm h fittUtvH «a «eotaet ■vw Ut ealceaMM} 

^upérieurtiucnl avec le (iliiii, ca Ims avec le sr.iplioïdc. 

■ 

Longueur toitilc 0,036 

Largeur totale « . • 0,0)5 

llauieur totale 0,030 

A {tréscnl il iic roc reste i décrire daaa k loup Touilc qu'une portion du qualriéme mctalaraien gauche 
très-gros, cl pour lci|url j^iurai I rcaoureler ce que j'ai dit ù propos de l.i première côte, uvoir, qu« ses 
iliineii^ions s'a|i(>roclicnl licaucuup de celles que présentent les iiuUaliirsiens drs grandes es|)èecs de carnivores. 

Les dcas figures que j'en donne (Pl. Ylll, lîg. k a, prouvent ce que j« viens de dire. Le jiclil morceau 
ne jette dans rtnliarns de topposer dan U gratte de Levrange la présence d'un gntt fifl}n,.qui m serait 
indiqué que par deux « pliia gnu que Ici autnc, tant avoir de* canelèrt* de Ibrne cpéclaux. 



Deuxième ewèce : CAma domM^tte. Canù famiUarù /ossiHs, . 

Sym. CMea fiulU. Cuvier. 

Dof. Owea., loc. til^ pag. IM. 

Je cite cette etpto: pour une dent eamasaièrc inrérieurc que j'ai trouvée dam une station du lac de Varùc. — 
Sa u f les petites dimciisiniiR qui le rapprudMOt dtt diicn cnmim, ecUo-u BC préaunie aucaoe dilëreoee avce 
les m&cbeliéres iafcrieurc* des eq^èact eOBfMrM 

Quoique nous soyona d'accord ovw IL Pietat aor rimpropriélé da la ddnonination de Caail toiUariB pour 
le eliien fossile, nous l'avons ici adoptée pour le «Uen dcc Station* lacuitre* diffiml da Uup, car il pownit 
se Cure qu'il vécût avec l'Iiomnte. 

Scfmeriing fa aum trouvé dans quelques localitéB do la B^tîque avec de* rettc* humain*. — Giebcl, après 
ime i>iin|i;ir.ii,oii drl.iilloo f.nile sur loulo* les ptrlici de s pirlcllci récent» et fossiles, admi'l b dilTérencc spé- 
cifique eolro le ebien, le renard cl le loup, ce que déjà plusieurs paléontologiste* avaient admis avant loi. 



Tboisièue espèce: Menard. Canis Vulpes fmilis. Cuv. 

Sjnt. lienard fossile. Cuvier. /tnn. du )fui, jx. , pog. ^■'i. Ott. fot»., pag. int. 

Canif j|Mla«M m^wor. Vaguer. K^iU 4nh. fur Nat, XV, pL 17. Ms., tom. IV, p. «86, 1839. 
As. Buekhuid. JltHfnfM dffuainMe, pog. 15, 

Caiiis Vulpes. Owcn. lUport. ofWrtt. Am-, iStS. 

VuJ/iM vulgarië. Giebcl. faiwa dur nkt^L, ISi7, pag. 49. 
■ • Oircii. BriU fbtt. Jfnnwk, IM6, pag. 194, flg. 51. 



Hélée* avec lot OKtnwnU des autre* ^anmeiar* et de* rwgears dan* la GroUe de Levranfo j'ai découvert 
le* dépeoille» Ibisila da renard. M. Miaiciltaf M( «laMTer Irè^jualeacnt que h* tnlti de celle eipèoe 
ont i^'tc assez négligé* jwc Im pdéoolelegiilN MlMs 4» préHrtoce par.ki «a gigaiHCMiiic* des our* et de* 

hyènes des carcraeiL . 
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Bd effet, Jtuqu'l Cuvier, lui coupriib «q n'a Ml preifM que mealkaoer Pulnd dool Je pnle id, cl dont 
In pn^cnee avec \t» grand» aHuuUBKi «t «mi Importanla qm Uml awtra hit de «lne i wle i^ et de |é«gra> 

pliic zoologiquc. 

Datts la caverne de llovcnna, que j'ni fait conn^iii-c l;i premiéN iail que j'ai |Mirlc de la gfVlle de LaftîOt 
j'ji indiqué In prrspnrc Je quelques o» du renard. Hais dans cettegroUe cet dépouillai aaat tonl>4-fait supcrli- 
oelle», cl ne peuvent [us é(re regarddct conma eoatemporainn des autre*. Lcw état de eontervaijon plus 
tiumalile que iTaasile, les fait rapporter i une dpoqne plui récente. Hait dana la tiroUc de Lcv range, an coa- 
trûre, le renard doit éir« rapporté i la même épeque qw Ici aulrei earnanierai Je n'ai pas trouvé m ^nd 
nombre d'ememcnis apparienaot I Peipice dent ileit Id qoenion, mail dt lentamei imporlanU et auet Itien 
conservé* pour mériter un dessin. 

Les Planebei Vill cl IX présentent lea-reitei dv renard. Avant do dccriro ces dépouilles jo dois indiquer la 
ponitiîfild ite'deus cipécei qu'on pourrait dlslingoer au noim pamt les nombreux onements dam les grottes 

delà Belgique et ilrrrllr-H f ir Schinc;!:!!;;. 

Cet auteur est déji tenté de créer ces dillcrcnces spécifiques en s'a(ipu|anl de prérércncc sur une nsàclioirc 
intérieure (Bgurée dans la Plamiiie VII, n. 7 de son Atlas) qui, par m brièveté et par lei préeMilaifes acr- 

n'i-- fcirtcmt'iit les unes contre les niitrp? . ili'.lingiio f.icilfmcnt «k's miîrts unirhuiiTs ili- rciiir ! 
longues, & dents plus espacées, et plus voisine du renard de répa«|ue actuelle. — Cet auteur prupose puur l« 
première le nom de YtOptê mbur et pour la deuxième, U ploi abondante, le nom de FwQiw «Htfor. 

Aux ciiractèrea indi'i-.n'- pu- rnilfur Mç^i-, j'ujuiil'Tiii aussi lu courbe pouvcm- ilu bord inlîMear delà 
même mAcboiro qui nioililic Ucjui'oup plusieurs cirronsi.inrcs d'action de ce levier nioLule. 

Cea réfleilons Taites, je me bite de dire que In màcLoire iofériewt de Levi-ange nppaKient A l'rspéco 
commune, A la grande espèce, i celle que Sduncriing nommait Knlpei ma/or; quoique l'individu auquel elle 
appartenait soit mort encore jeune , eooime le démontre les dents tr^-pointues et Intactes dans leurs parties 
triinnaue et ks dimensions comparativement petites. Cette mUlioire (Pl. VIII, fig. 3 et 6) flguréc dans la 
flmhn par aee deux cotée interne el «sterne^ pdaente toutes les dcnti molaires à l'exception de la deuiémc 
tiibereuleute. 

Le bord infcricur de In mlielioire est presque rcctiligne en commençant par la grande mftclielière jusqu'à 
l'extrémité do la branche. — Lei dinMosiens de celte pièce sont moine fortca qne edlea de» màchoirei demi» 
née» par Schmcriing.— On peum en faire la eompmiten en prenant ki méma dircctiona pour en mcenm. 



.* . . . ■ 

Largeur de Palvéote de h dent caidne 0,005 

I.(in(jueur depuis le bord incisif interne jn^fiu'iui niiHi' i ilii :'Mi>d\!o . . . O/m 

Longueur depuis le bord incisif jusqu'au bord postérieur de ta dernière tu- 

bcrenteme 0,070 

llniitfiir do la iriAclioire derrière la dernière inulaire 0,017 

Hauteur depuis rapopbv^o crodiuc jusqu'au bord supérieur de l'upopliysc 

coreneide 0,oaS 

Longueur du eondyle articulaire 0,014 

Longueur do la face do soudure entre les deux bronches 0,OtS 



La formule dentaire est égale i celle du cbien, mais toutes les dents «ont plu» grêles, plus comprimée» 
latéralement, le uibercnle du bord postérieur des prèmokire» eit noiu» fbrt et non près de la bon eomme 

dans les chiens. 

Les canines sont loilgucs et pointue» et recourbi cs dans leur longueur (Pl. fig. 1). 

Je n'ai pu retire de Ia grotte de Lcvrange même un fragment de erine; ainsi il me devient in^oitiUe de 
diieoler sur eetic partie iniiHirtiiutc du «luclctle propre M reoard ibHile de Lomberdib 

Lo^ u> des autres régions du eorp» «eM (rèle», ct atlcalcnt ta «onplame de le marelw de cet #ntmal, daaa 
lequel la ruse snrpaese la force. 
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IilHiBirw ^ IX» Hg. il ki iong et peu cooiournc; ton trou .-iii-detsos de 1i potdia ctt petit, naii ikué 
dm me fmr prorurulc. Lis ariiiet i|ui fwncttt Im limitci da coodjrie «Mil trit-Millantcs 

m 

Longueur lotnie ......0,115 

tinrgMr de h lélo \ , ùfili 

Largeur de In diapliysc de l'os 0,008 

Largeur de la puulic 0,0Î0 

La liite de l'hamén» est inclifiée et un peu recourbée sur la dircclioa de Vo»; l.i grosse tubcrosiic dirigée 
d^evmt en arrière plus linule que la tctc, dont clic est séparée par IM «oronccment que Tormc une partie de 
eoL L'empreinte dcitoîdicnoc dirigtie i l'extérieure ae prolonge juaqiie preique à la moitié de Toa. 

Le cubitus (Pl. IX, lig. 3) du renard présente en gcoéral les caractères de celui des eliicni; mais il est 
plus iiiinec et plui> allongé. — Très-développé dans la partie humérale il ae restreint beaucoup iurérieuremcnt 
suivant la courbe du radiu*. — L'eilrénilé arlieulaire avee rimnérus cet comprioMe, la cavité sygmoîde 
est nrmootfe d'un «lécrane ir<a-prononeé et dont la Tonne est carrée, avec rmigle anlérienr bicomé ; en 
dedans eel oléerane es! ronenvc. 

Je ne puis pas donner la longueur totale de ecl o«, dont je n'ai nianiaé qu'on seul fragucoi fracturé 



' de la cavité sygmoide 0,013 

DiAtunee depuis l'apopbyse eomaolda 4 la pointe de i'ftIéaiM ÙJBHi 

l.argi-iir de Tnléerane A sa base 0,010 

Ile» os cylindriques des nieoibre^ postérieure» je o'ai pu ob»crrer qu'un fcniur cl un tibia.. 

Le Mmur eamplel qid ao Inuve tesiné dans le planeba (H. IX, Of. 4) appartient eoaame lea antres oa 

que j'ai docriu i un imliviilu de taille médiocre. Cet oi e>t tK'N-léj^^MTincnt courbé HT OOe granilc portion de 
>« longueur cylindrique, lu diuniétrc transversal ne prévaut que très-près des extrémités. Le grand trodiau- 
irr est eoncsre en arrière; de sa aurCMe exu>mc dc»eeiid une ligne aaillantc tout le lonfi dn Toa 
jusqu'aux petites (ubcrosilés qui se trourenl au-dessus du condyle externe. Les condylcs sont presque 
entre eux , le devant séparés par une poulie rotuliennc étroite et fort remontante antérieurement. 

m 

Longueur loUle du fémur. 0,122 

Diamèlre * IM millM 0^ 

largeur des euiiJylr-ï Oi$tt 

Diamètre aotcrci-iiosu i inir de ces cundyles 0,019 

A la largeur des condytes con'cspond celle de l'cxtréniité supérieure du tibia (Pl. lig. 5), os pnsuiuii- 
^ en hani, cjrlindHqne en bai, «t doal la crête supérieure i|ui sert à l'insertion du ligament ntUdian, net 
I r éi pr o oeèaéB, «n«a*« m daiinn, plane en dedans. En arrière plusieurs lignes aaillaataa donncM atlaelie 



L'etirdnilé ioHrlaw* frdmM é l'Inlenw une maBéolc qni dMaend an pointa nvea «w fsrla meavalien A 



tdntiUn 0,129 

Mamèlm Iranmnal dn la awftee nrticnlaire Mniwale 0,090 

Pininètre anteru-poitiTieur de la iiirinc 0^014 

Diauiétre ailtero-po»lL'ru'ur <lc l us, ou la ciiHt! miterieurc a «on maximim 

de (icvdkippanient 0,010 

Diamètre transversal de I'm aux deux tiers de sa langnenr. 0,|D08 

Diamètre transversal de Textrémité inférieure 0,014 

Les os du métatarse npjiartcnani nu renard que j'ai pu étudier sont d'un individu i dimensions plus fortes 
que celle de l'individu doui je viens de |iarler, al qiw rapcodulaenl pafftlInMK cens qni aent deiÉnés i 
r Atlas d« H. Scbmerling : Pl. 1.X , fig. S. 
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Lu groMcur d« «et m «tl vniacnt «npicMoie; nrala lenr longnur et leur gracilité kc fgol ■lirilNKr à 

eeUc aptcc. le vrai rrnnrd fnssilc serait siipoiiciir m dimensions au renard de nos jours. 

Ceux que j'ai fait deuincr (Pi. IX, lig. 6) apparlicnacnl à la patte gauebe posléricure et mdI rinlemc et 
ta iroWèm» («■ cmnenfint ft cmpler pir k ■étiUmiai cstorm). 

Pahs leur pnrtic pnstcrieure ils soot IbM ct M préacnteot pM k» tolbtttàlik qM Ic» BëtalanlaH in 

l>}'ine$ offrent daiu ceKe localité. 

4.* ilirMjuuiM 3.* wtrAtiMm 

m m 

Longueur toule 0 flW 0 ,07S 

iniiiea . 0.007 0^ 

• de 11 mnCm «riiml«ini. 0^19 0,0li 



La faec arlicul.iiri-' ( triH-comprinn'C (Pl. I.N, fig. C) cnrmc dnn^ le mélalarsirn interne, reeev^mt clin» ii 
concavité correapondanle ua petit o» SMsajnoîde. La courbure de cet os le bit distinguer trôs-facilenicnt. Je 
peMÉde ■mi im nélatanien eslcrne que l'on reoennilt bcikiiieDi perce qti^ est prepert i enneHement" metne 
grclc que son nnaln;;iic ilii métatarse; pour ne pas siirclurger In planche Hr lignrrs, jn iir p.■l^ tîgurc 

Je 'tennioenii oc genre en diieat que j'ai trouvé quelques vertibrcs même des plus petites, eommc le 
preuve le wUlm niodate de la lig. 7. Ainsi deoe se vWfie dem le gntle de Letreige, ct per là dens le 
Lomlierdie ircpnr|iin <l(i ri'ni|>li>^:igi-(lcH c.-ivrnii-<;. In prëscticc de« leMfdi} MBerdc dcot quIqucMii» efeiciil 
de gnudei dincasious, d'autres au contraire égalaient ceux de r^wqne i 



TiuMsiÉn TMnr. VlVEABIDfiS. 

Aneuo reprcMOtant de cette tribu n*e été déeonvcrt jusqu'à pri-srnt parmi les earnivam toesiles de net 
contrées. Peut-<>U-e, comme M. Pirtct l'observe très-bien, eeite tribu (|ui dnns la raiinc ncinclle du globe n'u^ 
pertient pes à l'Kuropc, a eu dèaee prcntire epparition la distribution gcograpbique qu'elle e ai^urd'luiL 
MdaameiM quelques espèce* eot dié Iraméce fimil» mmI «a Barepe; elle* appertiemenl I h AunUe plotH 
quTcn feofe* nmil*. 



Qumito TRIBU. — HBTEUMS (fcnm'/SwmM). 

Qooiqee d'une luree moyenne, les animaux de cette tribu sent tré*-Ciniivores} leur formule deuteire tÊt 
rédnile; quelques-uns ne posscdiiit que deux prcmoleirci eo lunit et Ire» es ba*. Ils ont de eommwi 
les vivcrridcs la brièveté des jambes, mais ils en difliénnt par le nombre cl la Terme des dents. Le* 
i SoMilei différent peu de celles de la fauoe vivante, et le nombre de* genres qu'on ne trouve pu au* 
jenrdliui est fart'pcllt. 

Je n'ai trouvé que deux genres de ituiîtiMides pnrmi le- iiinniniifi'ies fossiles de Loinbardiv: c'est-à-dire 
celui de* Marirts et celui des Putois, que je vais décrire, et que j'ai fait dessiner dans les planebes i.Vet X 
de notre Atlas. 



4.' 

n. X «t XL 



C'est la grotte qui su trouve au dessus du petit village de Uovenna sur le lac de Cooic, qui dans ses dépdl* 
nrgllens ■'e effert ke reitc* du gaare c* qieiltoa. Gee djpAl* a'dieicnt pe* oeuvcru do couche cteBigBiâquc, 

et les os rtriinit tout \^^t^i de In s<irr»cé. Ce gisement neo* explique l'Identité de l'eipèee «vee celle qd 
existe de nos jours dans tous ses moindres détails. 
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Pbbuièbb bspêob; Muttela Martu. 

SvD. Husleta iiitirte» foitili*. Cvy. Oss. (oas., W, 47ô. 

» tpiima. IMi. Ftirffwffc., )«. 

Marlrt fnp, titt». Sclimrriing. /.or cit.. vol. M, ynf. H, PL 1, ^ 7'U. 

» UucUand. i?e{. d<<ur., Inb. ii, fig. 11-13. 

■• GtfMAM. JlcjeArdAiHif dfer MtguUlarfir MkU, fiig. 8, flg. 3. 

■ Gicbd. frtK/ia (1er Vonrett., l IM., p.iR. r,(i. 

« Pielrt. rniKr (/« Pnlronl., vul. l, (>ag. ilU, 

Comme le remar«|ue iris bien Danbcnton, il est ioipouiblc do diilingoer dans le «queledc la fouine 
(N. fdina Ltnti.) et In martre (Muttela marlea Linn.): peut-être la martre a le museau on peu plus allonge ; 
mais ce$ dilTéreiirrii, on ne peut lc< apprécier qu'en observant un grand nombre de crïnes. 

Au contrairo on dialioguc la nartro Iréa iactiemcnl de* putoia fut k nombre de* dcala , car elle posaède 
me prénoleire de pin I dieque celé de le Mlchoire. • 

Le tofmule deoleti* de le neilre at le enivenle: 



+ , + g dont (^-j- ,) 



Les dlmciiMon* de 1* individu que j'el bit figanr «fldt mine ferlei que edta* pdmMéei per Pimlivida 
dc'^ebmerling (I>1. 1, fig. 7). 

I,e erAne diadié par moi n'a que In partie inréricure assez bien eonMrvcc, h veAle peleliae. erae. pneque 
loulea le* deole, «l tevie le pertîe iolericiire du roeber droit. 

Lei îoeaivea eu nombre de lîx per méehoireeont petites; aeUteneiM Ice externe* «nrtBB peu plus rubustes 
comme on le voit dans lu C^urc S. 

Le* cenincs toal longaei et pointues; elle* sont suivie* de* molaires,- dont Ica irei* premières forment 
dan* h mftdioiro nipërieare In préoiolaireik L'enldrieure est très-petite, undi» que le* deux qui suivent 
aniit |iic-i)iip ('gales ri p inliii i 

La dent principale Cbi plus grande, ewe une pointe saîlloulc prc»quc au milieu tic m longueur, et un 
iré»iwtit rehaMMment I reitrtfmilé postérieww. En evani on talon on laberenle tMatleire oeenpe le eMé 
inlfriic. 

L'orrivrc molaire cul toul-ù-fuit tubcrculcu»c, dans une posiiiun irausverMlc i cause d u» irés-graïul tnlon 
qui (fetladw i «w pclilo dent, i Mvlbee Irrdgnleire per un petit tnbeiculeqttis'élèfie A aea nBléu et per eon 
eeatoor relevé. 

Le cevilé tympaniquc est très-bombùc et »c piiScnlc sur la surface iiilcrieurc du crâne, comme une 
amande, i beie fdpidiérf , et & surface régulièrement buinbtc. 

De cette espèce, avee les diincusions de la msrire de nos jours, je n'ai obaervé que le fémur (PL X, flg. 4) 
et le radius (Pl. X, 6g. 5) dout les forme* sont facile* A saisir per le* dessin* que j'en donne. Voîlik leur» 

Fimwr. 

u 

Longueur lotelo 0,07* 

Largeur, y compris la tite ........0,013 

Largeur i h moitié de le longueur . . . . < 0,W9 

JWfNi. 

■ 

Longueur tolnlc 0, OSO 

Largeur à l'exlrèunlé cubiUiilc 0,006 

» m lenicfloe. 0,009 
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Dans I«s figorts 6 • 7 quelques os du Ursc, savoir on caJeancum, un astragale et te cuboïdc. Le prcmlMy 
long de 18 milliiDètrea , est comprimé, et plan dans sa surface iotérieure; l'astragale est mmi «lefé daot ■■ 
poulie, et prolongé en avant par un cd long, qui s'élargit en une téle convexe, pour s'aHlcoler me l'ar- 
troldc qui est petit et «illonné pour le passage dos tendons. 

Ou a'a Inmvé parmi Te* restes de la CroUe de Levrao^ (val de la provinee de Braicta) qif mw seule por- 
lion diMMérw, qu'so volt telnle i h nanehe IX, fig. fl et 9, et qtri est dtmo mohW plus i 
h même portion dans un être vivant. 

La forme tortueuse de l'os, sa téle inclinée et en crodici sur sa direction, la forme des crélM I 
MtaapiMrnBiatkniteiiniiadH, m Mimbi aiwiio dôme iv celte potion i 

I! est plus vohiminrm rnrore que celui dont porlr Sclimcriing, vol. Il,png. tt,rt doOt il < 
dans la plauelic eorrespondantc. Il est d' '/s p'u* gros que celui de la forcinc vivante. 

H UHiliendnk dooe 4 h vnie 1 



Grosieur de la tête 0,017 

togMir étVtêt m imm m dt Hawitloo da wl 0,010 

» 

Avee toute probe MB té apputleaneot umI I ee squelette les pctiu oa des membres qu'on trtrave dam la 

même plancho , s ivoir lig. 5, Tav. XI, le ndlBlarsien cxlccne droit , et In fig. lï un ilr> es rnnlians ilii nu f.ni*nrpi\ 
La fig. 10 représente le métacarpien atcmc d'un anioMl plus volumineux encore, mais dont l'ospcce ne 



I.* OHM — 



Le genre se disiin|ne faailemnt I le peltuwe dat mpèee i qv'U uatienl et au noeabre des dénie. 
Sa formule dentaire cet la iiii*eale: 



La brièveté de la tèlc et lus dculi inoins nombreuses nous indiquent des animaux plus féroce» quoique 
plue petiu qoe les imia neitrea, ce qd aeua «t pronvé per ke bibilwlei de» «pèeee triveolee. 

Putorim anHqtm. Meyor. 

S)<o. Espèu d» ta grandeur d» Putoit. Cuvier. Ou. fou., tom. VU, psg. 484, Pl. 199. 
JfMile m0im. H. V. Hefer. MoetafiM, lOSI, peg. M. 

.Vtulefa PuIoHm foulUi. Sduierling. Oli; /b«t. 40 £f('<7«, 1833, tom. Il, PL I, Hg. I3i. 

Mutltla vutijnris. Owen. Brtl. fou. Uamin., pag. US, fig. $8.* 

fGicbel. Fauna der Vnroi.'., pag. S7. 
Pictet. Tr. dt PaL, pag. 918. 



Puloritu anUquut. 



A cette espèce appartiennent une tôte, un humérus, un fémur et On tiWa prevcmnt de le Grotle de 
Levrangc, et qui faisaient probablement partie du même individu. 

Le crtact qneiqve nmtilé dent plniican de lei partica et dans les dcnls, donne des cerecidrae soSsanla 

panf ta dctcrminfilinn. 

J'en dooDO le dessin it la Planche XI, fig. S et 6; dans la première, on le voit par dessus; par dessous 
dans l'autre, où les ebdelee indiquant le neabre et U tuim» des dénie quelle» rewfeicnt enireiiri». 
Cenlknnid evee m «Ane de pninis vîTant en lre«?t pltu ic B ci diflérsncft. 

» 
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Lm diacoÉtott Mt m pu phn brtM, «Mme m pourra le voir ci-dmos du» kidincHioiw Miqiéai; 

la CT^te sagi((o-arcipilalc ne Itifiirque bien plu» (ùt que dans les individut de noi jottn, dnnt l6H|IMb Icc 
branflie$i des deux rrt'tcs , qui ri-suld-nt de cette liifurraiion, sont pour ccU même trés-courics. 

I.r rri'inc est aussi cti proportion plus large, de sorte que les procmincnccs tuditiirM et Iw < 
laircs de la niAclioirc supérieure sont plut éloigtiécs. La voùtc du p.ilais s'clargit davantage i 
Toutes le* |irotubéraQcc« cl les incgnlitcs de la surface sont p\m hprcs cl plus proDoncéca. 

ur de la téte depuis le condyle oecipilal joaqu't l'alréole de la dent ^ 

0, 080 

LeifMir du palais entre les deoK denU tuberenl B iH Bi . 0,0(5 

» du crAne entre lei mviléi arUeolaifW. .......... 0,04S 

■ du IroD occipital 0,011 

» du crAne en eorrcspoodancc avec la suture lroiitO'pariét*lc. . 0,018 
Loogucar du bord alviéoieire depuis l'alvéole de le eanioe jiua|u'A la partie 

, peelérieiin de le deoitniMnaleme. 0,016 

L'honéros du patois fossile ( Pl. XI , fig. 7 et I) «t ea CinM lie S et un peu courbe à sou extrémité 
supérieure. Sa ttte est très-grande, avec les deux tubirosità grenei et saillante». L'impression dcitoldicnnc 
se pralooge jusqu'il h muitié de l'os. L'esirémité cul<iiii!o rst trc^s-caraetcristiqoe: large et aplatie dans le sene 
anlcnHpMtdrieor A sa poulie gmnde et obliqiie; prolongé en dedaoe pour foraaer le eoodjle interne. An deaso» 
de eetni^eî eu vetl un trou, qui eonstitoe le canal buméral, dont sont pourvus ht eainiiK fiiroees, qui fonl 
grnnd u>agu des nrticulalions luili rinirr». A l'cxtiTieur l'IiumiTU^, au-dessus du eeodjple exl4rm« l^ëler]git en 
une crête alifonuc, qui cesse rapidcoieot aux deux ciuquiénca de la longueur lolele. 

l.oiijunir tntnic 0, 0,"0 

Largeur à l'eilrémité supérieure 0, 007 

lAlérieM 0,019 

On ne toII paa de trau anwticnlenc. 

Le fémur (PL XI, Gg. 9) est plus grêle, légèrcaicnt courbe dans sa longuenr; il ne présente rieo de par- 
ticulier. Sa téte est subovale, avee le grand trocbsnter qui en reste awei lelu et qui m h ddpene psa; 
l'cxtrëmild ialisriaure est grasse, les oondyles sont subéfaux et eseci Utpa. 

m 

Longueur totale 0, dso 

Largeur de rcxtrémitô supérieun 0, 006 

— — — loMrienre 0,009 



Le tibia (Pl. XI, Gg. 10 et II) est aussi long que lo fémur; en proportion cet os est robuste, convexe 
extérieurement ei conenve en arriére; la surface, pour l'articulation avec les condyles du fémur, est large et 

inclinée poslcricurcmcDC. 

La erctc antérieure est fortement relevée, et rend l'os triédrc avee le c6lé antero-eslerae convexe et 
Pantcro-intcme concave. Postérieurement plusieurs crètee pereoureat le long de l'os pour rinacrtioa des 



Longueur lolnlc 0,050 

Largeur à l'cxtrcroitc supérieure 0,010 

InUMcuN 0,000 

IHanèlre MilCfOfOStérienr 0^007 
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Ordre 6." 



NOMiUMItniiinteniint pasicr M NViu Itt aocimiMé fispiecs d'anïoiMn rORgaun qui habiUical autrefoI« 
k Lonbirdte I rcpo<|ac des grandes inoodatioat et du remplissage def nwnei, anai bico qu'A l'ciwquc 
|iréhîMoi M)ue. Dans celle chae nous n'avons que de |>ctii!s aiitmaus i étudier ; les CMlOr» sont presque le* 
fPMiti de l'ordre, dans lequel les petites espécu tbondenl de préférence. Voilà pamrquoi les pciiu os de ces 
■otmadt «ni été négligés Jusqu'A nos jours. Curîer en I déeoarert néne dans des dépôts réeulîers , ec qui 
nous prouve l'ancienucté de l'ordre !>ur la surface de l'Kurapc, qui correspondrait à la prcniiiîrc dépo>itiuii 
des icrraixN Urtiaires. Quoi qu'il en soit, les roogeurs se sont multipliés A une époque plus raptiroeltée de 
nous, et scnbhat tnk anainl leur pfaM grand défeloppeamit dans l'époque actuelle. MatlicnraiieDent les 
espèces ne sont pat loigaun meannatiiables sur lea d^nlilea liMriles, qwdque Ica fenne le soient avec 
loule facilité. 

PIwiears yartieularildt que les os des petilsnogcars offrent I fdittde, je les indiquerai au fùr et A mesure 

• <jiK! jf Irnilprai des diverses espèces. J'ajouterai sculcinrnl iri que certaines espèces sctrniivent cnoiirc viv iiitcs 
<lan» le» environs des grottes où elles ont été trouvées fossiles, que d'autres ne se retrouvent plus maintenant 
dans les «nvinws, ai^ daee les monia(nea |d«» feoiMas et |iIm 6«idaa dca eamrtas vaisiNce, et qoe d'autres 

enfin , on ne peut les reirouvcr WradltCt qu'en les cherehani dnns les lieux les jsln-i froids ilii rnntinenl euro- 
péen cl usiatiquc, comme serait, p. ex^ le castor dont j'ai trouvé les depauillcs d-ins le cumbustiblc de LcITt* 
dans In vullée du Serio au-dessus de Bergame. 

Dans la première tribu, dans laquelle le* zoologistes et les analoroiMcs divisent l'ordro colier, celle des 
ieturfen», qui se disliogueot psr leurs molaires, qui sont tuberculeuses au nombre de S en haut et de 4 m bas, 
por les incisives qui sont amodies, et par lea ae do front plata et difaués, aoos yfnm de foesiles en Lem- 
berdie que les maraMtles. 

PiiEiuÉnE TRioi. — SÙLKILS- 

1.- MRU. - mmrmtmttm - Mm Hmm^ «sss«f. 

Ce genre, dont les espèce» vivontcs sont bien peu nombreuses et qui se iniu. rnt lim i ^ .v.:\ / .su . Ir^ 
plus froides oO'^lessus du niveau de la mer, dans les oonlrécs tempérées, se rccoumui fuciicracut aun molaires 
bérinées do tyinlea rohuiies. carrées, et i raeinca fort dhwffaiitas. 

Ksvr. I>escrlpiion d'oss. foas. de mamnilitrca, pag. 110, pl. XX 1^. 

FiscHca Dt WALDiitm. .Nouv. Man. Acod. de Hoieoo, ISU, III , 381, pli 10, SI. 

I>ieTCT. Traité de Paléoot., psg. 330. 

Gnaat. Fanoe der Vorwik, jag. 81. 

GasTsis. ZmI et pal. Fr., pag. S8. 
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Arelonj/i. ManuOtt. Sebreben. 

Sjn. .M.nniuiltr ilr-; Alpos. 

Arclom^s primigenia. Kaup. Lœ. cit. l'L S9, Bg; 1 et t. 

Mynm prinigwitn. M. m« Jfvw. Meol«|ie», ptg. 61 et 40». 

Les dimcoùoDs |irc»juc ûgalet à celles de la marmoUc vivaate de nos joun dans Im kaulet diaioe» des 
Alpn, nix limites îles iwi^ pcffétuelicB, ne or pEmeitcnt |iet île donner «n mmb dilBirait aux iodividet 

Ji-cûuvfris daikv l' ir^ilc dr !n GnMede Levrangc. Du restr, cxnminunt avec soin Ips desoriplions ri les (îgiirmi 
Joiiiivc!» \iar In auteurs des cspèca û-dessu» citées dans la synonymie , je ne crois pas qu'un les puiaitc cuni- 
Itrcndre den» nne eoulit, ceoMie le pense H. H. ven Nejwr, qni dans le Jeurml de Leenlmrd «t Brawa dmmeit 

en ISi" un njirrrii Mir les Hcroiivcrlcs n rcfilfN m prilronlologic 

Les dilÎL-rcui.i's de lu uiarmutte ilccrilc cl liguiùc por kaiip ne »uii( pet seulement des difTérrnces de di" 
mentions, mais aussi de pnporlioni entre ks dHKnDlcs partir» , ù juger de la Ggure daonée par M. Reup» 
En effet, dons l'j, jH^mffeMte h ttte cttpluseewle A plusiarfe, la créle |ieriéule, ancenlfaire,plui tengne, 
el les (rootaux bien plus dilatés. 

Je n'ai trouvL' que dcuK demi -miU-lioires inrérieures , i>iui<'> Il-s deuK de deux iadividns dlffffCOta. L'une 
de celles^i est dessinée dans la Pl. XII, fig. 1 et S. De la nticboire supérieure je n'ai pu obeerfw ffio quel* 
qucs ineisitres deot une est Bgurée dent h n. Xll, fig. 3. Sa grosseur , la eaurburc presque ovlentalre, sau 
trancliani, et la forme de sa section Iransver^ialc la font reconnailre. Du cùtc interne la surface est Irèn-iégè- 
rcmcnt coome. ËUcssont jatuws, et leur suriace est rayée longiludioaleBMat; une des raies quelquefois plus 
profonde forme un «illoa aaset proaoneé qui se montre aussi sur le inuchant par une dclianernre. 

L:i ninnil.ljiilr iiilùi ii tirc a ses inri'sivr'i niniii^ rniiilii--; ri [loiiiîiir^ ,'i tfur cvlrèiuilc' , m iiirini' li_'rn|is quc 

leur section est pj'csquu un triangle dont le eùtc interne (surface de riiomologuc de l'autre coté) est à surface 
phne, et lei deui antres eiteraea i anriMe eonreie: 

l.cs dents inolnires vflrient m nombre dmis les druv mnndiliules; .*> m haut, il n'v en n que jiMirr eu 
bas, dont la furme carrée cl les pointes aiguës sont Ircs-earaetcriiiliques. Les carrées formes par les euuroaiics 
des denu sont eMiqnea et se transimnent en entant de losenges. Cette eounmne est binée par quetre tu- 

I «'m l'es Ml pninlej, qni s't'lèvcnt nu-dr'ssiiiî de chaque nngir, de nianièrr que l.\ pointe du coté intérieur 
ti>'i |iiu> \uluiuiueutc que celle de l'extérieur , et la puiatc de l'angle interne pusicrieur plus petite. C'est une 
dce iimua Ice plus belles à rceannaitre. Les dents moisiras inférieurea possèdent toutes une eoimaoe, dont 
l'antérieure seule n'a que irui^ racines; les autres en ont quatre. Dnns h Pliinche Xll) Ag. 4, 00 TOit UM 
de ces dent» , dont les pointes aiguës eonsliiuent un des caractères les plus dceisik. 

Je n'ai eu que quelques « du squelette de rarctoayi faisîle de nos eavemes, et ib ne anal pas tous Men 
coniervés. 

L'homéni» n'o été dcconvert que dans sa pnHîe inférieure, Pl. .\II , Cg. 6. Celte exIrémM atf large et 
tu'^ (iiibpi III ee; perfoiée nu-dessus du coud\U' initrnc par un Iiou oblique et asen grand» Hr On Blalnvilb, 
dans les deux humérus de Ueroolte, qu'il ligure dans la planche dédiée i re genre de saa grand ouvnfe, 
nous Ice présente tons ka deux perforés auisi au-dessuide la poulie, au rnlHco de bfometle, dans laquelle entre 
l'olccràue du radius par un trnn rond et de deux inilliuièires de diamètre. L'buniérus fossile n'en présente 
point. Je dois remarquer néannioii» que ce trou n'a pas l'importance et la stabilité de l'autre suseoudylicn. 

A b moitié de la longueur un ferle erèle s'élève lmit-l-«oop sur bob cAlé anldriénrotiéaoignode h puis- 
sance des iiHiM-h.-'i pecior.iux de la marnioiie. l.\ n éie. eu forme d'aib» qui vkat flttlr lor b condyb exlcrnc, 
est aussi trcs'développcc et élargit beaucoup l'os dans cet endroit. 
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Lm M d« l'mnl'biw «mt bim Mmcrvén Le rabila (H. Xll, flf. 8} brt caMptiBé, est robiuie. Le* 



lignes Militâtes «.ont très-visibles au-dessous du peili tléaioc Cl prts de rcitcëefiité iDCMcwe m Mon. Le 
r»ce articulaire pour le radius est irés- marquée. 

I de Pea «ml k» «oinnie*: 

9^m 

A reKlfteild «upérieun ««Oit 



A h longoear cUdcnu iadiqnfa il faut ajouter au aelM dmae «illiiBltfei peur Ice «Ulteilél 4«i 
«eut pu iaueies dans Iw maNcenx cpw j'ai cMmiués. 

La Gg. 7 de la même Pl. XII repréicale te radius qoi appertienl au cubitus de la fig. 8 , à ceetleM 
ronde en baul, iriangulaire eo bu et courbe dans sa longueur — aa- d feue de ta ftee «rtienialre II y a i 
col trèi^iiljact suivi Je [iclilea lubémaità pour l'elUebe de* oraeelei. 

Longueuriolale Ù,QW 

Longueur de h hm «Micahin» 0,010 

ideroeau-deMuidncol 0,008 • 



Afce ae radiu» jTco al ttnavé un denièM idcatique peur ta Ibrae, nni» A AmeniieiiB |ilu» brtaa, 
on peut a'en eeonioare co Ice eeaperant avee cdiaa que f ai dennéca pmir Faulrib Catt^HlIra : 



Loogucur UHahf . 0,000 

Longueur do ta' boa artieylaira 0,011 

Larfeur de Pot a»deiioai da eol 0, 000 



t>ci cxtrcruitcs iiiri-rieurcs jr ti'ni ([ l'iiiio |ioi lioii ilc b.i^siri que j'attribua Mléoia OVeO dOOtO OU gMTe 
Aretom va , uu lémur cl un tibia \ ceu&-ci mànc ne sont pas bien cvinpicls. 

J'ai fait figurer le bassin (PL X, fig. 10) pour ea «oopreadre nicin la Cmnei — La eavitd aotylaUa est 
prciroiulc — »>ii diuiiii'iio c<t de oine iniilitoèires au dcssus OM veit me petite pmdatlMBee ronde A se 
base ; elle est cuacavc ou ctcavée i sa poiatc. 

Le fiSnir des rongeurs est trèa^beita A reeonnalire, se pertta aopMeure est eagaprlmte, el sa Me al Be> 
eeaapegnAe de ferles lufadroeiiés. 



S* rjuNUL JVatrto» — JVi 



La famille des Uurins cet répandue mainlcoanl sur tonte ta surface du globe, cl ka espAees en aonl assex 
difficiles A déterminer, quoique le genre p«r sa fennuh dentaire cl le slnictnre de* drats soit irAs-bico dé- 
terminé. — I,<s duiilî molaires sont .m ncunlirc iln tnji> |ioiir <'!i.ii|Ur cCiU': dcî o. — l.c cràno Cit 

alloogc, et dans sa région auriculaire assct comprime; l'urcadc zygomaiitiue c»l (aible, et ic trou iafra-orbieu- 
leire, dilaté supérienrcmcnt, rétréei en bes. Les incisives inCMeures sont eenaiioées, etPangte pnsidrienr de ta 
miclioire iiifL-rieurr nrruinli. Los ie|ir(.'>eiii.nnls fossiles de cette fnmille npparl;.riiiiriit i. ik grtuf- \i'>nnt» 
et commencent dau« les terrains tertiaires , dans lesquels acaaraoius ils soui assez rares. — Uaos les dépôts 
dflnviene au eenlnfav ib aeot asscs cnmmuns cl «eriési — On en cite dans piwieures tacalîlds OTnmpe, du 
lirisil, lie i'iri'Jo. h di^tnliutiuii gi-u^v !i{iiii'|uc l'iniit prestfoo la nAaw que eeUe d'a^joudliMi. Ice diOéieiMea 
espèces se trouvent orduiaircmcut niclécs cotre elles. 

Quatre geens hasHce sent oobimb juaqn'A préeeot apparioDaDi A cette hntilte coasme aowtaeeiiihMreM, 
ai lesquels il ne veua a dl6 pcraita de trowrer que te genre des rets danc les essaoïeiita de am eamoea. 
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enniK du bats. — Mms. Linn. 
San Ibtrifu — JVm rvlkii* (Mtk. 

Do celle «péee obieriré plusieurs dcmi-mftcboim inférieures, quc^uet fngmenU de eràde, avec leurs 
dénia «i lat pftadiMrics portioiii in troua On voit cca MHDcnU tgari» dans h phndw «uMne, Ûf. 
Se» dimcmion» aont inIMenna ê edlea da atmmilot dont Iferiftne «nliqua ait eonnae ei aapéricura à edlo 
du mulot. 

Bn oonAvnlanl la dami-nlehoîre iniiMeure dn rat Auaile (Pl. XI, Itg. I) me celle do Moi decoflama, on 

IrmiNi- (|in- iiiiiti-s 1rs rri''l(-i cl Ir prorniinetirr? <,n!!'. moins prnnonriV';, et In nvV'Iioirr pIiH aplilio- — I.n sur- 
bec arliculaiix, .iu lieu d'èlrc sur In |>L-riplii:i'ic de- l'apojiUjsc , c»t logée &ui' !<u fucu c&lcmc. — L'ej|i«ce de 
bouraonOare qu'on «oit rar h face cxtemo de la oteboirc entra VtifOfkji» earoneide «t erile qai porte ta 
fiMe artieolaire irès-remarquable dans le aurounlot, a'eiiale paa dan» celle dn rat Ctaiile. 
Voiei les principale» dimensions: 

m 

Longueur totale de la nrtchoire depuis le condylc jiis'{u'ù la pointe dea incisives 0, OtS 
Daoteur de h nftcholra depuia ran||e post jriaw Juiqu'A la pointe de Papa- 

pbyM eorowMe 0,0U 

Loogoeur de la ligne alvéolatre . . . 0,007 



Le» dciris molaires sont nu nombre de trois, dont la couroona til divisée entre de* lubcrculei di^méa aor 
deuK rangs pnr paires. I..i première en offre six, les autres ehaeooB quatre. — Ainsi la { 
pins longue et plus éiroiie eu ovaiii. Si Ir^ ticni'i »iiiit ii^(''i-s, lei tubcrcolea dîiparaii 
d'élévations tfansversales qu'il y avait de paires sur la dent. 

Im hioillTaB oant Ibrtcncnt onpifai, la» anpërieure» (Pl. XIII, 6g. 9), le» iaMriann!» longue», poininn et 

peu reeourbéea (ilg. 9, b). ' 

(Pl. xm. an. s, (. S). 

L'boniérOS do rat foaiile est fort et à rurmes très-pronnnri'is. — Sn ti''lr est gr.mile nvee une bnse très- 
large et m col tiés-pcu distinct. — A son côlc ou obwrve \<-- il> ii\ tijbérosiii-« , >|ui sont également (r^s-pen 
pro o oneé e a. —' En avant nne trMbrto carénc s'élève aur k longueur de l'oa. C'en la crto delloidicom 
qui prend l'aipeel d'une lame pareoaranl Pus ju<<]u't sa moitié et oeaaant rapidement. Elle est louroée on 
dehors. — En dcseendani l'os s'.iplatit brnucoiip & rcxlrémité ioréricurc, formant une poulie transversale 
Irés-développéc. Cette poulie forme une espé^ de cylindre Itorixontal avec la face articulaire eontoumée 
en apiralei Dn ootd «sierm , savoir an-deasns du condyle nteme, ime cxpotition fplineée élargît r«iiànilé 
de 1*0»; an-dcmi dn aood) k' iim i r, inii Mirc, Mir leplw gnod nombre dea cicmploirm do llwmérue 
que j'aîo ffoa, oa Ironvo un c«nal buméral inis-distinct. 

Cela «t tréaningnlicr . car en comoMnçaot par Covier , q«i ne comprend paa lea rata parmi les rangeura 

i li utii'ni". rniialirulr, niiniii aiilrur, que je Sache, n'a fnil relie olwrrv.ilion. Le j;rii:i 1 itiiitoiiii»te françaia 
dans ïcs rumcuics Btcturehtt sur le* ottements f(UsU€»(l) en parlant du squelette des rongeurs, dit : Il y a 
des tnrH ^ ^ aoua.georaa (ImiUlaaq^, kaikOMlinv cl toa deNrcofl* qui-cot le eandjrlo inleme pereé d'un 
trou; mais je ne trouve ce trou (lni> su<uii Je-* autre* •• 

Dans scR Leçoiu WAnatomie compare» (2) Cuvier |Karlc de riiuménis de certains rongeurs (lièvres, porcs- 
épics, cabiaï, paea, agouti) qui «al ptreé de part «n pon ou do M u» dt oa pMilio cl ne bit po» mention du 



(l) CSTisa. BHktrtlui MIT Ui mmomuIj fnutUi, i.' oilltlon. l'nrit, ISJi, VIII. l'rriai^rs FarUv, { 
II) Cunaa. tittiu d'oMtÊM tm/atit. i^rla, IBIt. Sacoada lidUtaa. Toai. I, pat. >W. 
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Sebmerling, dtMiM exccUenl ouvrage, n'entre pM dan* ces détails du sqiiclctic: il figure ncanmoîiis 
lilnaieun honuriN, dont un muI préienie, non trèeekirement, le canal buméral (Pl. X.\, fig. 17), et que 
dana l'explieatleit dea idanebea il attribue aux eanpagnoli et dana le lekia an fun de* raU (pag. 100); et 
en cfTrt s>i grosseur oi^ ilc à celle ilis liumOrus dont je parle et (|iic j'ai noi-ntee recueiUU et obicrTia, rend 
évideot qu'il n'apparlicut pas i des campagnols, mais bien à des rats. 

Mr. Sdimeriing a trouvé une ptoi gronde quantité de eani|Mgfiob qne de nia; moi, au coolrairé, j'ai 
irnuvi' plus lie rats que de rnmpngnols, et uno gnodo quantité d'hunén» «m le canal qui dolfent se rap- 
porter à autant de mâchoires qui j'ai reeueillies. 

Jiger,.qui parie et a figuré kt petite onenentt de eea niler»«NnwiUèree, dana aon grand «tovrage ne 
r«it aucune ob<('rvii(ton à propos de cclu l'î' livraison, p!i|^. H3, pl XV, fig. ÎO-iS (1)). iusiirc veut que je 
fasse observer que quelques espèces do mis n'ont pas riiuméruà |>ercé, et outre autre le surmulot (Mus de- 

Hr. Giebet, dans ses récentes obscrrations sur rOeièologie dei llUHi(eun (S), «d indiquant que la fosse 
Alécràoiciiae n'est |mis perforée, ne perle paa du canal huaiéraL 

Lea dhncniioni dn Thunérua que je ràna de déerire août les mÏTanlce: 

Longumr totale 0,M3 

Épeiaienr de l'os en eorrrspnndsnce awe la «réio ddloîdiesae . . . . 0, no\ 
Largeur de reitrëmité inléricure 1 ... 0, 007 

Lca cubitus correspondant aux humérus que je viens de décrire sont très-bien cffnscrvéii, de groaaettr 
BOjreone, inrérieuro i celle des eobitus dn aiinnulot (Tav. .\l, fig. 8); je n'ai trouve aucun radius correspon- 
dent. La figure que je donne bit comprendre la fonne en 5 que présente eet «a très-grélo et tris-comprinic, 
prinei paiement dans sa moitié aupéricure. L'olécriline auni est comprimi- et long. 

Aucun des os du bassin ne nt'cat parvenu entier — comme les dcmi-bnssins fifçuréa par liger (loe. cit., 
n. XV, fig. 39) et par Sefamerling (loc. cit., Pl. XX, flg- 7, 8). Ceux que j'ai pu étodler nanqnenf d^nae 
(loriion du piilii> rt de l'i^cliiuiti en sLirie que le irini uMiIe n'c>t {i:is complet. — Ce qui vaut micui qmtonlu 
description de ce petit os, c'est un dessin que le leelcur peut voir dsns la planche XIII, fig. 73. 

La partie iliaque cat allengée, aa crête a nne'pellte expeaslon; aur h cavité coty1«Ade une grane tubéroiité 
rttèvc cl Uni reconnaître ce bassin. 

Le fémur diaiciicment se présente intact. — C'est un os cj^lindriquo avec sa téte soutenue par un long 
col, oMique cl bK, dont les tnbéndiéa ifélèvani aux deux eétét, l'une snpérienreb raulra iniérienr^ — Bli 
ddiors une crAte le hng de h portion supérieure dono* t raa «m soctioa triangulaire (Voyei fig. 0, PL XUI). 

Les dimcnsiona sont les suivantes: 

SI 

Leogueur totale 0,031 

« Dianélre de la dyaphyse de Paa .' 0,009 

■ Il U { iii'.io sii;>>rieure.' 0,000 

■ i la partie inréricure 0,004 

Quelques indiridna ■'ont donné des fémurs un peu plus gros. 

A ces fémurs correspond le tibia ou l'oa de la ^aibe de la fig, 7, Pl. XI, «mMlérilé per le péroné soude, 
par M eoDvcsité antérieure et par la fimM Iriangphiro do Foo i fteo eoneam. La péroné «H ltéi.fFéio et 
aoudé at bu M tiUai eatlo aondun a lien'an «foert laHriMr de la kagucnr totale. 



(t) Itm GcoM. firiti. IVtrr dU AimUm SMisnOBrr ■dHcM M Wartnafeiiy te wruMJfni |kr 

An trniS, /c, Sni j.ri, i livi. iu M. 10 pl. 

(S) GiEUL G C. IkUragi zur Oilcolutfw lUr WaftMtn. Ikriia, is:7. Urixb. In 4, «voc pl. Ulli. 
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OloMMioi» i» h jaato: 

■I 

longueur totale 0, 033 

fjtgm it rexlrémilé lapériciiN O,00fc 

Uopirar de le perttoo libn Ai péroné « .. 0^001 

• • eoiriée ihi fémi 9,0M 



Je iMlmwé emoM entre peitie 4n eqndelle de cee petits Beuminrei. On veto ^ eeito Mpèee «ereit 
legée fer let dimeneiew cntn le ennmdet H le nnilot. 



DEnziÈm BarioB: Mm. Mtucuba. — L. loiini. 
inuoouraiB. 

Uouu. BuckJaiid. nd. diluv., |Mg. 19, 36S, pl. Il , flg, 7, S. S. 

Aol «M CRvenMt. Covier. Oic roM. T. V, pL 1 , pag. liS. 

JAw mmcnta» ^iMe«ii. Kerg. Denkidirilken dcr Velerlend: Geidl. dcr Aente nnd Retnt». 600. — 



Cette «epéee eit bmIm rréqnenle dene ice «tvtrme dont je perle que l'ccpéce préeédeate. — U peUteaee 
dr> formes peut h falfe feeonneitfe hclianentde méeM que qeelqnes preperliene dUHrentee dei pitice dTnn 
même ot. * 

Alnd le ntchefre IntMeure (flg. It, Tem. XIII) • Pepephyie eeramUe trèe^pelile et eomte, en nrte 

qri'èlli? ne flcpiïsf pn? m hniilnir l'apaphysc «rliculairc qui a sn fncçtlP nrlirul.iire trè^-pctilc cl Inppr "iur le 
contour de la lame L'espace <le« canioc* est daus celle espèce bien plu» grand que daiu l'aulrc, ce <jui fiit 
qu'exiMenrcBient le Bidieire eit pkie gréle^ 

La dent inewTe cet petite et trè*-p«u arquée. — La «upcrieure correspondante, au contraire , cet tr£t- 
eomprimée, petite et fortcmcni arquée. — Pour ea deiu deau on peut voir la figure IB • et 6 de la pian' 
el>e XIII. 

Dimcoiion» de la aàciioire inlërienre: 



Tonguoiir clcpui'î la fiicc nrlioiihirc jusqu'il l'Slvéole des incisives . . . 0,Mg 
Hauteur uiciurijo (lc|)uis rcxircmiié de l'apopbyte eoroDoïdc juiqu'i t'angle 

de llorcricurr 0, 009 

Lengnenr de la rangée dee dents ObOOS 



Avee ce> \n i\n--i mùclioirrs j'ai trouvé qudquei petits tniaiéru» (Pl. XIH, lig. 14) , quelqoei radius (PLXi| 
flg; IB), quelques basains (PL XI» fig. 16^ eToe un lémur et quelques tibias (Gg. 17 et 18). Les figures que 
je donne m'épargnent les descriptions. 

Je dirai scutcmcni que la ertïtc deltoMicnno de rhnméma est Ir to eenrlo et eailhnte. Un hnmërns êlsil 
perforé au fond de la Cmso oiccràoienne. 

Le beaiin lignié est eemplet dens loolee ses perties. — La jamiw préienle le péroné qui se seudo an tiU« 
senhmol quelqw pea M-deswns de b lengnenr tpA la distingue des tibias des antres espèeee. 

r cuni — «tassvM«M«lt — «SnNSSitons». ArvIeoU. 

La genre do campagnols est médioerenent abeodani dan$ les cavernes. — A Félel fossile il a cié re> 
connu preeque pertool per ses dents et per eea «rinc. — le% dcnu sont de prérércnee rceonnaissablcs par 
leur nombre A leur forme. Ces petites dents de aempagnoU appartiennent i la section de* dents sans racine. 
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Mpow mkm Hit à «M dMit» toi» Moan eéDit «Ui lièn» «ttimM. iM^oan i mm da leur «raclure; Ct» 
dénis sont dc$ fttmn inplMl<( dMH l« mldirirM, oA r«a m |ciit fu dtaUngner de cdlct qtii itfKt !■ 
courouac de h ndaa. 

Qadqow raltm «o» ékifi la tffa d» CMiptgiitl* A «m bnHIe putiariiirr, «Mipoiée de qudqan georat 

qui ont des Jenis inflloguN, comme p. ex. le FîIrt, Myodcs fie. 

Bien iionibixuscj sont les esfM^cs de caiu|tagnolt qui inaiuleutiul vivent tur la surhee du toi, pi-éféraat 
kl idgioas MdcMt lanpMe* de rhéniipliire boidel. TouM cm eipieei «eut de petite lailh; Dan rendcn 
monde elles coinmencrrcnt A l'cpoquc miocène, |MMir eugnirnlPr progrp5>ivcmrnt dans l'Jge pliocène cl à 
l'époque diluviale ct des cavernes, en préseittaot dct emlogies toujours plus (urle« avec les espëcM vivantes. 

J'ai Inuvc une seule cs)iècc de ce {enre ToHile reprëicotA par quelques AvgMatt de aidiolre et quelques 
petits es eylindriques dont je vais donner très-brièvcmciit b description. 

Vmrrkola umphibiiu a été indiqué par Buckluid, par Cuvicr, Owcn et autres, ct dccouvci i dan» les grottes 
de l'AngleteiN Ct dans ics briebes scc c mi u de le FIraacei de celte espèce je n'ai obacnd clict nous aueune 
tfpevillck 



Arvieola agrutU Linn. 



Yowv ITalimit Hoc fc lant 

Pttll «frti; r.' ,M ! (Ict tOUTtUt Cuvicr. 
Antcota ayreêlin Owcn. 



ili«rul« Mmtmm, p. f 68; pL XL «|. II. 

0<,t. />)«? , \ cdil., p. 106. 
Ont- [ou. Mamm. p. 106. 



Les petite* nêdieires que j'ai Ogurécs (Pl. XIV, ps|. 1 cl S) rcprëicnieot aaseï bien cette csptec } les dente en 
sent petites ct a»ei proémincnlec de leur dviele; le ■iehcife infMcuM est feante ct eenfoe dans se perde 

externe. Une ercie Miillanic irarcr«c sa largeur obliquement, pcflani de Fengk postérieur et montant Irès-frés 
de la base de sa première molaire. 
Les deals sont en nombre égal tant en hsDl qu'en bas, et égalemort eonibmées; les snp^icurei sont plus 

petites. II faut ta loupe pour cludier ces pi lii-^ iris'rumrhls ik m i-ticatiou. 

Chaque dent est fonnéc de priioics triangulaires placés aUcniativeoienl sur deux rangs. De celle façon la 
ceurcone présente sur ce surftee des rigiags fermés de ebsqne ediê per les replis de TémalL Comme le dit 
Cinicr dav.i sc$ nechevrhes (Vol. 8, pnp. f • i, le snmnicl i]c-^ anjçlrs de rc5 li-^ings qui se dirigent dinn l'iiilcricur 
de la dent, ne se trouve point en opposition avec ie sommet de l'angle du coté opposé, mais avec une des 
lignes dont la réunion brme ces angles. Les replis de Fémail n'êtes point remplis de subttaoce esttîealc, em 
dents ont leurs sillons ouverts sur toute leur longueur. 

La première dent inréricurc (Pl. XIV, lig. S, 3 et &) préinitc 4 augicâ rentrants en dedans ct 3 angles ren- 
trants en dehors. I.e nombre de ces replis cliange selon lc% cspèea et en aucune description du campngnol des 
ebamps je n'ai trouré indique le nooibre de ces replis. Je m'en rapporte de préférence pour ics dimensions des 
petites dents et des petiu os dont je (tarie, h Tespéce qui est en téte de ee chapitre, savoir au campagnol des 
tbiiuijis. 

Les incisives sont grêles el minces,ù bords p.irnllrlrs; on 1rs \uit dmis leur grandeur naturelle iigurèca dans 
le Pl. XIV, Gg. 9 a 6. L'bumcrus (Gg. C>), rgalenicnt, rotivicnt plus qu'i aucune antre espèce I VArtHeoUt 
9greMi. 

Dans la tourbe qui cuTdoppait les défenses de l'EUphat mtriAionalii découvert en 1869 à Lcffc, j'ai trouté les 
restes de ce petit genre iirvieole, toujours reprcscnic par drs fragments de la mlebeire tnfIMcnrc. One dent 
très-bien caractérisée était la preaùérc de gnuclie iur>:. ii ui^, uvcc quatre | inu rîcu eiucnt rt trois i l'exté- 
rieur. — Le repU postérieur paimil do dehors en dedans formant une espèce de petite colonne. — La racine 
M partegaait MgèNBMuft en deux portions. 



4a 



J'airtcurilli celle ramillc dans la eavcroe de Levnn^; ■acun rongeur ii*e«t si fjicilc i distinguer que le liérrc rt • 
■csnagéocres par le nombre et la forme des ineirivet et des moUires. Les niolaires sont priciualiques, |-, san» 
ndun diitiM(HMlimu4ei par deux Umcll» soudoci ensemble. Lo trou iiiA«>ArbltBire eat rëlieolé, le* jambes 
potférieuHS très-longues. — Il est si diflicilc de connaître les espèces entre elles! Comme je n'ai trouve au» 
CWM partie du eiAne, nais aenlement quelques os du squelette, qui par sa dimension me rappelle le lièvre 
flooMam.fatlribue en peilii fraimnto à aclle «i|ièee. 



Lièvre commun. — Lepus diluvianus. Cuv. 

Syn. Itare, nr rrn) lirgt rabUL Bneklnntl. Hetii/uin- tUluvi-nin-, tO. 2(17. 13, (ig. 8. 
Lièvre du eavtmti. Covier. OutintHU fouiUt, toro. VII, pag. t07, Edition 

<ln Itll. Mim. fur fct ffrleHet OHniit, pL II , 

fig. in-21. 

Owen. Brit. fotê. Mam, UO, Gg. 80. 

Kdet. TnW 4e rMMoltgtt, t.* MMoo, p. U6. 

GleM. ■ Fmme d*r Vorwelli p. lOi. 



Ut d é p o u illé e <iul fti Siurte auiMocail «iw gr en B u i «n peu plue ferte que ecUe du lièn* 4e nos Joan. 

J*U Iroiivt- IVxlri'mirc snpi'rifiire 'l'un luimcTiis (PI \IV. fig. 7. n ft\ dont la t<"lo r^l Irés-tU-vrloppée. 
riirèeteemcnt ou col distinct au-dessous L'extrcmilë inférieure (Fig. 8) est ircs-faciic à reconnaître par la 
poulie très-pnMMNiefe et eunuontfo if m grand iron. 

EnOn une vertèbre (Pl. XIV, Hg 9) presque eovpUle, ww SCS lonpc* apopbjmi liMaraealcs dirigées en 
avant el élargies i leur extrémité lilirc- 



Longueur du corps de la vertèbre 0,0t3 

Dianètre iraneimal du ooepe 0,013 

ftei^uenr du eaoél ferlébal 0,OIS 

■ de Papophyee tnuie*enale 0,038 



■anlcuF dee apefdifMi «riieuleira etldrieure» . . . 0,Oli 
iMfUCur dee apepbjic» erlîenkirei peelérieurei . . 0,006. 

4* FiwtiB. — ■ JWaM^a^M. 

Deux grae rengearieenlencnl epperHennciit I «(le b«{lle,dont fce Ibmct lourdecct rmutia el la «tmcluro 

des dents sont irils-earaelérittiques. — L'émail forme sur la partie externe de la dent des repli» nombreux, 
dijiérents daoi diaque genre, et qui sert i le faire reconnaître:— Dana la nature vifanle cette famille est très- 
rtilreblo, cir eie ne eompmd que deux genres, cdn! des Caatore et edut de» Couiat, tandis que dans les 
•litTércnts terrains tertiaires et <liluvirn< il m existe [ilniieurs imtrc*, coinmp le Trogotithcrium, le Stcneofiber, 
les Castoroldes, les Cbalicomys, les Palacomys, cla, cle.; leurs dénis préscatcnt une MriMtore très-eooipliquèe 
per rapport on lanes de Pénail. — Comme malheureuiement pour Nue ece icnrea on ne eennoil pae les 
HifTérenrrs nppnrtrrs pnr l'Age d«ns leur dentition (que nous suvon; {laur lei gHirei TifOnlt doolde Ol dlfliraile 
selon les âges) il est probable que quelques-unes devraient éiro détruites. 
■ ta dKHrcnees foron ohiam 4aM ko dcnl» dee jeM «Mtan eonvoidei à ceilct ^ 
uMriiant è cette wppeeillen. 
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GlHU GilTOB. — 

Le peiu c (! ^ citsUici fut Mt «mtére* «ntéolegiquei n'ot pu moins lingaKer entre les rongeurs que 
par SCS baLitudcs aodiln at inUttpBlet. Lm dcnto nnhirci, ni nombre de quiM perlout, l«i ineuiro tris* 
nfeoelei^ Ict pidb i «iw| doitto, doit les panérinn paln^, !■ qoeM Irèt-apbtie el ■oolcnw |nr dn ver- 
libres, dont les npophysTS lr*nsvcrsalcs sont proporiinimcllcmeia '.iiS ililurori, ini)i<]ii('nt les moeurs aijuniirjues 
et rinstinci cooslroetcur de l'aoïmal. — Le giicmcol des individus nous indique que les castors d'autrerois 
ntee |ae eeas ee rapport dee vivuMs} n éam n e h ie oa en tnam N«i dme dei lien IrtediM. 
par «naple^ les eeremi'^. 

£ftPÈciti CoilorJUter fosailit. 

Syn. Castor det lourbliret. Cuvîer. Os. fofs. V. I. 55, tab. 3, fig. I, ih. 

Castor foutUt. GoldlQaa. A'wa Acia Acad. Yul. Cur. XI, 2, pl. 488. 

XV*feiitterf«MlF'anMrf. Raehcr. JTAm. * ta 8m. 4*t JM. 4f Jr«WM^ H, 110. — AmIL A te 

Soc. Imp. d» Moarmi, VU, 443, UT. XI?, 
Castor europaetu. Owcii. Drit. fu.is. .WaHi., l'JP, fii;. 74 et 73. 

Castor spelaus. Picict. Traile de l'airont., \, p. t'ii. 

Cmsior fiber fossIUs. CicLcI. faune dtr YorwM, p. 84 et 8S. 

Ccal la tourbière de LcfTc qui m'a fourni les trois denU de castor que le Musée de Hilan possède, et qui 
Wt étt trouTécs il y a dcji laiigtcini». — On voit donc que le f isemeut de ee genre co Loubardie est dilTc- 
reot de eelui des autres maïuuiirères dont j'ai jusqu'ici parlé. 

Daos d'aulree loeoliléi outre ks tourbières ee sodI des depAu r^gidien et mémo des Cifenus qoï offrcot 
Ict restée du enter. Hiit dans ces cas on a des espèces qui diffèrent «irtout du catfoc vÎTant Ainsi le eostor 
q^keus serait pour plusieurs auteur» uue cspèec perdue, quoique ses formes rappellent celles des castors du 
Duuhe «l des rirUfC» d« la France. J'ui indique plus haut quo le préieiMe de ecs espèces de rongeurs dans 
la lonrbiéfe do Ledit ■ M conclatéc depuis quelques années. — > En cflfet te profeiieur Balsamo Crivelii (i) 
les a d^ meolioondcs dent un Cours do géologie donné par lui & Milan en lUSl. 

AalIiHdeoanelroafefue trois molaires que j'ai figurées (Pl. .XIV, fig.lO|ll, 12)ctquitoolbicaeon(crvécc. 
— Le.màne tarant m'a eommuniqué un dc»in représentant un grand moreeoo de lignite, dans lequel élaieni 
ciicaisics les restes de (H-rsquc tout le S(}uclette d'un castor; mais les os <-i.iicnt déjà réduits en poussière, et 
je n'ai choisi que le destin d'une ineitive supérieure que j'ai reproduite (Pl. XVI, Sg. 13). Je ue sala pat i qui 
■aloleDBai appartient ee morec8ti,ctqaelieadléialin; très-probablement il te aera détruit fteause deresirAme 
diflicullé qu'il y n ù roiiscrvor Icaot Ontanlil dantccllc li^nilc-, exposée i\ l'air, (oi)ibc sa:i3 remède en pous- 
sière (S). Les dents plus soUdct ne rMalent mtot pas toujours & cette action de l'air; car quelques-unes, mo- 
dilléet en ane capiee d'argHo, arae toute la ttruelure primitire de l'énnil ot de llvoiro, se britenl tous la 
plus petite pression. 

La dent molaire de la figure 10 est la première iaférieure du cètc gaucbe. Elle est iégércmeot concave 
nntirienremeat, coomo en arriére dont ta leogucw, «t eonititue m prtan* dont lot anglet tont arrondie et 

les parties latérales plm longues f|ur celles de devjiil et de derrière. 
La surface triturante coupe ubliquemcut le prisme, qui obliquement est implaulo dans son alvéole. 
L'énd ^ cBiden» la dent bit du» ton intérieur plmlcnra repUi qui entrant dam ton épaiiNnr et 
I mr la tnr&ee de h i 



(I) Sunit Ma lrs«M< « jssftipfc tau* M fmlksMn fiL Betwais CHMH, INI. — ldMfn«Mi, par Mm OailMat. 

page lis. 

lij Dr i-c Kiwmont erl./ljre il; h i;.viii..< ii} ïxftc i'.iUfai a |arltr |>la4 tard et soutenl: f.ir flic m".i louri.i !■ s Ir'p. uillcv i1a 
plutii'un riimm.niu, i)c rlilnxvtcs t\ même d't'tt-|>liinl.<i. tttm la âuilc de « travail el k l'ocrasion de la diKniilKni iIp-i limni- 
BidU rl des t'achydcrmes parmi lesquels J« diScrirai aaaM ceux de Letii, on doDDcra odo carte tM> ;^i\aa <le celle imparlanie 
lecaUié , M ooe demifUMi diMaUMe ea m aaia* à» coaiiNMlMa ^a^ esfMia eaas aoa dM vatlta In ptai liaaui de U 
, tgut dt ftoritan srtMt et Mt-iMw sa i 
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Da «Alécsl4rirarnn weai repli cnlNoUlqBnMiit diviMot de ce tM k dent m dem |Mirti*M; en eentralr* 

du riilé itilfrnc (rois rciilis |iôn^Irenl TCTt Fîntéririir, deux «Inns 1c wmpariincnl anléricur forme* p»r le repli 
csUrnr, cl un seul dans le roinpartiment poWérirur; ainsi du càié iiileroe celte dent pré^cnlc qualre sillon^ 
loii|ilDdliMax> — Tons ces titlons «ont remplis en perlie de ciment. 

Ln u)<*inc dent dans le squclklio de ra»tor «joc le Musée do Milan possède et que j'jii pu observer, ■ le 
re|)li |>osU-ricur du c6i6 interne dctaclic de PciMil péripltérique , et nait isolé de l'ivoire qui occupe Tespace 
entre lcdru\ièn)e repli et celui du bord posidricur, rappelant Innt soit peu les drnls du Slemfiber VMattiUlB- 
Ce qae je crois prodoit pr Tige. — Au contraire I* dent de Lcffc reproduit parfaitement la dent correspon- 
dante Mpéricuro Ggurée par Owcn (loe. cit. p. 190, Og. 74) et edic Cgurcc par Gicbel dans son Odonlotn- 
phit (I), pl. XXIi, figure 3 b. 

Cette dent se reconnaît comme la première ioJërictire parce qu'elle • Sa iwindrc largeur du c6té de It cou» 
«vile longitudinale, et parec qu'elle a prés de ee cM les deot replie Interoci. 

La première dent supérieure au contraire a la moindre hrgeur pré» de PesIréiKtlé eonveu, du cAlë oè CM le 
compartiment do l'ivotre qui contient m seul des rc|dis venant de rcstéricur.. 

Le figura II, pi XIV, rc|ir&enle la dcnième dent teWrienre égalemeni da rditf gaudie. — Les replis sont 
disposes de 1« tnimc façon. — Mkîs la dent rsl ] lu; ruinée, plus courte et a h iiii'-nic 1 i>'i iii' m .;\i\nl qu'en 
■rriière. — Les deux replis internes du premier compartiment soot très-profonds et parallèles entre eus, l'ao- 
lêrienr phis long; le repli dn densième eompertiacnt est m pen tbineux , IMeIriatiinl ra arriére par la m» 

«nnlir i!-! repli Cïterne qui srpnrr ln runrnnnc il.m'i les drii\ rnnij nnimcnls iri4ii|iio plus tiiiiit. 

I.a fijjurc 12 est une dcnl du milieu, mais de la mâchoire supérieure du même c6té. I.e rc{>li uuiquc est du 
cdié oppBsd^ comM «o peut fta apereeswr en comparent les igoree; il cet le deuxième on le Iraisiime. 

I.a grosseur de ces trois molnircs rj^nlc rrllc drs dents du castor vivml 

La grosseur est la même pour l'incisive dont j'ai pit e&amiocr le dcssiu, que je rc|iroduis (Pl. AlV, fig. 13). 
Blleeal uis-anieie, très-robuste. Elle aura pu oMment nager les gros M]Wt,qna umt enlien et avec leurs 
fruits parrnitemenl ecMcrTéi on tiwttre «tjetwdrimi imu le «otalwiliUe de Leffe, qtii ca cil prccque compUle' 

meut furmv. 

■ 

Longueur it bt dent dana «a cnneaviti 0,00$ 
m m ' m convexité 0,098 
Bpofauar OfiM 

Dans iCa rctlurelies que j'ai fttics avec H. le prof. Stoppani, par décision de la Sedétd Italienne des Seleneoi 
Naturelles dans le but d'étudier 1rs stations lacustres du lac de Var&c,j*a{ trouvé, entre autres ossements, 
deux dents de castor que je n'ai pu faire figurer, car les planches de cette livraison étaient dqà tcrminéca. 

le tlehe d'y suppléer en mettant dans le teste (v. pog. tS) on dessin qui donne ww idée assn hcfle d'une 

(Ir rrs (IrnS. Ciiiniiic nn le voil, elle se compose d'un prisme dont l'ciiiail pci ipliërique fnil un villun iVuti colé 
(lettre a) cl trois de l'autre (Ictu-c6) produisant sur la couronne les replis indiques A la k'ilrc c Celte dent, tti"*- 
Uencomervée, est b première anpéricHre du célé gauebe. Sa longueur est de f» ntlKmilKt depuis la snrTace 
triturante jusqu'à la nrinr Ii'^prcmrnl rroclmo. C'est un pti>mc courlio, ClMl^l:•\^• nn!ir ic\irrnicnt Sa Iar(;cur c»t 
de 9 millimètres; elle montre l'égale disposition générale de l'ivoire et de l'émail que les dents de Leffe. Un 
linon profond du eété interne (lettre «) cermpond i le lane qw partage preM|ue en deux pantet h a nrilMe 

Ititurnillc rt !r:'t-- \irt\l< ■.ill:'Ms du rrtîc r^lrrnr (Irtlrc ft) COrrrs|iniidriit m\ Uni--. :r|ili; iVivnirr ipii r^nlcUMuA 

de ce cùtc pénétrent dnns la denl. Je dois noter que ces replis sont minces, cl irs lames dont ils sont formés eont 
parelUlcs, et lewlienl tnnnenelenwfrt pr esq ue en edié opposé. Cn replis no se partagent en aneune remi- 

flcalion, ni W se ItifurqiK-ul romnip on lo vnil <]iielr|:i(Tois il.itis In rnslor.'î viv:in(s. 

Je n'ai pat eu d'autres cléments à étudier pour décider si les petites dilTérrnccs que j'ai pu noter |»cnvciit 
justiOcr la détermination d'une cspieo eu ^me «ariété diltrcnle de rcspèee de nea jouie. 

(I; C G. GiBSEL, (MonUtfrafhti. I>r«i. 4arsMI«af At. ZotMtfUlNMS «br MSN** «ut (mUtn Wtrbtiikurt. Ldflil. IMI. 
VOL I, av., tt pl. 



- Si h mmptnim àm tnnm iet nittwt et àti denîm qu'ib non donnent, peut tnffire 1 quelque juge- 

uirtil, j<* ilir:ii >)uo 11- cirnrltTC cssonliri du grnre CaUor devrait élre lu disposiliori de l'email dans les tuolaircg. 
Aussi pour moi le TrogoHtktrtum Cmitrl déeril cl figuré par FiMlicr(if^mo/rt dcia Soeléitdu Aaliu-aOttu 
a$ Um€9u, toI. If, pig. SW) cl |«r Cavier {Ouemtnti fbMfl»*, i'éditkm, toI. Vill-, pog. 114, pl. 904, 

fifr 11 rî lij et tloni M. 0»en nous a donné une description et de trè^■bons l^>^t^l^; f 1 llhlory of Brit. fn.if. 
Mainm., pag. ISi el scg , (ig, 71, 72 Cl 7:1) csl uo gmre Irès-distiucl cl qu'on ne peul pas mêler avec les 
■CMkm. 

I.c TroQontherlum Vtrntri, au contraire, également décrit |Mr M. Fisrlicr (lue clt ], l'iiiilrc Castor dceril 
Cl figuré par le méoie auleiu- (Bull, dt la Soc. imp. dtt Aa<. de Moscou, (om. VU, pag. 43t, pl. XIV ), le 
Omw /«iMioireMfi de Croisel (Gcmie, AeL et M. Awie., ptf. «0, pL 18, flg. 1^ el Ici dépeuilke d^i 
décrites sous le nom de CMor Fum/irri/^ (Owcn , loe. ril., p-ig. 190, fig. 'K et 751 doivent rentrer Ions 
dans le genre Ciisior, donl la dcnU devraient être eoractcriiccs par uo sillon d'un c6tc cl par trois de l'autre, 
cerrcspondaol 4 ioleat de nflk qni pdûiucat dam PfwiK. Je ae eeiinil « péw l qa eu wiit eépmr Popéce de 
M. CraÎMl du Outar /Mer. La graneur des deiiU H rdetfleiMnl des re|dii 
pourrtwnl senli jèsItAcr fètablusemenl de cette espèce. 

Les dents figurées par Schmcrliii;; (tmis son réièlire ouvrage (OWCM. fou., 
pag. III, pl. 31, fig. i2-2.>) sont trop mal rendues pour pouvoir porter un ju- 
gement sur elles, 

La prétCDce de celte dcat |ieniii let oiiieu des painfittcs nous démontre la 
pcnhUnce de cette cipèce dans nettv eeirirce jusqu'à une cpo<iuc bien plui 
rtGcnie que edie du iéfU de la lignile de LeMe. 



RUUNAMS. 



Le genre des Cerb csl riebemcnt rcprt^enté pur les débris fossiles des icn'<>ins supérieure Je la Lombardie. 
— Lm (ewbiém el plus encore les alluvions de la pleiM en ont toujours donud elea donnent encore de leospe 
en temps. — Les sables du Pd el de ics «fOuenla en ont donne depuis longtemps; et les beaux noreeaus 
qu'on voit dnns les musées provienDcnt de ces localités. — Plusieurs pièces que Cuvier, Borson, Brdsiack 
et autres ont rendues célèbres par leuii ebcerralions, se trouvent déposées dans les musées de Turin, de Pavic, 
de Parme cl de llilaa qui makitaMnl tu peeiède de Ir^bCMS dcbaatiUons recueillis au milieu des cnHeOioua 
panieelièm dan lesquelles ils demcuraienl eenuBê cnevelis Vie noimeu. 

Mallictircusement ac sont stirlout les crAnes seuls qu'on possède. — Il m'a été impossible de reconstruire 
des aqudclles entiers. — Cda sera peerible k prrfeent qu'on exploite les tourbes avec plu» de aoin peur ces ire»* 
vailles. — Dans les saUcs ce aoni les parties seules les plus dures qu'on a (rourto; et ranimai disperaé avaut 
d'itrc enterré n'a jamais conservé sej, ilcponiiirs rénnies 

Dans la revue que je vais iaire des espèces de rumiiuuils de la Cuaille des ecrvfde's j'aurai i noter des cspèeea 
d^ bit-Mcn eonnucB, neis tvee le nouvelle direction que prennent les études peUeolelogiqueB qui eut trait 

prlncipalrnirnl au\ espèces réoentr'; et qui rurrnt [nniires à cette é|>oque intermédiaire entre les é|KK]ues 
quBleniaircs el l'époque ■ndirwi, il ne sera pas sans utilité d'y insister da*salsge.tJaçconlronlalion minutieuse 
dan les prepeniens ne açve pu eldfile, cur en pourra, avec le Kmps, eonnaltre les nmtoliena qu'eni subies 

CerlaioCS espèces scion In position de larontrée qu'ciles linbilaicnt et selon îc^ l éi it^Jes de temps qui *e<ont sni- 
Tia les unes les autres pour aboutir à celle qui i vu paraître l'bomme. L'époque quaternaire comprend un grand 
lapedelcBiM^dnnatleqnd dn ■odiUralieua lenlw,mia lonoioiM graoîtoel impertaDlcs sa tm^MUiÊf rt 




46 MMKNOUPBIS 

TwiraiMliM «<ésétale«laiiimleir«i kaMMal ■Mdilé^cl im ttpkm ut» toMwi m Mat rtm é^i w ll mr le 

(Î(i5 s inoiiingtics, soit aux horJs Jk marais qui occupaient avec tniit dV'rndiir Irs roniincnts. — Cela ressort 
priiiciiiuieuieat dc« éludes «juc mainlciuinl on fuit partout, et qui sont jirciiijUL- h U mode, des tcrr«iiu det 
époque* Mté-UtUiriquei. te* dNMrcnU genres de iwniiuutu qui oal été ou cbassés par FImmum m réduitt 
en domesticité par lui, oui pour cela un inicrtt tout porticulirr. En Italie l'élude de cei roammifôres peut 
donner des résultats plus intporianis qu'ailleurs; ici l'ancienne civilisation a précédé edle de tous les autres 
peys d'Curo|>c; c'est ici que l'on trouvera un | nilip dm temps pré historiques â ceux daMk Indtlioa CtO^ 
meace 4 dire quelque eliose, etqui appartienacol presque à la mythologie pour se transformer en mix (]uî sont 
du domaine de l'histoire. — Avec det éludes minolicutes la lliéorîe fies passages des esjiccch pourra aussi 
être éclairciv et arriver à ce degré de Certitude qol lui aaoqiie eoMN^ et cepehle de eaaTHtIr la aaninliMca 
cl les philccoplios ka plut dilBedei. 
Nom geamnctrOM dm Fitada des raaiimait fotilcs par l'cs|»cce du genre cerf. 

Pbbmièbb EsrfcoB: JSfon fiuih — Otnm Abêtt fo»tiU», 

Cervut altts fossiU$. //. i.. Meyer. N. A. Ac. Lcop. XVI. J. 463. 1833, 

" " " KtftTiUln. Nalurgescb. 11. 197. 
CMritlot., Fostilcs det bassias de Péléaas cl de Honlpellicr. Ami. des Se; MaU IL Sér. 193. Vol. IV. Tab. 6. 

Daos les prcatlcn Icoipt on • ceobada eelle captée Cmile avec le grand Cerf de Pblaadb — U Cme de 

ses cornes C>t nciinmoin- lien oarticIcrisîiiiiK"; rr>iM''<c pouvant t-trc priiiri|ialcmrr!'- i'Ii:'l!(''<' sur indisiiliis 
TÎraDtS. — l)c|>uis les travaux de >lcycr elle a eu* bien établie. — Cuvicr, qui Juii:. ^oii aiiinirubk' uuvrage, 
donne les ooliees les plut précises sur les conics de l'élan vivant, ne parle qu'eu passant de l'élan fossile cl 
dans la première édition parle du grand Cerf d'Irlande sous le nom de TElnn. — Delà In confusion qui • duré 
si longtcnqis entre ces deux espères fussiici de cerfs gigantc$4|ucs, le Ctrrus aket fotêilis, et le ctrf à boft 
gigmluquet de Cuvicr, turycerot, ou megactrpi dcs auleim potlérieurs. 

Le travail de Mever a été fait priueipicment sur un beau morceau d'Elan prorenaol de la Lom hardie et 
déposé dans le musée de Francfort par mon ami M. ROppcI. — Ce céUfare nttunlble rarall aclieté A favie, 
comme je le Irourc indiqué dans une lelUe quPil a eu la boulé de m'adreiicr A ee lujci, en 1838, cl comme il 
ne l'a rappdc plusicui^ fuis après de ritre toix. — Il a «dicté ce bceo nereeaa pcndoat ton srjmir n Pavie 
de 18i8-i8îl du prof. Sprdaglicri, el Q en a cnT03ré tout de suite une bdkalion A Dreislak qui l'a publiée 
l'année suivante (1). — M. Riippel avait réJigé et envoyé un Mémoire avec des dessins do celte picrc k 
lo Sociélé Senckcfigcrgienne de Francfort, alors nouTelIcmcnl foodcc, mais ce travail u'a pas panii aiust 
on passe de cette époque i la pablieatîon liiiie en 1833 par M. Meyer el dlée plut haut. Les dtpouillet Tôt* 

.•■iles ilii Mai tliiii fossile bien ruiisInlcL'i sont du ^l'^tc usioz mtcs d iiis (oulc ri'"uio['<'. Ainsi M OciMiis mru- 
lionne bien qu'on en a trouvé aussi en France dons les terrains diluvtciks, mais il ajoute qu'elles sont rares 
Cl Uissenl encore quelque Incertilode au eidel de leur Ideolilé ^idqne. Il allribae aéne A aeii Cinmi 
tnnriiaiii <|uclr|ues pai tion» de bois eitrahedci taUcs diluriens du Biige pide do Péaénai el que M. de Chri- 
slol a rapi>ortées à l'Elan. 

- M. Meyer. dène «en travail lar les rcitea de l'Elan foitilc, oniro lo boit trouvé dans le territoire de Lodl 

pnVs lie l;i Muzzii, pntlo cl dcinne If ili-^siu d'un nioiccnu It i tm- en Irlande el déposé dans le niu-ùc de l.oydc, 
cl d'un troisième d'uuc forme bicu di»lincle détené à GraftnsUeiitfeM prv» de Sckuieiufurl qu'on conserve 
dona le mutée de WMbtMrg. 

l'n 1 83.1 Chritlld • publié di's con-iJci iiliiiii!. lros-n|iprorondies sur Ji'S [>ir-c<'! d'I'l m déoonvcrlr<i diins le 
bassin de Pézéoai daaa le dépaiicnicut de i'iiciault, el consistant en un crùnc ci en trois bases de buis. 
Qmiqae ce tramil sail poitérieiir de deux annéei A ecloi dO Uejtt, M. Cbriilol eroTaot ees qaalfo piéee» Ict 

(I) Basmit ScrnsMo. DUtriittiM f«tli«ic* *«• ^rtatMit « JNba», Vol. )» •.* <«a aaa caria. — NUaa», IMt. V«r. 

ptf. m tt MT. 



Digitized by Google 



IHtS VAMmvfeBM rOflSILBS 47 

seul» sur lecquellei Npaik alors rrxi>icnrc de l'Elan h l'état fosaO^ teur dooM Une nUailïaii Imto pMtl> 
CDlièra. Chose dont noi M d«>ûns éirc Lira WMWMiiWDK. Nous août «IMMMI beaucoup lidé da ce tnnil 

ipi at Mcompagné tmd de quelques figures aaan booiKt. 

Une comparaison Irés-ulile a été publiée par M. Goidrusa ( 1 ) dans les Actes des Curieux de la Sature entre l'Elan 
Tivwt et la Cerf i bois giganteaqun qulloomme Cervue gigmUui, mt^ai • été, comme je Vn dit plus baut, 
eanfenda aree PEIeB par een qui n'ont eo égard qu'i la grtndeiir de PespausIoD dm eomce (du teite esta 

Tari.'iblc) Mns cbercbcr les caraelprcs dans les parlicularilo-. <Ic rrs rornrs rt ilnns 1rs [.rnpriélt'j <Iu ciùnc. 

Peu apris, c'ecl-i-dire en le prof. Reiuharl (3) publia un Rappor^ sur des restes d'Elan déterrés en 

Danenait et Inwvda dam bi tourbe. Ponr te tolume et la fenne le crftne et les eonics ne s'éloignent put des 
Elans vivants. L'n rrinc Irî's-rompict cl un anlro un prii cnitiimmn^i' , tous les ilrii\ nvrc Inirs roriips, ont 
été déterrés i Bornholm; trois autres cornes i Sccland et une autre & Fiinen. Ces derniers exemplaires sont 
c aaea T t ë» dan le musée de Capcnbagen. 

En tSSO M. A. A. licrtlinld Juiina au\ pa!<'(irili)lnj»i>lrs iinr drsrriplion r! une tn's-lionnr fifyiirr d'un crAne 
monstrueux d'i^an (3). Ce crAnc , que l'auteur garde djuis sa tollection , avait été trouvé avec d'autres ossc- 
nento, proMileaieiicat du même animal, en niM i InfenMuelaad. — Bedunann te traniporta avee hd fl 
St. Pélersbour;; et en I7S| on donna une de^eripiion ctdenk petitca4|um(%)«nteiwmmanl 7>fr«]Wlfolil!ilMa, 
tmttgnoli, et eu le suppo^^int provenant d'un LIan, 

Ea «aninant h tgura qu'en donne II. ■erthoM aa aanpraid Ibcitemcnt de quelle espèce il s'egiu — > Ce 
morceau, comme les autres cités plu» linut de Lcvde et de Wuriliurj;, n élé tromé duns nn termin loiirifeux, 
c'est-à-dire dans le même gisement où l'un trouve datu le nord de l'Europe le Cerf à M} gigaiiteu/ue. 
Bculiard croit que les restes d'Uan fossile du D^inemark ne pidacntent aucune diiréroiK e t-oil pour U forme, 
aait pour la groascor, d'avec l'élan rivant; Bertbold trouve au contraire quelque diffétener d^n^: In pièce qu'il 
décrit, soit pour la direction plus anicrictire des cornes, soit pour h grosseur considérable des trous suror* 
bilaires. 

Un fait remarquable rdativemenl A te puldieaiion de 11. BcHbold, c'est que te erénc d'élan décrit Ct 
figuré par lui présente nn dea «empialrca ks plus surprenants d'csoslose, ft laquelle les o* mémet dea ani> 
maux sauvages peuvent être sujets. Plusieurs cas de cette maUdie ont été obsrrM ^ [ nmi les vertébrés fossiles. 
J'ai eu moi-niéoae eccaiten de . décrire quelques verlébrca cioatoeéca i'Untiê spetetu tronvéa dans te grotte 
de Laglio (5). — M. Bcrihold cbcrelw A expliquer te cause de ce phénomène per on vice dans 1rs organes de 
rcproductioti ; car des expérienees nuraicnl démontré que lorsque ces organes ne sont plus dans leur élut 
normal, U production des corocs est diversement altérée. <^iqu' ij en soit, e'csl attci pour l'hiatoii-e de r£lan 
Cmlte d'avoir mentionné te erine monstmewi dont je Tfe» de dire quelques mois. 

L'alluvion du Po et d;': ^rî affliimt? y^rul dnnr flre eonsidérée rnmmr fcitilr en restes d'F.lon, ^i à relui 
que Hcyera décrit comme venant de Lombardie, je puis ajouter deux autres morGcaux,<dont l'un d'une grande 
bçanld, H qui, bteo que tetparibit, eti peit-éire une dea plu* lielia piieea appartenant I rcipèce dont mm» 

nous oecupous iei, qui n'.\ rit' frouvrc ju>iju"A ['irsciit. 

Nous aurons donc A mentionner comme découvertes en Lombardie: 
1.* b corne déerite per Neyer et dépeaia par HDpprl â Francfort; 

S.* la corne provenant du Tc^sin et donnée nu mu«ce par M. le manjnis Clurtrs ITmiiès-Vlsconti ; 
3.* le cWknc avec 1rs deux cornes, de propriété de M. le comte Louis d'Arco qui le conserve dans son 
musée dliistoira nalnreile é lUnioue, ct qnl avee une cordialité bien digne d'ctege, a en b bonid de m h 

(I) flaiiirasa. (kHéktlKke mr ^sieilatt mr sU HMisr Mtfttfari Hr VumM m» 10 lUKir. «af. Aaia UêAC. I» . 

Mat. On. Val. X lort II. INI. 
(f) Rctmiar. Btt WmtrUf ^luH* 1'Mnii>at(niM flUilal* tulk^vIlmtMMte 1 mtOemM* Apmnâtnittr. Ko|i«aliagMi. lOM. 

Tiii. ( r 

13 rii iiTMi I I ! !>< r rmir foî,i!/r EitenUhâdet mit BWiMtnîwn Cr«rMm mil tliNr SMiHbtu/. ArU ^al. CuriM. V.UII. i(94k 

il) c„mmt:ii.-iun lir rrduciiam rtrum fûamm» jSBsra «aairaMi frB t j p iw la ffaal fli aiai M lai l SttUtttb i t QH t MiMHaraM 
C«IUii«eiuij. Tum S. 1771. P. S8. Ttb. t. 
m Ca oriM aimis, |1. •, Al. T. 
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Coniiiie il csi iti'- iinlui f l y romincncerai par celte pièce la Jweription de Plllnn f< -.sili- d'Ilalie m faisant 
la comparaison ciitrc ce rràne, celui ilécril par Clirisiol cl le criu it PElan de Russie àgc de quatre ans que 
II. Goidru» a <i<tdlé et flgnré pour reaén évidenlM la dillNMCf mite fBk» et le OriNM MrycMt. 

Je Mtii njnuiLT Itu^^i que mtoQ •■! M. Mppdl •tmWk bonté dé aw eoamniqMr ua oAh dTEho de Buipieb 
qui a facilité beaucoup moo ctudeb 

le CftiM fiMtile quefai pu éUiifier na préaeole eanplèlct 4|m aca paHlea poildrieam, c'eaU-dira la boile 
•■ieu>c composée de Voccipilnl, dcN Ifiiiiioniiir, de-; intrU'Iniix liwm cnsoinlilc, des ^ronlaux cl du fphéroidt. 
Les froutaui sont déjà rongés aniéricurcincal, à quelques ligckcs au delà des trous sourcilier». Aiusi les os de la 
Ut» mapqnfBt «niifcfwee t . Lca nuiNa aeut iféi-diaiiaeiei. Ce Ibit Jalol è qndqiie autre ciraetére nliMluit 

àdaaaer ù ocl imlividu un^^o di- ijnatrc ou cinq uns: pn'i davntilngp. I.c rrflne est |n*op(»rtionncl!cmrnl n!liiiij»é 
eyliodriquc, par un di'vvlo|i|>cinciii considérable du [KiricUil qui en forma la partie supérieure. — Il est tron- 
qué el légèrcBient eoncavc imsiéricuremenl pour la foraie qtie prené reee^itlal. Cclui-ei remonle aiaes beat et 
ronslituc une crcMe iini|ilo cl éehancrée sur la ligne médiane |Mir un espace triangulaire; fonra- de ce que les 
deux bourroulcii> qui lluiiieiit la crête remontent, se porlnnl en avant sur la ligne médiane, et pour »e diriKcr 
vers la suluro orcipiio-|uiriclnlc; l'espace triangulaire compris étant plus déprimé. Cet rs|>«cc serait acIoB 
M. Christol fenné par Vinttrpark'tal serre entre l'unliiiidil cl le pariétal et embrassé par celui-ci; mais cet cm 
n'est pn« distinel daiM le ctiixr que j'ui sous les yeux ; si je vois sa suture avec le pariétal, je ne la vois pat 
•fcc i\<cci|i.!ul dans la région do la crête, aussi je ne saurais aduiellre sa présenee en voyant l'ocriiiiul se pous- 
ser jusqu'au pariétal. — Ces bowreiaa le foodcat en conatllvaM une large li|ne élevée qui court te long de le 
ligne médiane du crine et se eentinue avce une égale éléiillon da periélaL Cet c^ee élevé est large de 17 
millimétrés el s'élargit après de nouveau en un autre espace triangulaire i c^és inlérienra eoneaves, apperlA» 
nanl au pariétal jiisqu'i la suture coronale. — Aux cAlé» du cNhm cet arrête* eoneam ibmait la Unité à 
fattache da awaele eroupbyie. Ces ligne* aaillanta anr le haut du ertne realcnt beaneoup plut éloignéce dan* 
le eerC comaïaB, daiH lereaae, dans le C. cun/ru nt ci dans d'nutrrs eji|>èces de ce genre que j'ai pu examiner. 

Le enlne va par demà«i l'occipilal lui donne une forme triangulaire qui se distingue Irèt-facilcaicot de la 
fimae de rocripitai du Cttfà 6elt gt§anti»^t, lequel offre, vu par derrière, la feme aénietreuhtre, eomma 
on peut le Voir en cooiparniit cniir i-Wc-. 1 1 I" et ).i 3°"' (ipiirc i\r l,i l'I. XVII. 

En observant de profil la ligne supérieure du crine {ormce par l'occipital et par le pariétal, on voit qu'il est 
lêiNreBicnt ceneave eeomeieraBarqne M. Christel: neuveeu eatadire entre le cerf i Ma gigantesques et félaa. 

I.n suture occipitolc Cil poussée sur le liaul du ei^nc por le développement de la crt;i; oii i|iii.i!r, que longe 
un trait i la dislance do S4 millimètres du bord supérieur. Celle suture est trés-sinueuse et formée moitié par 
le pariéul, et nteillé par le tempérai. Le hauteur « rneeipital, da berd eapériear de een gread trea eu bord 
de sa ciêtc, est de 0,97ri milllnn'lrcs 

Les conJylcs de l'occipital sont grands, avec leurs faces réunies en angle courbe. — Au devant des coudoies 
aae greade baw cessée de l'epephyae pereamtelde indique Pélaadue qaadeit.atnir eueetle poHioo.On aaltque 
cette n!m|i1iy«(' corrc<.[H^'iwt :'i l'apophyie UMitaMicnne de* antre* vertébrés, awi* ici die eil donaée par Peeci* 
pital et non |Mir le Icnipor»!. 

Le purUM est unique. Son diamètre antér»fe*térieur est de 79 milliaélres , «on diamètre transversal est 
pour sci deux tiers postérieurs de 68 mill. Antérieurement il s'élargit pour envoyer deux lames qui deteaident dans 
la fuïsc temporale au devant de l'os de ce nom. Le pariétal ne s'aranee pa* entre une échanerurc des frontaux, 
pour centeuraer le ba^e des eurncs, comme d.ins le renne et dans le cerf eemanin. La suture coronnlc que 
je ne trouve pas marquée dans te dessin de Christel (PL VI, fig. 1) est dcM presque drwiie dons l'Elon feesile 
ou légèrement concave en arrière. Dana le dcsatn de PElaa rinat denné per Gotdibi* (lee. «t., pl. 41, 0) celte 
future CM très peu eoneave en arriére; dam le crine vivant que j'ai pu observer elle est toot-i-fait droite; le 
pariétal plat au milieu ^seeod, eomao je l'ai dit, bléralnmt pour former lca cités du crftne envoyant «ne 
hmc, qui après avoir formé partie de le raaie temporale, tandhe par mb esirémité aa sgiiérdldaL Par laat ton 
long bord il loudie ca airi^ aa temporal et aniériearement A la pertieo du fnmlal qui hil fuiS» du Amd 
de la eavilé orbitale. 

Dans l'Elan vivant k priétal présente en avaat et an miliea an berne oa mnmmdoa que je a'ei pu 
obcers-é sur aacane autra optee. — Rchtivcmeat 4 ta suture rrootUiMriétale je daU ebaorter que bien qu'un 



Digitized by Google 



ta» MAMMIFtiaS yOSULEB 49 

peu denUlée éBe nt Ma à» VMrt comme ikns les vieux ccrb communn. Oa en peut dire autant de 
k ntan iroatoto mtm Imh |«rtfe poilérieure. Si lc< deatdiim tout detlioéc* i «loiiDcr une |ilut 
grande telMiié è h boite criÉrinne qui doitnpporter le gnoil poids dii pcrdici» fEIn demil Ih ptdiciiler 
plus qu'aucune autre espèce, car le* ixj'n pnrinn i liarizonlalnMot ca ddion et élent lidi yiali et Irit-ioerdi 
tendent avec jtlui do foroe A éloigner les os «iu criac 
Le fraiporst eil anci Aendn don h porlie tqoeaeiue Hnitée por l'eccitiital, le perlélal et le opiiénéïdv; 

en asaiit prolongé dans ton apophyse zygomatiiiuc, (jni est caiSCe d.iii- umn i-%r\n]'\nh r "i rhyite et i'i gaUL-la-. 

Dam e<(le pièce U portion poitéricure du temporal ou portion ina»loiiiiconc c»l »éikarée et latéralement se 
IKdMBie coaiM un eoin triiogalefre interetlé entre le taetpenl et Peeei|dlaL Pvnt-élio ectie portion eppor* 
lient en rorlier que CnvIcr (I) dit dans les ecrfii Taire partie de la eréte oeeipilofcrt paraître nn peu A l'eedpuk 
Conine en cllut ou le voit d«as notre dessin. Cette disposition oa la voit aussi dans le rcmw. 
- Le frmOat cet Iréo-eenMldrisUqve dent wtle espAee, eonne l'ont noté d^ lotio les eotcare qni ont perlé 

<li' l'Kbn livnnl et fossile. — .M. Clirv^tuI, avec mhmi. y in<iitte bcaUOOtip, COr fa pOotUon dc« COmCS doM le 
base c»i ruruivc par le prulougciueiil du IroiiUl, la grande concavilé qu'il prteole en event aeM ploi que Mlf* 
fiwBlce poor le fiiire reeenoaltre. 

L( 5 furiirs dans l'fAmi parlent du criiic luirizoïilaicmeut prc'S4|UC au-dessus de la ravitèorlnlalcct eda nnns e\; ti- 
que comuioul ces oiganci sont mis plus on uv aiiI ipii' dans les niitres espères de cerf» et cumaicnt Icui-;. basrs, 
•e réunissant pour ainsi diro vers la ligue médiuuc du cn'mc, peuvent rormcr comme un demi-cylindre qui 
traverse le erine dans sa région frontale (Pl. XVI cl Pl. XYII, Gg. S). — La portion du front au devant de ta 
base des cornes, plonge donc, très inclinée en bas pour aller se réunir aux nasaux. I.a grande coacavîlé inld- 
ricure du frontal at |>arcouruc lungitudiiiali.-iiieu( sur la ligne médiane [Mr une ligne lcg<^oCI|l rdevée qoi e 
de chaque oAté deux cntonecaieats. Le gnad Ours des ctTcrace e quelque chose d'unnloguc, e'est-A.dire un 
franl trée-benbécn arriéro cl tria-déprini en avant, mais eentrairemenl A ce que j'ai dit plus haut, sur la 
iigae Dkédians on Toit une enfonermcat et deux bosses laiéralc^.La distance de la base des rnrnr« au eonlour 
de Porinle wîe entre le «Ane de l'Elu bssile et celle do l'Jîlan vivant que j'ai pu étudier. En effet dont 
ediri-ci edle dininice ett de HFjlM et dant le fiwile nulenfent de 0%OIA> Ceh lient, je craii, A la greitear 
de In bûSL' f]Lii aogoKalanl en-niioo du volume 4t éa poids letgoun ereisiaM des Ma, auptenle un dépetia 
de cet espace. 

Je feb décrire neÎBtcaaat lté coraea qui aoat ame Uea cemervéee dam le erine tiré du PA (PL XTI). 
Le prolongement frental Ut dirige en ddum hariaenleleaMOI, un peu en avant cl agiandlt beaucoup le pian 
du froolaL 

Le lergenr du frenlal entre les deux eourannes des Mê ert de 18 eenlimiircs, presque le dooUe de la diiUnee 

qu'on nu-sure cnlre k-s couioiiiies de C. curtjc^rot dont Inules les dimensions ilii crAnc et des corne* Min! Iiirn plus 
grandes. La scclioo de la base des cornes est ovoïdalc, son petit diamètre étant de Mi millinictrcs et le grand 
de 6S ndlliaitres. La greeseur do eeile base cet vtaioienl enrprenenle et Je un sabrais dh« ai elleeitdépeiBée 

cher tes plus vieux imlisidu?. I,c gnnd "dianirlrn de la base serait il.in< le erine llj^iin" par Ciivicr (Pl. iM. 
fig. 49) et dans celui ligure par lioldru» (lue, cit., Tub. 4i, il) de 50 niilbmètrcs. iJans le ciimc de l'Elan 
vivant que j'ai tous les yeux et dnni les dimensiou sont tris-eonsidérables et atteignent presque eelici de 
l'Elsn fossile de ta vallée du PA, celle baie est IrAt* petite A aectien presque circulsire, avec un dianritra de 

33 biillioièlrcs. 

La couromus des eomcs est très-dévdappée, nvce dce bourseulBurcB ssIBenies, on pen raiaenscs et séparées 
par des en (ou céments prononcés. 

La twoteur du bourrelet sur la longueur du prolongement est de 18 DiHiaiéircs, et laisse une rainure assec 
profonde du eAté de l'os frontal. De la eountnne i^élanco latéralement la base de la corne prcstjuc cylindrique 
robuste et greiac. Sur une lungnenr de dooe décimètres elle présente le mémo diamètre de 118 millimétrés, pub 
comnenee 1 i^étendre dsni la tsme ceraeiérisiiquc de l'espèce. — Dans celle poriiea le boie ne donne 
jamnis aucun nndtiuilk'r coniriic (Ijm* le Cerf commun, l'Eoryecros, le Renne, etc. A celte diiitanee commence 
l'àiorme ciupaumurc qui est presque complète des deux cAlcs dans l'cxcnpleire figuré, comme on peut le voir, 

It) Iiyou ÉTiMriL isi«k Paris, IIIT. T«ah U. StS. 
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à»at k pitnebe 16"**. — La fare supéneure de rcropaumure tst conove, eonvcie l'inHrieurc; loDtcsdcox sont 
àpm «t Intrenéet ptr de« tilloat qui, tptèt avoir pucnira U portioo eyliodriqne de b coni^ M muficotsur 
k pwtie Aitiée, indiquanl h nnificMiM de* vaindox noguim imIrUilii de la pem aar fairinat vhanl. La 
■Muai le» plus profonds eormpondrnt, en gciicral, i la parlic mnlianc des ^anlilic;llion^ Je la corne. — La 
■■■tri d« t» siUufls priadpau donne ainii 4 peu prêt le nombre dca ramifications qui ooi éic brifëei. 

L'espannnre de éiiM|M eM «M tuàm dHrhde en émt |Nn4ie*, me anldricare qui, I gancfae dam mtra 
r\rn)[iliirr, prc'-srnlf V digiutions, i droite seulpiiifnt Ipoi*, mais plus largi's. — Après ces Jigilalions anté- 
rieure* l'cmpaumurc préaeate une écfaaocrure plus proCiiodc qui «qMre la pertio poitérieurc Les di|ilationt 
ée eeti» léiiMiA pmààtM « partie brUati De mém fM rMi% Mite pwtiM «mmIIm ppnqM om 
portion disliacte dans ta ean^ tmm M peul la voir dHS II iMe prtenlde par Orrier dana aan ravrage 
(PL 105, fig. 14-19). 

Le eieqwidai» a«dwncr art «aort; la aiiitee ao eonhraira kwg et adaee. Fuie k «mm m (nxm Miéa, 
mais dan« crtie partie eaiw paM paa aiqyaief imIm da 5 an C «dInb aodaallen; ea qui parlerak lenaailv* 

total i 11 ou ti. 

A drtHte les trois preaiicn andaiiiUcr* w iitUogueni par leur Mèvelé et paur£tre presque triangulaires. Le 
quatrième andouilici* est très-long et prolongé en e) liodre. Le einqoitaie est moins long ; le sixième elle sepiiinie, 
quoique brises vers le pointe, sont fort développrs; puii l'empaunure est brisée et par sa siruriurc n'inJi- 
^ua pat aMlillB 4a quatre andouilleis. — Suit à druilc !^uii à gaucLc, le dernier aadouillcr par h gr a^-L-ur de 
h Inu qui reste devait être long ci robuste Son bord taisait un angle obtus avec l'sse de la racine, plus 
flfctni «le l'angle eorrespoodanl qu'on voit dans l'individu figuré ptr Goldftiss (I), cl dans cens décrits tt 
figuré* par Ifejrer (S). 

Ca* aotM* aTavaieiil daoa paa biwih de 11 andouilkn plus oa moins fondus, dont le* diaiwisian» rdalivei 
panent éire oliaarvée* mr le* dcttin* et dam la laUcaa &m mcaures que je ero» bwn bire i» âomer. 

La couleur de tout le fossile est d'un brun .jaunâtre clair; la même couleur qu'ont, eonunc Ta otiscrvé déjà 
Meyer, presque tous les restes de Maamiftra de l'époque alluvionnelle de la haute l'Italie. L'épideme, eu 
■ieos le périoste, se déladie en hmèlle* ulnee* d'une coolear un peu plus Ibneér. le* pointes des andouîl- 
lers Ronl éRalemrni i!*urir tcintn ]llu^ obinirc, — ("•^s fossiles prennent furicnn ni ù lu Iniii^ne; Huit une cf- 
Cervcsccncc assex vive avec les acides; exposes à l'action du (eu ils noircissent avec le développement d'une 
Ibfto odeur capurreumatiqne, afri* fual fl* Maneiiiienl ceapUtemeal. 

Pcscs après uM oipotiliau proloogée au Geo oo trouve que cca foeiika eaoticnneot encore trente eenliémei 
de matière animale. • 

Le deniême aMreeaa cneoee Ucn inperlaiit peur 4iai de comemllan appartraant è l'Elan et décea- 

verl en I.omb.Trdir, c'e«l In rornr dpoilr, dépo'îfT nu Musi-r de Fnnkfnrt, décrite cl figurée par 1! V. Mryrr 
en I83S. Cette pièce a ctc aclictce par uion ami Edouard von Hiippell m Pavic avec bien d'autres fossiles dont 
fauni reesalini de parier dan aalte retua, dnaot le long a^enr q^i a Itit dana sa JemwMe (ISIS-IMI) dan* 
cette ville. Il l'avait Bcbctér au professeur Spedaglieri qui en n^surnit In provenance des alliivionj du Pé près 
de Lodi. Celte pièce a été déerilo, comme je vicos de le dire par Mcycr en 1833; mais un n'a pas publié un 
Mémoire avec dessins rédige sur ce sujet et envoyé par Rûppcllcn IfttOA la SenAmftrrp/scA* Anhtr/'orfcAaMto 
CtêêlUtlMft, alors nouvellement fondée i Fraiikfort, et dont un extrait doit svoir été mis dana le Journal 
de Mlnrr«t<ygle de Léoobsrd de ectir époque, mais que je n'aijtu coosullcr. — Brcisloek donne une indication 
de ce niorceau dans un Mémoire publié rn i&ii et inséré dans \ct Mtmorte dMUUlÊiUi ÊtaliûM, et un autre 
dans sa DtieripUm §éologigue dt la iirotùtei ds UUuit publiée par ordre du fMivenieaiont en iSSS (3). 

MnliMimnmeiil riRuatre géologue dana le dMipilre. itené ans «amalB Imllea de k province, en 
parknl, «■ panfraplie 77 (p^g. ISS) de* Bhna itniln, déeril celte pidee cnlie le deacriplMa d»dcM indiTidw 



(I) CataniL lac <tf , vl. tft, A 

W tL V. MCTB*. BHtrit» aar frinfriUMm* — fMIt « mf i ia fc t » — V. Acte Xal. Cor. Vol. XTI, Pan M, ptf. tS» A 
SBiv. n. It. M. 

m fi u t Hihm i si ft i pf m Mb fvsa lad a él MOmt», inibMkate per oriltoa MV I. a. Ooverao dl UxnbirJia. -> Mlao», ao t»> 
Imae la M «aa an* cana. 
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de Gimw AiryMfM m ibn itirtaài», ac il o^ca rclèra |iM mm Im' dMéreMCfc — Il iTmlt pM m eon- 

iiQi>.çanrr rnrorc da beau travail publié pnr Golilfnss flRÎI) d-ins les Acta de rAeailémir f.éopoIiHnc, prrri- 
sémcnl dans le but de démêler les deux espèces jusqu'alors coofonducs |>ar les jwlôontologisic*. La simple obser- 
mllM Al aHiqae dt haituilhr de le beee Mi telcver h dmieme. — Du rate one fAeeie eaiec |MMilire 
laenlre que Hrrl'ilîirk »v»ii observÇ la dilTcrrnrr, — Pour la deseriplion de la piéee il se rapporte i une bféVi 
deicriptioii que M. Riippcll lui avait donnée. Ses {uirolcs sont asscx inlcrcssantcs pour £lrc traseriles ici: 

Loe. cit., pag. 156 ....<• Nd lerritorio aneora di Lodi, prctM la lliitie, é Mate riavcoute il eaiM liaiiliu 
(M. IL V. Mejrer le décrit comme cUnt du rétc droit) di on alee RM M tft^ tUurta da fwcffai dtW alet 
irlami»$»s e dcve overe appartcnuto a qualclie individuo ddla daiM dei ruaiiMnli (oonosduti, cbc è une 
ddie due dam aile quali Cuvier riduce tuiic le ossi dc'rrrvi fossili e nelta qnale insieroe con l'alcc irlaudcM 
dM fimn niu aiicde on perduU, ba posto due altre speeie periflMOle peidwte, ci«è fudto det lengifcro foe- 
eOe dl ttempcs e l'allra dd daim feoile ddla Scania dcHritlo da Kclln, menlrc BlTalIra daiM <i rîdueono 
i mldui foetili dd nuBioanli cooMeiuli eoae Cm9 mmhim c Capriolo eotnune. 

m U aonio Tossile troralo nd Ledi|pBiieb aelto irkiaanM ddla Mmm, ai paaicdc dal aignor Biifipd, il quele 
me ne ba parteclpaia la seguenle deacilileM. 

>• Sircome il s«ggio é in parle spcznio non é possibile il damcqudle dimensioni clie si potrebbc desiderarc, 
ma è oeccanrio il coalcntam dalle aefuciiti: drcottrerenu dciraorilo che gparaisce il eoroo alla sua Imm 
peN. Ha. 4 , e dd eorao teunedialfliDeBle dep* l'aflclla poM. 4 lia. %. Il cefoo ceseerva le loa igon dBa< 
drica pcr la lunglirz?.-! ilî cirrn 4 prillici, qiinndo <1ivirn(' r.ipiilninrnlo scliiaecialo c si diluM in forma di spaloia. 
L'wlo iolerao dcila parte scbiacciala d «peuaio, qurllo ddl'cslemo si dirama in cinquc pugnali d^^Ii ii 
priatov leno • qwri* aeoo Meri, il aeeend» « qiilaie aeaa relli. Le (ncde dd ved BotrkM Anno a«p|Ninc 
che questo eomo avcssc in luiln ntio piignnli. fji liinglirzK.T del corno, misurata sulla curïolura in(f>rin | nr- 
(cndo daU'anello sino ail' cstrciailii dcl primo pugnale, poil. 10 lia. 8; la stessa sino aU'eslrcmilà del quarto 
pagnale, peH. M Va. 7. ■ 

N'ayant pas en occealaa de.vair eeltt |U«, Je dob m lafpoftcr â la deaeripdoB qnl'ca a donaé H. H. 

\on Mcycr. 

La corne de Cenut atec* da muiée da naakfett apparteaait prabaUcMeal â «a vidl iadifida; m fera» 

est bien régulière (Pl. XV, 6g. 3,3); sa plus grande largeur correspond auqualriome iindouiller, ce qui le rend 
plus large aiitcricurcmcnt que posiéricurcment, Daus l'Elan vivant du musée de Fraulvrort le 4*, S* et 6' aodouil- 
lert sont les plus longs, le cinquième étant le plus long dM trabi Dans le fossile de Fraakfort an cootima 
c'est le quatrième. — Dans l'iodividn du musée D'Arco que nous avons flguré, i droite c'est le quatrième aii' 
douiller, i gauche le aisiime. De tout cela on peut déduire que ces partie* sont sujetlM i varier beaucoup. 

Ces modiQeations ou dilTcrcnces qu'ea obeerre entre ces cornes fossiles entre diM et les cornes des élans 
vivant* ne S4ml deae pes de* diOéreacM qiddfiqBM; el en effet on les vaït fenat ht iadividus d'âge àHlé- 
rcnt et qudqoeMi entre ka eeraes <rtm néme iadividtt. Datis le fttiile de FIraaItlîwt il {t'y a dlatacl* que 
quatre andouiHers (i, 3, 4 et S). Les trois premiers, y rompris le deuxième quoique brisé, forme romcno 
me section perticoUère de rempaumurc, la section antérieure assez distincte aussi dans l'individu de la pl. .\VI. 
Cm deuK plâcM a^eccerdent entre ellM de UMalére 1 ne pouvoir aulIcBcat 1m eéparer sp^nfiqucncalB 

On peut dire !.i mriuc. chose en cximinnnl le Iroisiëmc morccflu provenant dti l'ù, pns^i'iié par le musée de 
Nilan, et qui lui a été généreusement donné p«r M. le marquis Charles Uermès-Viseonti. — C'est la pièce U 
plus ImparWle^ tnai* qui eAe quelqoM parlieulerilës d^pics de renanquei Die est Cgurëe I m gnadear aalu- 
rcllc dans la Pl. XV, lîg. l. Comme on le voit farilirnfnt c'est la parlir ci-nlralc de la corne, U racine gnucha. 
La pièfc très>probablencot a été exposée longtemps à l'action de l'eau, car toute sa «urfaee est, on dirait, poHe; 
Im ImpresiiOBS dM vaiieMni aangaia* saol ê eoaiaBH émuaafa et ea parti» «flMi. la iraae a Im ménM 

dhcnsions que dans b" crine que je viens de décrire, e'esl-ù-dire le diamètre est de 0",05î et sa lotigiipur 
avaat de s'élargir dans l'cmpaumurc est de O^'llS. La pièce en question présente un seul andouiller qui doit 
dtre le qualriéaie ca eoHMeafaat ca evaaL la patdagiiiitd qaa présente cette corne eomparée avca «Ih da 
Frankfort (Tnv. \v, Ri;. }, 3) et relie du N tgné» fL XVI; ot daae le peu de laigear que reopiaMBra 
présente en Tacc du tronc de U corne. 
Daae la pîèM déerile par Hppal k laugim da tma aiaal aa dOaMini «oaititaa h fMM de la liifnr 
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Mlle it h inriie iSbilèt. — Dam celui qoefai dterit ptv bnl, «Mto kagmor «1 «on|irto dm b hrgew 

totale plus (le Irnis fois et dctnir. — Ici nu contraire la longueur de la rncinc e*l cooiprisi' un peu plus de 
dcu\ fois dans la largeur de la eanie vis-à-i iit de cct(e raciac, d'où il résulte que la largeur totale est de 0*,lll3. 
Aiml te eonn était ici, coanierat Mlé |riw hast, dirige ea dan twOct: nw aaléricnra d ont p«lé> 

rieure, A peu pr(^i romme les rornrs do IVIan vivsnl, figuré par Cuvier difns son ouvrage (Pl. (drî, (Ij^. îg 
et S 9). La partie antérieure se compose de trois ou quatre audouillers; les autres apparliciiaeiu à la partie 
paMérieure. 

Cctic dilTcrenee de forme eti pour noi noe (impie variété; pourtant j'ai cru dcruir l'indiquer parce que lei dcu 
exemplaires les plus parfaits ne l'offrent pes si prononcé et je ne voudrais pas qu'on a'ciil pas 1 retenir la largnir de 
la corne comme uo caractère suTlisant pour distinguer les individus fossiles des vivants. En effet les Ggurcs et les de- 
scription* quaî'at pn oontuller de l'âsa do l'ipo^ne Mtueilo font renwrqiicr la division de la ewnMen deux portions 
au moycfl d'une Iféa-profande dchanerar* via4^ dn la m du Irme On peut comullcr les figures de 
Sehrcber (l), de Pcrault (9), de Sliaw (3), de RaHebuif ((), de Brelim (6) pour se convaincre de cette coTncidenco 
Parmi les fossiles on eonnait une pièee qui eonstitue sa passage entre ks deiu formes; c'est la piice décrite 
par Meyer et figurée dans te Mémoire cité pli» baot (Pl. 37) et conservée dans le musée de Wônburg. ^ 

Dnili crlle )ii('cc ]:i ilin rni'lc l'cliniirrurc s'oLscrvc ciilir 11- (rcisirnie rt le ([unlriènir ntidnuiller, pendant 

que dans le morceau de M. Rttppcl elle est logée entre le quatrième cl le cinquième. Cela rapproche le fossile 
de Wlrslnirg dee éhns vivsnl* dans lesquels rddianerufa est loojonr* plu* anlérieon. — Dans notre mer- 

rcau dn nu^ée de Milan i PI 15, fig. I), Iri^ prolmlilrmcnl, elle eut entre le troisième cl lo iin.ilrii'ttic. — Si 
Je fais remarquer ces diCTércnccs cl CCS anafogics c'est seulement pour incltre en évidence un fait plutôt que 
pour en tirer b censéquenee d'une dilireoae spécifique. 

lit fossile de \Vi'ir?!«iii s iinivc i\ Grarenictieinfrld pn'-sdc Sehwcinfurl a été découvert BOHUM suite de con- 
ciles argileuses, saUioiincuics et tourbeuses avec les restes d'autres onimaus parmi ktqucb m bois de Cnvus 
eanfeem, une omophte et autre* iragmento de ccHb et de dicfaL — Tau* ces badles éiateu now, dfune 
couleur noire rommc deviennent tous les re^lo* conservées dnns des rnurlies de combusiiMr. 

Le morceau du musée présente le même étal de conservation que celui de Francfort et celui du comte 
I.ouis D'Arco, caractéristique des fossiles de fallnnon du F&. Da C8 dw M l M MBre i lM i K> b Ctale Pierta Po» 
duili a en la bonlé de déterminer la quantité de matière organique enn'icrvr'e (^nrnrcdnns l'os. — ta substance 
a été dessécliée i 100 degrés et après chaque caleination ou a eu soin de rendre aux cendres do l'aride 
carbonique perdu, car on y avait constaté la présence de la ebuffit eariMaatéb Ou • Mt dOI tmljaM 
diférentes selon les diflércote* eoueiie» de b corae^ c'est à dire: 

Cendres pour «Mt 

Snrbca cxieme («pidemis) 67,33 

Caucba mfUaM très dun sous la eouelie externe et la portion spongieuse C3, 43 
HoHb ou faififl lyiwgibuse 87, 7S 

Pmrt-étro ne pcttioii ducMlu naliéra inorganique est due i h ilHce (|ui prubableownt ^cit déposée entre 

les vide* de cette substance poreuse et qu'on n'a pas pu éloigner mécaniquement. La moyenne des ecadrcs 
on pourra l'obtenir eu k déduisant seuleoMtot de Is t.'^etdeb 3.*^ délcrninalMM,ear la première est donnée 
■H réfdNMT de b CMW. nout amna abiu 7^17 pour ecm. 



(l) .Scmcnn. Sm^Ui. v. T.,l>. îts. n. V. 

Il) Pcuult. ^tuiiii. t. p. i;s Tjb. ts. 

Il) Sfliw. Ctn. Zool. V. IL t'jri II, pl. i;t a tTI. 

(t) BATHseas. Jr«d. /mL Outil. Pl. V. 

m iMan. m. IMirt Xr. tac Ps» «M. 
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det principales dimensions prises sur les bois de l'Elan vivant, comparées avec celles des 
individus fossiles de Leyde, de Francfort et du Musée du Comte d'Arec à Manloue. 











Mantouc 


• 


Vivant 


Lcydc 


Francfort 


C^tô 








Gauche 


Droit 


Circonrérenee du irone ou merrain pris de U couronne . 


0,217 


0,200 


0, 207 


0,215 


— — 

0, 210 


Ciroonfcrriico du merrain où il est le plus mince . . . 


0.198 


0,190 


0, i72 


0,175 


0, 180 


Distance entre la couronne et In pointe du premier nn- 














0, S82 


0, 352 


0, 209 


0, 400 


0,400 




O.îiJ 


0, 305 


0, 208 






Dislancc entre la couronne cl la pointe du deuxième an- 














0,4(5 


0, 390 




0,430 


0,430 


Distance entre la couronne cl la pointe du 3.** andouiller 














0.021 


0, 460 


0, 458 


0,510 


0, i6a 


Disloncc cotre la couronne <tla pointe du 4."* andouiller 














0.818 


0,480 


0, 834 


0,550 


0,62 


Distance entre In couronne el In pointe du 5.*" andouiller 














0,773 




0, 683 


0, 520 


0,4UO 


Distance entre la couronne el la pointe du 6.°°' andouiller 




















0, 620 




LniiKueur du tronc du bois jusqu'au commonccnicnt de 














0, ISO 


0.155 


0,141 


0.140 


0.145 




0.052 


0.03B 


0.042 


0.040 


0.039 


Plus grand ëlargisMoiefil de l'empaumurc sans les andouillers 


0.S5S 


0.248 


0.238 


0.200 


0.240 



lABLE 

des diverses dimensions prises sur les crânes de /'Élan examiné par M. Christot^ (N. i>- et 
par moi (S. 2). 





N. I. 


N. 2. 


Di!i(iincc (lu bord sii|ii'rieur du tronc oecipilal ou sotnmel 


0,150 


0,160 


nistanee entre les bords cxlemes des condyles occipitaux 


0,070 
0.095 


0,078 
0,090 


Distance en ligne droilc du tronc sourcilicr à l'extrémité 






Distnncc cnlrc les deux prands trous sourcillera . . . 


0.208 
0,090 


0,180 
0,130 




0,120 

0, 110 


0,110 
0, 110 




0,060 


0.06» 
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Voici la célèbre espèce donl on trouve ilnn^ 1( s touiMInt de TiAMBÂt Iml Is iftlBCUl ttÊSm, et IftVt * 
mvuio pour odâ C«/ dn ttmrbUnê d'Irlande. 

Son ce rapport eoiit Uen eemra» Im lynle tte i qnfea ednirc tel lee eeHeaigM de Dublin, d'Bdiariiargt 
de Londres et de Cambridge. 

Il y ■ une domoine d'années que l'illustre géologoe Uaidinger annoofsit raequisiiioa d'un très-beau sque- 
ieti* pew lee caliMliew de riwlllat fée h gljtie da Vfeniw, iMové à Knievcn deœ i« eeMfe de WeilM. 
Karl Potcrs en a paHù en i»5S (I) L'abondsaee de eee dtpedilee dew lee Hwtl iwi de PMeade lui ont pro- 
cur« les noms d'Miberous ou d'Uibcmicin. 

b vdié» du Pè eet, afrta nUeiide, h leceMié en Bnrape «ft Fea teem peeiMire h plue imd. Boailve 
de dépouille* de cette espèce. — En Friirir<>, nvant dernières JfVnuvertes qui ont rapport aux éludes préhisto- 
riques, on ne caonaissait que quelques cctiarilillons fossiles, appartenant ù celle capèce. — M. Gerrais, l'illustre 
auteur de la Zoologi» tt Palionlologit fnntattê â propos du Cerf i bole gtpnleiqBee s'exprime de la sorte: 

« La p réseoe o de ce Cerf dans iea terrains diluviens de le Franee a été admise par Covier d'après une portien 
de etine (Cut. pl. 8 flg. 9) trouvé 1 Senaat, prée Parie, pendant les iravaux du Canal de POureq «vae dee 
restes d'Elépfaaot et de Bos pri8ca$,'ete. Oa n'ea a «MOM etiwwi mhu enira dflirle dene aaira paye; anaBÎ 
cette indication reil«>l-cile douteoM». 

Dans pr»i]ue laote rBarapaflB (renn daB !■ dfpfte MaAanx al deae la diluvium, quelque* fragmenia 
de cette espèce, dont la de Hi m ti ea t éid y m é rl lO M 4 la ] 
ttenice rauraient dtoeattd. 



Il) PBseas aaat. nai. Wbt Tmtnt Stir âm wam ÈUmUnk. Uê*. ÊÊt K. K.' SUhf. 
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Vtnn les ptUootologïites qui ool le plus proroadcmenl diieulé sur le Cervuê eurycerot il faut mealionner 
Cairicri Goldl&s et Oweo, sidéi dm* lewf élades per le* matériaiu nonbien qu'ils ont jhi observer. — Co- 
ller ■ été le premier el |MTsqae l« seul qui eft sMitliOMOé qodqao^M te ■oreann ImTli en Italie; «n aftt 

dans les dernières éditions de son ci-lcbrc ouvrage, il l'iirlc des crùiics eonsorvcs ii l'Univcrsilc do Pavic, et 
dans le Mutée de TAcadéiiiie de Scicaces de Turio, comme tuisi il figure U belle pièce qu'il t pu étudier au 
G«N^ BMMni (Guv. IM. «ik pl. IW , 9f. 1). 

Plutieurs morceaux trouve^ en LomtjurJie n'ont éié décrits nulle part; Brcislak néanmoins pirle <lc trois 
crines qui font pwtie des pièces que j'ai étudiées ■oi-mèoïc et qui eons4Uuenl un de* matériaux qui rcolrent 
iâm la aaAn da nan iranR. 

La difTérrncc Jr- Rlsenienl des jL'poiiilIfs du CerruB turjctros en Italie cl en ÊeoMe, a été la cause que dans 
les Mbles du Pù 00 a perdu le» os du squelette el le* aueboires inférieures, osscmenb que par le cooCraire on 
Mm daoa leatauiHlKaéeaaialsaL Celle parte eapéelia de peiwelr wwaltalie en IlaBe Paiiieial «elfar «aaieie 
on a fait pour les individus iromés en Ecosse. 

Maintenant voilà les pièces, loulcs provenant des alluvions du l'ù, que j'ai (ilé » même d'étudier et qui m'ont 
borni les matériaux paw la dcseripUoa de Tcspéee. 

N. i. Un crAne presque parfait qui a été Irouvc dans 1rs sables près de fembouchurc du Lambro danslePù, 
non loin de la Colline de S. Colorobano. Ce crinc a été pour longtemps conservé par M. l'ingénieur Galllani 
i San Colombano. — Après sa mort le erine a été transporté A Milan par la veuve de M. Galliaai; j'ai pn féUÊr 
dicr et apré* l'aabeier. J'en ai fait cadeau an Museé de Hilaa ou oo le oonserve laâiB le iiaiiC Ce erinecat rena^ 
quable par la eonserration de* parties antérieures, de* inlenmxillaires, e(e. La coraes aoni briaéei i meioa d'un 
dani-mêlre de leur taciiMi — Dans la eolleeiioo paléootologique du Musée de Milan il porte le numéro S3S. 

N. 9. Ua criiaa prcaqae fariait« a*ce le* deux eomes eoupées k 0," 35 de la radm. Ce beau morceau cd 
cdui deot parte Brcisiak dan la Dutrifthn géologique dt te prorfisee di MOam puhiéaaa 18SS, pag. ISS. Il 
a été trouve près de Cliignolo sur 1rs bords du Lambro. — A Tépoquc dont rn parie IL BKislak , il npporto- 
nait i H. k doeieur Villa de Lodi, après e«la il est pasaé par plusieurs mains, antre iMre* par celle* de 
M. lin;. Merilirf, cl de H. Vaicae. — Dcmiéremcnt II «at tombé avce one eAle de bairine et anUca pUee* 
foMilcs entre erllcs de H. le docteur Cannctii qui en 1863, ù l'oeeasion du triir.;pnrt i1u Musée Civique d'his- 
toire naturelle dans ton local actuel, a eu la bonté de le donner à noire Musée de Milan , dans lequel on le 
eaoaane. — Ce erlne hiatorique a dië aaenmimient dderit auni par BraeeU dan* aa Cuwkkt^t^ 

tHktftlUttna à pag. 673. — Breislak en effet rapf--ortc dans l'ouvrage cili' ei-dessu<, la description h\li- par 
BmecU. — On y reconnaît l'idcotité de la pièce numérotée 239 dans la Collection do Musée, l'oe viiibic ccri- 
tara aoMa aur le ■cfraln dratt dM: « Tète de RangHIir inanvée le Jang du Uaitee cl ddeaurerle dana ka 

aOnfions depuis [ilu'> df ecnl ans " 

S«*Cràoe dont sont mutilées les parties aiilt'i irurrs jusqu'aux premières dents molaires. — Ces dcuts sont 
tidt>Uan eamerTéca; laa aemea auni, quelque brisées de* deux edtés, «ont plu* longues que dans les deux autre* 
exemplaires el présentent une partie de leur élargissement. — Ce erftne découvert dans les alluvions du Pd 
était eooserté dans la riche collection de feu le comte Sigismond Silva dans sa magnifique villa de Cioisello à 
7 ItiamèliM de Milan. Le propriétaire actuel M. Cliarles Gbirlanda-Silva a eu la bonté de me laisser Féludiar 
dans non laboratoire. — Maialcnal eum aalte pièce ert d^eioe au Muaeé Civique de Milan eù en le Inwve 
inscrit sous le numéro 310. 

4.* Crèoe d'une très-remarquable conservation , de prepriété du Cabinet d'biMoire naturelle de l'Université 
de Pavie. — Cuvicr a ofaicrvé ce crine c( il en parie; il e été également mcntienoé par Brdsiacfc (loc. cit. 
psg. 157, ISS et 159). Il doit avoIr dié l|uid al décrit amci par iliîppcl, mal* loo uwall eorojd de Ferie, 
en 1 810, A la Sodéié Senkcrbei|lene ni'e pw été pibMé conne aen vénénUe aulcnr et Ben trè»-r**p«etablf 
ami me l'a écrit en I8M. 

Ce crine t été déeeuTcrl en 1791 dan* le* alIttTiona du M, mm loin d*Arena, femme en rapparie dana l(t 
. voyage en Sicile Je Sfvillaniani. 

Je rais transcrire ici la description donnée par Brcisiak comme on la lit dans sou ouvrage (182S). 

• U «aBée du M dana ke cntiniMderMte qui u doMé,caaHM nen avuna dit, daoaienenla d'éUfiNfltt 
cl de riiioeeéwe, ■ auHi danné ki dépauiilea SManM de Fétan. • Daoi le Mmci de r Dnivandé de P»vte ea 
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etnrtiv un rn\nr fossile niiqiul ;1 mm juc la rornc droite: il a été dessine ci décril par M. RLip|)«l. — La 
kaglimir de la icte de ta «ouuiiic jusqu'à l'etlrcinUé des os iotcrauxiOaîrcs snpérieun est de 19 poueee et i 
Hgnet: b HHtaee de la ntee cxUtellé des w iolenniilhim mpéiiem jHqaTia caouMoccMat de la 
aafké mnle, 3 pouces cl 9 lignes; longueur de U Icir, prise supérinMOMt ent orUta 9 peucte et S ligM 
(MU> les eiTilés orbitales «ont dislinclc$ les dépressions lacrymales). 

m Ja mehaire toMrlenre Manque; dans la anpMciweeilHCBt le» ats dénia mlaliaa dn la iwanehe droite, 
dan wllc de gaui-lic Dtanqucnl I» première dent cl la quulrit^iiio. lc>s iiHi-uV-; J'-i ileuls f<ji mciii Je rtimiuc 
.celé une ligne de B pouces cl i lignes ; li circonrcrcnee de l'anneau ijui entoure la base du irooc csl de 12 
ponces et I lignée; rendouilirr comprimé qui se diladift immédlaUnent de la hm iv.lHMW pnor descendre 
sur le front, mesuré le long de U eourbure «terne, préwnic une longueur de IS pences et 6 lignes ; ta plus 
grande largeur 8 pouces et 3 lignes, cl sa rirconfërcncc cylindrique là où il se déladw dn tronc principal, i pou- 
OCS etSIigncs. Après la naiiSMnrc de cet audouillcrla circonrérencc du tronc principal est de S pouces cl 1 ligne.— 
Ce Irène aprii evoir cenMrvé pour quelque irmps la forme cylindrique, se diloïc et devient comprimé ; après 
.quoi on votl les vestiges d'un sndoulller qui p»i tait de sa marge interne ; la largeur du tronc dUalé dans 
cet endroit est de 9 pouces et 1 ligne ; cl la di^lnncc cnlie eè( andooilicr brisé et la base du irone est do 17 
poncée cl 8 lignes ^ pins en avsni l'édjsaiillon est caisi; aaia oo voit qu'il se dilatait do plus en plus*. 

» yandeoiller qui mit du cAié imeme du Inme, et le petit rameau qui so rHMefait sur le front de Panimal 
firaenl les deux cui-ncii-ros <|ui nous ol>Ii^riit ii reconnaître que ce erine appattenaii » une espèce d'Elan 
diMreolo de celle qui maiulcuant babtic les terrains déprimés de la A'orvégc, de la SuédCi do la Pologne, do 
la Lituanie, de la Bunie, et dans Isquelle les andeuiliets nshtcnt lous du côlA Intente et numquent des petites 
brandies rrjilci\ c'rs sur \c Tient. Comme un grand nombre lic co; rornr» a été Iromr [ riniili» cnii iit d.iris \(i 
sables, les uiarucs cl Us terrains meubles de rirlamlc on a donne le nom û'Elm irlauUait à l'animal auquel 
dies sppartenaieni, et dent ea ne cennaH ONrinlenanl pins fespice vivante; et quoiqu'on ak trouvé ailleues 
de r<^$ (lù;>oiiillcs 00 bar a «omI doood à tontes le noni dTChm ManMi pour indiquer rcspieo liiMile niain> 

IcnoDl dclruilc. 

8.* Orène en partie mutilé* evee h eomn droite brisée nm loin do la hase (à <l^^i)i edie de ganche 
longue 0,°< 7S. — ta tcto dn fcsto eil presque pcriidie} ae» InlennuillBiKa aent également brisés. Lee vides 

préoeulairc$ sont ttés-pclits. 
Ce crinesppcriîent à H. le pnf. Théodore Prada, de Fivie. Cette pièce faisait partie do le ealicclion dn eemlc 

Brilisomi, jadis célèbre, innintcnnnt lii'ipcrsrp. 

C." Crùuc très-beau conserve au Mu»cc de l'Amdcmic des sciences de Turin. — Quoique non ilccouvcrl eu 
Lonibardic il appartient ~""* à la Vallée du Pé et fen pnBterai pour Ut deseriptiea de qudquaa par^ 
tics. — Les interouxiUaires sont presque cnticr^i; les corne» ont on admirable déreloppcmeni cl sont mieux 
. eonservécs que dam tons les exemplnircs jusciu'ici indiques. — Borson (I) a figuré et décril ce beau cri eh: dc- 
converl en 1776 par 1» frères P nic ù Arcna village sur la droite du Pô 1 quelques kiloaritreacnaveldeh «iile 
de .Favie. Breislak fait nenlion do ce crâne dons rouvrago eité plos haut (pag. 159). 

il denae les ilîmiiisiani snivanlaa qui M «valant él^ foomies par Borson. Longueur de la tète 18 pouces ; ' 
largeur do loléteMHdMIos des orbites 9 poneBB.L*andooiller sccoodaire qui descend sur fc front eslbrilé^ mais 
la trooe en est ee n se r vée . La longueur d«a eenM égeicmcnt brisées, en ligne droite 1 pieds 7 ponsee. 

7.C Portioadeerillneav<eleseornesirouvéelMatana-Cof(eprêsduFAen{8S5,ll*oeeaiiondnerentenMntisit ■ 
pour Ic'. p;liirs Ju pont du chemin de fer entre Voghent cl Pavic. Le savant |)alèuntulo|}i»te M. Bartliclemy Ca- 
sialdi do Turin a annoncé cette découverts ô l'AcadéBie des seieoecs de Turin en ajoulsot que celle belle pièce 
a élé trouvée 1 10 métros de prolbndenr dcns une covche de nble et de galets, la mime eouehe qui dam sa 
partie supérieure duuna un crinc humain. 

Ce morceau est remarquable parmi lous les autres par la longueur que les cornes ont cooscrvëc , et rcmsr- 
qncbfcc par wae grande portioo de leur eapaumore. On rohaerre maintenant dans la Collection Hlnécnlogiftte 
dn Valentfaw A Turin. 

(«) MiMm JMMhc «r iii i liaa i isaBBisH |MIm ktmk n Maml. - NeaMfte «Da B. JttnOfmh <Mla Sdtus dt IMao. 
laMsns.tiL 
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8. * Pariin d« uiM nHikfM kUfrt Meet B, ne prémlMt qw h pirdtpMlMamwK h» cmci hrUct 

nsseï loin ilrlcnrrHcinp rt avec «ne grande partie de leur emfviiiiinure Ju crâne. J'en irouTC un mauvais drwiti 
«ians mes papiers avec l'iudicailoa qu'il û clù irouTé dans les sables du l'o A S. Dcnedt'ito, prâ de Manlouc. Je 
ne «mnab pu Tépoquo de sa décoonrie. — On m'avait dit qaTil «fpnrtrnait 1 un eoiiïeur de eeue fUlt, — 
Toutes mes reeberchcs poiMrimm fOUt COMMMr ee fait, et pmr nmioer ic ertae, qu'on n'arail dh «n 

vente, ont été inutiles. 

9. " A St. Colombano ebat H. le curé GallolU j'ai vu ea 1880 uc (rotM vertèbre et un tiLia de»iiiiié des 
pnriiw teminales que je eroii ifipencnir à cMM eipèee^ nos pommir m ten tùr. Ces piiees avaient ëié 
drftfnée* à h proCgodenr êt li mèta àt h iwiNt èà Ml, »■ to i u i dt k Wfhe de galeu qu'on y < 
Cm morccras mnt la méIi iHiiriennal m equilelta V» jTn pi voir «t qonf attribue è celle i 



L» pièeet la p1n> totfrananla sonl Ignria èm la idmclia XVII, fig. .1, Wlll, MX, XX et XXI, de cet 
outrage, ce qui tnc dispemc pourrhacimc d'elles d'une compléie et minutieuse description, qui du reste serait 
inniile pour une espèce dcji établie et dont se sont déjà oceopéi piuiieun paléonlologiila eélébra*. 

Leerlneqne j'kidennémlloi<edellihn(n. XX)poiMeiaMGl«l«|MrliaMlciMCi«n(éiî^^ da ce 
inri<ir$, rt comp.)ré a\er les deux .iiiircs crânes, peut être regardé Comme tjfo. — LecrfiM de l'Univcrtilé de 
Pavic en eonparaison est un peu plus court et devient plus largt^ 

La léle, ne per le keni, préteme vne apfce de Iceanfe dont le pèlk dlamélfe «al en correipondenee avec le 

milieu <ic l'.ircade nrbitaire. Ln farc est légèrement aecideti'.i-e, jîrt'scn'.nnf nr.e r^p»'- i: ilc vd^iîe liomliéc presque 
à la moitié de sa longueur entre les quatres trous: les deux surorbitaircs et les Jeux vides logés au-dessus do 
la finie da lermieia. 

Vem le Imut de la fare un léger eiironeenient monte entre lîi base des cornes, en rorniant la eonvexilo qu'on 
remarque entre celles-ci. E^alouicui par une pente douce elle redescend pour formcf la partie anicricure du 
pariéul. Dans le proGl de la pl. XVllI en peut tcanrqacr k grande dilH i anec qo^il j « enln celle i 
l'élan foasile. (Pl. XYif, Og. S). 

La concavité du front présente une saillie longitudiiule. 

La meule est lai|e cl eourle. 

Sa cîretmfercnee mcHrée an-dcMoaa de k eannnme donne: 

a Moni â OAVcn 

Dans le crftno N . 1 ... cent 13 84 

« »t8 S^S, 

». » S ...» S» 98 



Dan» le crioc N. I, la lianiear de k mcnk eit proportioanellemont pto i 
Le eirlne at Ironqoé pMlMeaKmenl,à oenw do foeeipîtal qui ea arriére deatwnd verticalement (PI. .Wlll, 
Cl XXI, Og. î). 

Son eonlour, vu par derrière, ot ammdi en demi-eerde avec un bourrelet périphérique lailhui. La «irraee 
en général al inégalement eoneavc, et y rontcalllk k praMUrance qui surplombe le mm oedpilal rt la 
deux grandes, tubérosiii^ rondyliennei r,tii limitent klénlcmcat « IfWu Le surlMO de Poceipltid pléfcale 
de fortes aspérités pour l'allacbe des muscle*. 

Le ferme dndeml-cerek de Pocelpital at lri » «arac té rli U qni^ miw «n cem p a i ikaB avee l'eoaipilel de l'Ehn. 

Néanmoins ce demi-ccrrie peut être plus ou niuiiis aplati, eamnw OO k VOit 00 nMUaOt CO OOBperaiMD Im 
ligures S a 3 de la Pl. X\ et la tig. 3 de la PL XVII. 
La apopbjM* paramasfaMenna qui, comme on aaH, aoet donné» par rowipiia], aent Gwt prakmgém en do- 

tendant au niveau inférieur des conJ\!es. Lm ^urFiiers Rriiniliiires lisses de ccux-ei, 'imh très-granda, > 
posées chacune de deux portions convexes, réuxùes par une arrête courbe, dont l'une ci>t postérieure 01 l'a 
inKricare cl icfifde k 1mm du cflM 
Cnnsidérées sépjirémcnt les dtw poHiom de chaqw condjik «M «M ftmtô ofak, dcot k grand 

est d'environ C ccnlioièlres. 

Le QUnilde ^i AlladM à rocdplMl crt te H poclkn peilAkM ntaM <t Ofid; fl I 

8 
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• 

en l^e médiine el en i*«nl> kt deux ailes internes qui Vont ili In rcronlre des os paktins. — L'onvertore 
|HMtéri«iK de k cnHi dt» iminei est longue; le vomer uêH deu le ibod. — La vouU pihtiac ot ^gelcmit 
langue; inewrattt depuia le loi des os pelaiins jusqu'à l'eBlrAnM il dii e nni dea im&ifni M m^imèmt, 

U lifne des alvéoles dei tala dtanl HgiMMHl «Mita «t Indfaideaiir hligMinédiMM dVn ttant en uMitt 
la lai|cw du jwUia esi: 

postérieurement de ..... 1 079 

Les M ineiilfa «ml Irte-aiMea; kun troua leag» et Iria^ha ea antére. — Leur longueur «ot de A,"M. 

— Ils offrent une éclmncrurc i leur mai^c antérieure. 

L'ouvcrlurc antérieure des narines est de 0," 11 i. — Les manillairc» supérieures sont comprimées latérale- 
ment, pidsentant ainri om eencavilé ait-devant dee «ipaeea vMn qu*on aail eeaaaldrbtlquea dei eeHb e( t|a^n 
voil ciiiri' le 1 ir: \mal, le na^al cl Ir maxillaire. Cet csparc rctiuil à un simple trou est très-petit dans le Cerf 
i bois gi|isniesquca, el s, tant soil peu, la forme triangulaire (Pl. XVIU el Pl. X\l). Son plus grand diamètre 
cat dTenviron 15 i M nilHlahrea. Dans le e«rf WilB ed i^iaet vide est également triangulai», la base du 
triangle l'innt formée pr le heryoMl. — Naia «t opuN cst trèo-fraud; le cAlë du triangle diani loqg de 
S eentimélrcs et plus. 

La femelle du Cerf à bois giganteequca caractérisée par le défaut do eonea el dont Owcn doue dent Cgtt- 

r('4, nur;iit les vides pré-orbiinux plus grnnds que le mile. Les laerymans onl un profond enfoncement pour le 
larmier, mais celle raviié en proportion dans le C. euryeert» est plus petite et moins profonde que dans leecrf 
commun, dain lequel elle a quelquefois jusqu'i S centimètres de profondeur. 

Les trous sur-orbitaires sont ronds, grands et s'oumot dans le liant de la cavité oriiitale^ Leur diamèlro cit 
quelquefois d'un ecntitoètre et demi. 

La cavité orbitale est grande; son contour rond el continu i l'exeeplion de son célé aotérieur où il pré* 
sente une ou deux écbancrurcs. Le bord supérieur de rorbite est irès-déTeioppé augmenlnot la voàle de le 
cavité. Cela prodttll la largeur que présente le Mine 1 ta région des yeux, de sorte que d ao le regarde de 
fecCt la voûte convro presque le plancher (Pl. XX et X.Xl). Ce dcvcloppcmcnt de la voùlc de l'orbite est 
d^ une conséquence du développement des cornes. Uème dans le CsrvMt clopAHS ce bord supérieur d« Por> 
Mlo (qui appartient an fremlal) <rt meina avancé et rcMe en arrUre du bord InHriear formé par le jugd. l» 
dlaaiétre ilc l'oiliile est de 6 ccnlimèlrcs environ. L'ircado iygoniati |iir c^t gn'Ii' ci |>hini: ; l"i où cMf (iri.ichc 
dca temporaux, cUe est large et forme la cavité gléooide par i'sitieulalion avec la mAcboiro inférieure. Posté- 
rieurement cette awlien cm limitée per nn rebord srflhnt 

n.in< loî quatre tétCS que j' ii pu miru\ observer presque toute trace de suture CJt cITaccc; peut être une des 
dernières à dispaieitre est celle entre le pariétal cl le temporal qu'on voil i côte du crine el celle entre les 
incfaiveact lea mailllabeB (PL XVni). 

Lcadcnttanivcatdanaeeuecqpèeeh Pig)« do rue* tnifui die ippartienu U fimmln daaiain eal la 
siiivanu: 

1 4- 1 4- 1 
8 0 6 

.\'ay«at vu que des erines d'individus adultes je n'ai i parier que des six amlairea aopérieures ou de rem- 
plaeemcni, dent ks trais premUra (pféawlstrM) aeat aimpîm, Ica Irais en arriéra sont doiifclei.Ba dbl «Ha»* 

li'i no préécntcni qn'nn <iriil rylindrc trés-convexc en dedans, moins convexe en ddiors, priicnlant tor h mrfbeo 
U'ilurante deux croistanis contournés d'émail et avec U convexité looraée en dedana. 
Le conlM» de rémail deni ho hawt ne eent pce loijann panlUlm bit dm endJat te n » des repIfs, 

qu'il c*t bon de noter pour clisliiiRuer l'cspèec et encore la place de choque dcnl. — C'est dans ce but que je 
donne une figure de grandeur naturelle de ces dents copiées sur un crâne qui les présentait tris-bien conservées 
(M. XIX). 

Dans les trois premières dénis (prt'niolatrcs) r'rsl la l.nme d'email interne du croissant ptu? convexe qui re- 
garde U ligne médiane de la boucbc offrant un repli qui va toucher le croissant extérieur. Ainsi se partage 
prewjueendamlncavildaémilmiairaqiaiwlicaunlaadcniewIwBli Cawfli ae détaéheprt» delà iwlnln 
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postérieure du eroi*Mnt inleme. Par colle dupoùtioo les deux loges duos Iciquellcs est |>ariagéa b awUé 
oédiMic de 1» inn, m MM d'é|»l« frandair, OMif l'uMériture en plus grande que le ponérienre. 

Lee Inâ «Urei poelMMM lOHl Milce» têÊ>-Mlf ikeqae dent eit cn»pMée de deu deed-cjUndrcs, 
nb rte à côlé de l'auire, préientant ehaenn m donUk cralmal fMmé à m pdrifMrie dlinn lene drfaail et 
an ■nicM far nToim fto ukm «t pinw nai. 

Mime dm» «H Mia ImM m eHiaerf* qne le eraiMuit tailene do eylindre ponérieur (plus profood dan» la 
bouebe) prêtent» m nfiL d'toail qui reod son bord Interoe «iaueui. Eotre la base des deux eyHadNB du 
eMe ktlctne de la éM tm «ait nailn on petit ctae tout courcrt d'jnaa qni ne t'éléve pas beaucoup et qri'on 
ne IrooTe nié que dana tea denU im toid^p|dtaa Irla-vlen et iant h eeannne ai presque toul4-hll détrâtln. 

Le. roiij r\icrnc de toiiics Irs machrliéres présente des cAlcs relo'éct et de déprcsalon enlre oclIe»-ci, cAlcaqid 
correspondeai aux deux pomles du eroînent extérieur et au mnicu de et croiiMnl. — Cet célca perMnt 'dtt 
eallet de la dent on de la luee de la couronne ponr terminer an bord trOurant 

Dana le Cenuteiir>jce' os ers roic-s externes mises en comparaison .ivre In RrosseurdehdeMMaont pot trop 
rdetéei eommc le sont celles des dcol* de l'élao. C'est pour faire saisir eeue dillirenee qne fti bit Hgnivr 
iea oMehelièrcs de eette dcmilN capèee, teica qnn ja lea ai inmvéea dam le ertaodTdlanqM peséde le Mniée 
de Prankfort cl que mon ami le cclîlire voyngeur RDppell, a eu la bonté de WWWHIIwimifri — Cw d<nti nca 
pcr dehors cl par dessous soal dessinées aux figures 4 et S de la pl. XX. 

tesTTtteaiolalre» offrent de préUreneeeei edie» gieaiea et aalilamea, t les Ireii ié eiade» peéaiefciirei en pré- 

SCOlenl UQC grosse el oom le i|ui se remarnue tout de suite. Celle sorte de piliers sur le roté cstcrnc des dents 
est trts-earaclcriiiiijue Ucs deiits de l'clau vivant. J'ai à noter encore <]uc les dents de l'élan sont à l'extérieur 
plus booilièet. 

Les dents supérieures dn Ohvm SKifttnt aont grancf et Irée-robualM. Leur lieae cat larfe; ka racifles 

sont fortes et indioées. 

Les six deniii réunies occupent une longueur de O.i'IM niiiiBétroa. Lco g roias a maciidiéres ont MB ler- 
geur de 0,"*03i et la S">* dent est la plus forte de toutes. 

L'eipéee de Cerf dont a a été question jutqu'iei lire son nom dn grand dérdoppement des appendieea liron» 
taies, c'est-à dire de* eoroe*. J'ai dqi indiqué la grosseur du la meule qui les soutient; j'ajoute que ki cornes 
de eeue espèce atleigoMt une ampleur que rien n'égale dans la nature viranle parmi les cerfs coonns; néso- 
moins il est diffieile de voir ces appendices coraplèces; ordiniiremenl cilea sont tronquées é quatre on cinq 
décimètres de leur origine. Cela s'applique aux individus trouvés dans les alluvions, cumoie on les trouve eu 
lulic, et non aux exemplaires ensevelis dans la towbe, gisement iiabituel aux ecrfs de l'£eosie et de l'Irlande. 
C'est en effet eux déeoovertes ftiles dans cm derniers pays qne nous'derona la eonnaisiaaee de la ferme pré* 
fisc et des énormes dimcnitioiis qu'atteignaient les cornes dann le Cerrus eunjceros. 

Le beau dessin que nous donne Curier de la léle déposée au liuscom par H. Thorotoa {Ou. [ùuiU 4 cdii. 
peg. 148. AiL pl. 168), et ceux donnés par J. Hart. (loe. cft.) et par Owea (loe. dt) noos en apprennent Ucn 

assf7 sur les e:irnctcrcs de ces |wirlies (I). 

Pour les cerfs décourerts sur lo cootincol dans les alluvions comme on les trouve en Italie sous le rapport 
de la conaervatien dsa eomcs, mérite d'être mentienné rexempleire déerR et figuré per CeldNtaa <l) et qui a 

été déterré en 1800 h cinq lieues au-dessous de Emraerich, prés de l'Issel, un dos affluents du Rliin: dnns h 
miimc fouille on a trouvé des wocs cl des baebcs de pierre. Golddlss daoa son remarquable travail qui a juiur 
iNit la eomparaiaea du CÊtf Skryurm (Orrat tignOtutt BkitiiiliMk) avee l'Elan (JBsMsAem*) donne deux 

figures (Pl. 39 et 40 Al de ce bean cnuir d.inf leipii-1 !;t corne droite est conservée dans sa plus grande partie 
avec la grande cmpaumure cl deux audouillers qui naissent sur sa pcriplicric. — L'andouillcr de la base est 
Msé des deux eéléa. 

Parmi les (h^ccs découvertes dans les aVoflOM dn edlcs qui présentent l«a cernca Iea mieux conservées 

sonflcs crânes des numéros 6, 7 et 8. 

|l) Il y a quelques Jours M )■? cliiv. C. P. Viiu i dyiir.p in Mui.^e île Milan la porclûn -.Ursio il'un loi» de ceU» (spt<c L» 
coroe a Ij>c|ulIIo cette lurinj ^| |,irtenail dniit <lre iaatmn M l'on iJoil >'va rn|i[Kirt;r > cillc p.iiUc de >ou asifaMiami llli a 
eié troavM dans la conmaM <l« VMaiOa iwa loin de la hieallM oA I* Laabro J«il* m* **ox dans le M. 

(1) Oeianss: Ostalsiliike Mil«iaBr IMialis iMMUdaaar MgsMan te TactMit.JKHbisl.JM Or. TiL n, tvuVU IMI. 
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Le premier C»l etlui qui a cu' Jcrrit par - i Mtm. Ar. deTWo. It33). D.iiu ces corne* le prenuor 
anilouiller OMUiquc, malt oo roit le deu&iimc lourac c» avant, pointu et qui oait i S4 cculiinitrc» ciiviroa 
de lo Nvnmiw. Le> cahim qtwiqde htMtê ont {imqw m mètre de lonfiieur, et le» deui fwtetce coHéct «ont 

dislMlCtcIc i*',3^ l'une ilr l' uiir e 

La iwrtion île niinc du .N. 6 dont j'ai uu detiiii porte susii dc5 coruci lréi-dcvcla|ipi:c$ el eclui de droite 
pt^fcale le ineiuicr aadouiUer posldricor de le porUon dilatée. — Ica andodlien de la baie nanqncot mtaiie 
ici. l'j'is ciiicmble res conie'i mesurent l\8 centimètres. 

L'éciianlillon décrit |Mr M. Giuialdi, iN. 7, el trouvé eu 18tiS présente les cornes brisées i 70 ceulimélrcs 
environ de icur facine. L'andMtlier de la haae manqncdei dens cdiét; 4 droite «a voit le premier où llnlt 
le menain. L'cnipnimiurc pré^eiite soi prcfflièrcs iligilalioii'^ M) Ce rriiru- n l' é rîrrouvfrl à II mètres do pro- 
fondeur dans \ii luènic euuclic de aiUk cl gravier, Iroac d'ai brcs cl logiiuiis d'urgilc dan* U partie Mipérieufe 
de laquelle on a trouvé un cr&nc humain. Ce crinc humain, scion \'ogi, a|ip«rticnl ao tgpe UgmrU» dteUi por 
lUcoluoci a'utti bien que la cr&net du Modenais, du Boloaai* cl l'ila d*£lbe rëccmotent déoenverla. 

Lee treb oéneedcHuiée de Milan (N. I, 2 et 3) ont le* cornet britéet tréa-avanl; leur dllatatioa ot 4 peu 
pris 4 30 ocntiniitNa de la couruanc foriix e ji.ir do forts bouioos osseux qui dameui erigloe à evlanl dn 
lignet aaillanlei, pareoiarant i« surface ot dons ks déprcattana logeant Ica «alatoanx nourrteicrs. 

La diieclion des merraÎM varie, cor ils te parlent en haut et en arrière bftani un angle inéjgalcnwot oblna 
d'où vient i|uc des |ininis équidistanl* de u couronne ni.irquos sur le» corne» sont entre cuv en ligne droite 4 
une distanee différente. Ainsi dan» lo crioe N. 1 dcus poinU marqués sur le mcrrain à 30 ccnlimèlrc» de la 
courooM tool dittanla entre eus de 8S centimètres; le* mêmes pointt mjr<|ué« égnlcment sur les corne» dn 
crène N. S >ont éluigiic:> entre eux de G3 rcntinièircs. 

LVodouilIcr de la base est presque triangulaire dans la section de sa basei quelquefois il est comprimé, re 
qui donne un indice de la dUatatien que dott présenter se portion terminale. 

tel .indoiiillcr |irc: ie ux diins les ci.'nirs des nlluviMUi lin Pù n*e>! | ié^<'ii',L' que par IVxcmplairc coiiK'rvé 
ù rUjiivcrsilé de i>avic (Pl. X.\l). Il descend obliqucwcat en bas cl en dcliors. A moitié de son expansion il 
ae courbe en haut, foraMot nnc grande eoneavitd. Sa longnenr en ligne droite eit de 0, t7, en «nlvant la eonrfae 
«n Ijnjçiicur auj,'iue:!'e 0, 37. I.a Inrgeur de l'expansicm est dcO|14; cette c%i).-in*ion est cônenve aussi 

dans le sens transversale, d'où vient que ce diamclrc transversal, en auivantsa courlx^ croit jusqu'à l,OC. Le 
bord lendnal de cet aadoniller est ondulé; nèonmoios oo le peut dire intègre (Pi. XXI). 

I.n forme de ccl aiulouiller v.irie lienncoup, cl il finit tenir enniptc de res viirialiiiiis. — Cuvjer figure celui 
du rrinc du Muséum de l'aris tout d'une mime grosseur si non cylindrique, presque ou trcs-{ieu aplati, 
long. IM30 Ooc dL pl. 178); eclui au eonlraim dn aquHette de rUntvcnhè.d'Ediroboorg tmuTé 4 Hle de 
Mnn et destiné par lo prof. Jnnu-ioti (It eii PI flg. I) présente une terminaison large transversale, comme 
celle du marlcaD sur ton mancJie. La figure donnée par M. Owen'(^. hMory of Brll. Fou. Uam. p. 444, 
fig. 182) présente cet andouQIer frsncbcmeot Wftwqné, de même que sont autai dhn^ mais bUtarqué» Ict 
andouillers sur le erftne conservé dans le cabinet du Colléfçc Romain (Ciiv. loe. eit. pl. !69, flg. 

Mallicureiucmrnl on ne conoaii pas bien les eliangemenis des carnes apjMiriés par l'Age dans cette espèce. Le* 
conct appartenant au jeune Agé sont l«ibbéeial,lnNiTées séparées de leurs cntaet,cllei n'ont pns été assci bien 
eoniervccs et étvdiéca probaUeniçat parée qoc n'ayant pas des dimensions gigantesques elles n'ont pat ttirpris 
les otacrvalenr». H. Oweo croit, par tes observations que dans le jeune ftgc ect tndouilicr était cylindrique 
et (luiniu et que l'rapention et h biftmatlon n'étaient que l'effet de l'Age plus avance. 

Après la naisunea de cet mdoniller le merrahi est lisae, mais sillonne loogitudiualcmcnt (CrAne X 1 et 3); 
quelquefois aux lillona Imgitudinaus ti'ajoutent des granulations que présentent ka ooinea do Cerf eammnn. 
I.e (linmèue du niermln pour une certaine longueur reste iiiv;iri.ildo; son contour est entre 21 et 32 ecnli- 
mètres dans les trois eacoiplairc* du musée de Xilan. Les mêmes dimentieos tout présenléet par les cri net de 
rUnlmtlté de Favie el de M. le doeleur Pnda. 

Apié» 24 centimèlrct» le» eorac» conmeoeenl 4 t'aptatir pour former la dilatation. 

(Il IL GMiatti: liiltnM «1 ainni ^kstdl M AmMsir t Mb rstmaa. Ttriath tMI. Orasr. In t. e«« • tav. Ct«r. *t Jh- 
«MAnet A riead. «gy. « Tmtu Str. 11, (an. *i. 
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Dans le crâne donné par M. Ghirbnda-Silra au Musée (\. 3} et dans lequel la chute de l'andouillcr de la 
bnsc a laisse uuc turfaee triangulaire qui indique la furiue du irone de cet andouiller, le merrain préisentc une 
criit aaiilatitc sur le devant Celle «Atc ae prononce de pla> en plui, e( I la disianec coviron de ii rrnti» 
nicircs donne un dcuxïiae aailoiiiller eo nèoïc lentpa que le reste de la corne coinineuee à se dilater. I.a rnui - 
Imre du merrain nus^i csi variable cooine h dimtieii. Quelqucbis clic est presque droite (PL XX el XXI H 
Cm. loe. ait {il. iùS); queliiuefois elle prfonle One eeurbe fi^nolde avec la premiire eonrexfld anldiieaR. Lra 
ciAoei qui ont cette eourbe, aonl ceux dont les cornes prcsenlcnl le deuxième andouiller tourné «0 awmii 
cantine je vient de lo Un, pour le erAne donné par II. Gbirlanda. Le bean dencin publié par U. le conni. Gn- 
alaidl dans «on Ménofre tnr les bnileé fécemment déeoavcrta ca Piémont et en Teseane, lait eonnnilrv eetir 
CoinriilMui: l'.r r.ir.n iiji c, !<'s corr.rs Irtiuvccs A Mraana Cortc (\. 7). 

l'ar la dcsu-iption et les figures que j'ai dmuiées on peut se conraincrc que le grand C«r( do rirtaiiile et df 
i*6e«w, «l le même qui vivail jadia en deçà des Alpn. Il icmUe eerlafn que celle capéee a été vue par 
riinminc; aux autres faits qu'on peoiédait, l,i dorouvcrtc que M Cn'^i.ilili n U'nc itr^ rot nr^ de Mc/^nnii-r.orio 
««I Tenue apporter le caciiet de la errtiludc, car avec ces cornes, dans la même couche, on a trouve un rrànr 
humain. 

Parmi ti-s os du sqiirlcltc a;>pnrlcna«l au Cervus Eitnji-eros je n'oi tt mentionner qu'un luiincrus qu'un cnn- 
serve A Pavic et dont on rac doimc les dimensions suivaulci, à cèle desquelles je mets les dimrnsiuiis du miSnc 
oa de rindivido qu'en cmmm dans le Muséum de rOoivcnité dTEdindiearg. 





Pavic 


Edimbourg 




0.400 


0,401 1 


Diamètre liitiM-al de In liHc supérieure de l'Iiumérus . 


0, «00 


0, 1 1 V 1 


Diamètre latéral de ta tëtc inférieure de l'humcn» . 


0,088 


0,089 



Dans ce Musco on conserve aussi une partie du l>iis->iu Toi mé par un portion de l'iUum et de plui de moitié 
de la cavité eotyloTde; Celle ci prëientc un diamètre de 9 ccntimétrci. 
A S. Colombane fai en l'oMasIon de voir aussi une vcrtOre dorsale et une portion de tibi» que je n'Iwsite 

ù run^idércr comme <ip|virlcnaiil A cette espèce. Ces pièces étaient darts la collection de .M. le curé Gallotta 
et avaient été déterrées co 1859 dans les carriérea de H. Bwtini i une profondeur de 10 mètres, un métro 
presque au-dessos de la eouehe oA l'on Irouro les caillot». 

De ce i]iip iioiis vcnoii> (I'cn] nscr on coiii|itoiiil 1m dilTiTeiict' ciui |ias>c onlre les Ccrvim nurijccrita l'I If< 
deux espèces de Nuii Irouvécs en loccanc; le Ctreus Meraulat cl le CcrBUi cttnoidtt, dont les dimension» 
étaient considéiablcs, mais dont la ferase dca eomes était dMiErente. 

Tiius les deux ont les hoi* avec un p:>JotiilliT basai roiunic ju puis m'en assurer par ilcu\ dessins (jn' i 
eu lu bonté de m'envoycr M. le docteur D'Ancona as^istaol au Jluyic d'histoire naturelle de Florence où on 
les eeoaerve. Le Csraus disraiifoi peéaeote Peadoulller de la base cylindrique et ramifié A Irais pointes. Le 
liois api'éi avoir d.innr ri^t andouiller, rc^lr pylindriquo, donne troiî on quritre ramifip;i(ion5, rpii peu aprt'S se 
subdivisent de nouveau. Toutes ces digiiaiiuiis sont longues, Icrminces en pointe, droites el se détachent tour- 
nées presque d'un seul eété. 

Les Iwis du Ctntn tUnofdtt avalent également un petit andouiller i leur base, cl le mernin, se dirigcaal 
en arriére et en dctiors, porte, toutes d'un seul eùté, trois digitalions simples et droites. 

Ces espAea aortcol du cadre de mon travail et je ne dois pas m'en oeeuper dBva[it:{i;r; c.tr, je l'ispèrc, elles 
seront décrites el Ogurées par quelques-uns des illusiKs paléonlologiatcs aux soins desquels le Musée de Ho- 
renée est confié. 

Pour se faire une idée des différentes dimensions des rrincs du Ctrvut Enryetrot que j'ai pu êiudicr, j'lji 
donne ici un uUesu cooparaiiL — Ces mesures ont été prbes sur les originaus, à rcueplion de eelim de 
la tdie dn Musée do Pise imTcnsut de b Vallée de rAmo que j'ai prises anr m mule qiN le Itaate de 
Milan posaAde et deil | U beald du pivH MencglrinL 



DimendoiM entre les principales 



Longueur totale île h létc depuis In crHf de l'occipital jaiqili*aD ilflrd «Méficor deilMMm 

Dislance coli'c ic& licux bords supérieurs des orbites 

Distance entre U racine des deoz eomet 

OinèlMMiàofoilMaDrdilNiddwgfbitct 

UiiiwdaboidaMaUNdabMMDiNniiMMM 

Oislance du bord antérieur du premier atvéolt i IVuMmilé des incisives 

Lonfsueur de la inirboirc inférieure depuis son extrémité antérieure jusqu'à l'angle 

Longueur du bord alvcutaire de la mâchoire inférieure 

DiilmflDlMlHdtasn^dMhrudiMdeliBàdniralnH^^ 

HuMordBkltopilNCMrelaitVititelanadMiniiiH^^ . . . 

IMituee entre les bords internes des alvéoles supérieures postcricacN 

Dislance entre les bords internes des alvéoles supérieures antérieures 

Distance du bord postérieur du dernier alvéole suipérieur au bord du trou occipital ........... 

INtlnee Mn Im bovdi aMnm to «aodjiM d* Fiediiilel 

Diittnae de k eréta MeiyWh m tard oiMae des IncWfB» 

liifeiir de ta llla emlre lea orbiiei dent leur piitie pwtMeiwB 

Largeur on diamélrc transvorfi.il de l'oceiput 

Largeur du museau à l'extrémiié des os du ncs 

Dialeiioe entre les trons ou fidee |MréHirbilaircs 

Dieuan cnln la tna sap-ortitteires 

Ungnenr de remwriore Bude eiiam 

Largeur de rourcrturc nasale externe 

Hauteur de la meule prise postérieurement 

Distance entre les trous sur^orbiiaires et les vides prc-ocuiaircs 

Diaailcra tnamiMl du CNtt oee^l , 




parties de U t6to dn Cmwt Buryetro$ 
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Clic coiupanboil Mlle i Taire lurait clé celle entre 1rs crdoes de Cen-m eunjceros cl les rspéfr; de To- 
(canc que je ricM de nooiincr, el que Neiii a UA eoanaitre mw le* nooM de Cervut dlenuttot, cl do Ccn>M 
elmofAt, et que je ne connis que par un dcnin que M. Ctar If AaesM, Mt nturallite du Nuiée de 
noKOCC a ru la boulé de me fiiirc parvenir. — La description de e«s pièces sort vraiment du rmlre de mon 
niTiil Mit pour l'époque géologique, loil pour la localité daoa ks quelles furent imuTés; mais pour la oonnai» 
nnce de fespèee II aurait Mé «làe de Ici Andier avce le Omit « n ryeer a e avec lequel dlet ml bcaueeuii 
d'iiiiiilii^io. — Piiiir riiri- utilcmcnl celte étude il aurait fallu avuir snus les youx les raorccjuix nriginaux. 

Le Cti ftu dicranios dont le dessia offre un erànc presque complet, réduit au quatrième de la grandeur 
nalurele. (ndicntait dee camei qu'en po«mtt dire iatemédleim enlre erilei de r Awi et ccOm da CirvM 

ftiryceros Lci bois du Ctnui tlierantot découverts dans un clnt irc> !ion de ronirrvalian, avaient presque un 
■ni-lrc de longueur ; A peu de distance do la couroonc s'élève uu (iidouiiier basai ou niaitrc-auduttillcr , qui 
se dirige en heul et après iroli dMartlm presque. Il donne Mii dividN» w poinica dont li nédlane est 
la plus longue; la plus courte c»t felli'i|ui diripe en arrière. Après avoir donne ce pn-mler nmloiiiHer, le tronc 
du bois en donne tout de suite un deuxième court et pointu, se dirigeant en arriére: il »c Uifurtjuc à la distance 
d'un dcrinèlre et demi. — De la biltarettim antëtiewa naiieent deux longs aodoullkrt simples el poinlnt; 
de U postérieure au contraire en naissent quatre également simples et pointus; nn seul présente une bi- 
lurcaiion. — Ce sont ecs longs andouillci-s icrmiaaux qui dooaenl un aspcet tout particulier è ces Itois car 
ils sont ninew^ peiqne drsiu on peu eonlonnièi et alloigneni, qndqnesHuu jnMprA Is loognenr de d5 cen* 
limiira. 

Tout le bois ainsi se meolra trét-déeoupé , quoique disposé presque sur un plan comme si une grande 
eiiipaiinnii'P le formant primitivement eut été entaillée jntipw près de ssn origine. — La présence du maître 
•tMlouilIcr le distingue perfaiiemcnt de l'élan; et ta dîreelion, en même temps que la Iwièveld du trône du 
bois, avanl ta tubdhri^n, non précédée d'aucun élaii|iaienwnt, le distingue également du cerf i boit gigantes- 
i[t>ci que j'ai déeril plus imut. 

ht Ctnia etenoMu de Ncsti est une espèce encore plus tranchée; car ses bois, aprca avoir donné on andouilter 
i la base n'en donnent d'autres que d'un aeni cAié cl tout simple commw les deals d'un énorao raldier. — 
Ces longues |>ointes ont jiH pi'A M teotiaétrcs, sont >1roih'^ ci, romuie je le diwil^ lUi|^enl loMct sur un 
cùtn du tronc qui, avec une lëglre ceavailé, se dirige en arriére. 

1» noreean de ectie bcNo etpèee.'doot Je no p aeièd e dgilmnt quo le deirin, oi'oBta que lo 6wital «vee 
les deux boi$ r.i et là brisés, que je viens de meMioucr «t do détriro souNnsiicinenl. Non bnt unique éiaii 
d'élaklir la vraie existence de ces espèces. 



Rota. — Au commencement de l'artide des Ruminants et do Genre Ccri'us j'ai eu occasion de noter que la 
connaissance de rexistcnec d'o<isemenlS liDMiles des alluvions du Po est déjà ancienne. — (^vier en pwle en 
MianI lliittoirs des déeourertct des oatemenlB (eciila de Booft, de Cerfs, d'Élépbanli,elc. Dans diOénatt en- 
droits do son célèbre ouvrage en traitant la partie hbtorique, n iToccupc do prel^reoeo des dépouilles de ver- 
lélvés sncicnncmcnt nirnii «ru^' s .liun l'Iinlit; ciultjle, dans les environs de Klnreiiec el do Rome. Les trouvailles 
du nord de l'ilalie sont négligées et on a au coairaire des cilatioot intéressantes. Pour les pièees trauvécs en 
Leobardie nue des pins snclenms do ces cHstien* est. je oroit^ edle qu'on trouve dans l'ouvrage de GmdtnUo 
Mcnita, qui n pour titre De Gallorum Clsntiiinorum anllquHute ne origine. — Gawknzio (Ici Mtrinni sur- 
nommé aussi iltrula de Rorgo Lavizuro est uu célèbre écrivain do X\ siècle. U publia l'ouvrage cite plut 
haut en 1534 ehci Grino è Lyon oA 9 virsit encore on 1(HM. Une édition postérieure i été Mte: IStrgomt, 
Typii Comini Vtntura MCXCtII. ipie j'.ii pu ronsultcr gnicc 'i li bienvaill.iticc de M. le cliév, C. P. Villa. 

Voilà le passage qui se rapporte aux diicouvcrlcs d'oc fossiles de maiumirèrcs faites sur les ilvcs du Lambro 
petit fleuve do Lombardie, déji nMulionné por oni è roecarion dei provens ne c s dot erinet de eerfc. A la pôgo 

114 on lit: 

« Temporc quo Ludovicus Sforcia poticbatur apud losubrcs et Libuo», cum Lambrus aqais e&tcnuatus laberctor, 
part «dnrim cl dens nagaiindinis inmcnaa repertnr fai Ando alveL— De» piao innnMCiliBalaicK,nM« 
cotes msicria dcyrriwnsa est. Pcr «adea ibè tempora (ut Gcocsi» Hctulo, qui se vidiiao rcftK bac onuiio, 
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•eriptum rrlîquit) eodcm in flnvio dmtn ilcm due et oi inforoM twfM htm: quod non potcnU discerni anni ne 
ruci-ilautcoYeiidicis: niii quod iiiexlrema parte rorm* aeelabuli intnl. Ex hia Ut VcneliM dcfetretuf, Htumecoo 
VeMtorum Icgato BarilioUMuaus Chaleur vir orooibitt oraMMmi, qui ■ Mcrcllt cnl Srurai«,MNiD (radidil. • 
En TCid la indadioa: ■ Du temps que Ladovie Sfbm dominmt sur le f»y» det Innibret et des Librcteoc, 
le Ltmbro nranl peu d'au dans son lit, on ironv.i sur li- foml unr l'oriion <k fn\:ic l't une di'iit (l'cnonne 
grosseur. Au premier abord on crol que c'élail du marbre; mais peu après on recoaout que c'clail de la 
naliêre oiwnse. — Frcaque dam le méine leape (sur Petaerlion de GcovfN Merala qui dit avoir ru tout «la) 

ont ki' (Ii'lcrn's ilin>. le nié.Tic fleuve deux dcnis et un os iarnrnir et Von ne saviiil |ilis l..ic[) ili^l iui^'îer s'il 
«pparlenail & un bras ou à une cuisse, sauf qu'à une des cxtréiuités il présentait uoe eavitc. Uarlbétcmy CalcOi 
bomne trMiitingnë à t««tf dgardi, et alors un des aeerdlairca du due Sfona, donna m de ce* édiaatilkmf I 

PAnilMatadeur des Viînilien'î, Moro^ini pour le Inin^ivortcr il Ventre. •• 

L'Auteur, nous fait cette narration à la fin du cbnpitre VI, duiis lequel il décrit les moeurs des Gaulois Ci> 
tiiflM, Cl parie de la liaule UDIo de cet peopica, avpéricura è eelle des Mtfei llaiia»; «( â Vuffui de «tte 
I il elle kl w w i ie pH trouvée dans le lamhra. 

TsowfcMK espèce: Cervui Sla^m HuaiUa. 

Cerf. itmMahIt au etrf, ordinatr*. Covier. Orscmenls ftatta. Quatr. édition, Paris 183V. Vul. VI. 

pag. (9» 

Cenia tlaphui fouiUM. GoldAiia. iVe». ^ot 4cm(. Leif. X Quelr. éditioa, f. 6, pag. >, 

49«. Thb. 4S. 

Eiapimt foullit. n.v. Meyer. Palaeologira. 8" l$33, pag. 91. 

Ctrvtu primfgtntta. Kaup. Jahrhr. mio, iù9, Zùo. Pi. i. 

» prfeeu*. Kaup. IbtJ. |Mig. 307, Pl. 3. 

FoMll Slag and Deer. Uuckland. lUIiquine Diliiriaiiae. 

B*d. Ihtr, Ctrmu tiafihiu. Owcn. Btport of gril, Auoc. tn\2. 

Sirm^yroeeroK elopftm. Owen. Brtt. fOM. Jfam. I8ic, pag. t73, fig. 196. 



Celle irotsième espèce do CcrI a un giscmcut de plus clics nous que l'espèce préecdente. Aucun escopleire 
du cerf a bois giganlnquei afla ild Jwqii'l prisent, q«e ]• saebe,- Irovré en debors des tfhwlqM de nom pbine; 

le cerf commun fossile au conlrairc a ^lé Itouvé cl dj(n> les nltuvlonj et dans les lout liici i s 
Déj& Cuvier a parié, sur la foi de plusieurs naturalistes italiens , de bois de cette espèce trouves eu diverses 

lwalil<o de i*ltalie srptenlrioosla et eenlrale. 

Spsda (C-ilal. Inpl/lum Yerontnfliiiii, png. i.")) nuinil vu un squelette entier raiDas^é en l>lne d.in'; les nionls- 

gocs de Valmeuara di Cmuns; Allioni parle {1} des bois de cerf trouves dans des lits d'argile de U ooliioe 

de (SsmpagMla; Vereali rappaele qa'H y avait au cabinet du Valkan piusieurt bois de cerf ddierrda anpri* 

de ViMone (îl. 

Découverts eu Toscane, on en conserve ù Florence cl ù Sienne et dons le Musch: i Milan, on \oil aicorc un 
bais de Cerf pnmnaat éê Vieenda et anlrefais Mpatt, eesnae le disait d^BrocéM (S), per iceoaite Uamri 

BU enbinci du Conseil Je; ^lines de Milnn (M Ces dépouilla ne nous iiilérc»»cnt pas «i direolenicnl que celles 
dont je \î\is donner In noie cl que je vais décrire, provenant de la pliiine I onilLiriie ol |N»ilieulièremcnt des 
tourbières. 

Le cerf commun a été trouvé en plasicors «ndroila en Lonilmrdic et sur les deux rives du Pô. — Ccriaines 
grattes, les tourbières, les palafittes et les terrcnare des teiups préhistoriques oons n ont donné des poKics. 

(I) AUMMi. tawia SHJIa OrMkfMKa d*i J^Mimto, pag. SI. 
m Maaeni. I M a —ftaw raMasaa, fuy. ». 
(S) iascHB. C aai M ilsi fa Kàimfumlm, (sg. !•>. 

(4) U caMNiloB «a CaHatt de CSosell 4«s Mass a M «eaaéa ft ta «Ms ds MOu ea tIST, i* Ail rtnata aai celkcikas Oa 
Maris dsCMts «Me.- au* «oiireiloa ^tau rlcks-m minSnox n en roMilis. fanât eaas-a sinl ha s^UriHlss de (MaOii, 41M-' 
pfesali al di iWimScii dsol J'aorat i parter dam la wU» 4» eei oarrags. 
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MiiWnuiwe m ait le pet> il*arl et de goùi qu'ont no* euvricn, et eeox qui président im ln?«n le loag iki 
caus et det route* laiueni gA'.cr cl perdre 1 jnmais des morceaux prcciru% pour la science. Souvent par les 
yMcei iiolécs, proveaiot jM-incipIcmenl des lourltiércs et qa'oo nous apporte il est faeile de comprendre que 
tout le sqoeleiie dernH s'y Irevver alBsi ensenibte, et qne le timelnint du fer ei|ileitcar de h tooilM ea e 

iépjirr' et i:(>U|io pour toujours les parties qui fiiisoicnt un (m/, roniplct. 

La lourbiéi'e de Dosisio dont la tourbe est expluiiùe pour les uombrcuses maaufaclures de soie des caviroos, 
cit odle qni m'k donné les norceaus les moins Imparfails. 

fameuse |ili>iiio irFrltn (l'innn iI'Krba) ii:ins le linii! iiillaiinis, orciipt'e pnr Iroia pclis Ucs cl entourée dc 
collines toujours revêtue» de In plus ridie végclalion était anciennement un vnsu; marais, dont les (rois Ucs 
d'Alaerio, de Poslsno et d'Oggieao sont les derniers débris. Le sol sn «ilien de eca lacs est iowtau jusqu'à 

une profundcitr fu.-S'^i U'rnliii-, rt dans celte tourbe OH a Irouvr fnssilc l'espêrc dont je parle miiititcnaiil , qui 
du reste ne fait pas dcl'aut non plus d«ns d'ooUtS iourliirrrs dc Lonil>«rdic, romnie, p. c\., n-lli-s d'Arona 
|iris du Lac Majeur. 

Les oicillctirt morecanx do cette cs|h^c« conservé* dans le Musée dc Milan , je les dois i robligcaon de 
Mil. les frères Villa dont Pamour pour l'iilsloirc naturelle égale la utnin ticureuso dans les découvertes. 

Ces pièces que j'ai foil dessiner dans 1rs Pl. .\XII cl XXIIl iippnrtimnrnl j un '>! individu dont les auUco 
porlies n'ont pas pu être conservées. C'est le etino oroo fiortieu des bob, les «Iculs de U mâchoire inférieure 
el tout te mrinbrc antérieur pnndie, 

< r n inr .iilr t le!i diiucnsicn s i l I ^ f'roportioM du Ccrf Commua vivent, il est figuré (M. XXU» lig< 1) ta 
tiers dc la grandeur naturelic. — Les sntores sont irés-visililes el annoneeut la jeuneaN de riadivîda. Les 
frontaux sont brisés 1 la liaulcur des trous tw<.orbHaux; les partira minces de Is liese du crAoe nanqucnt, 
rnmmc le contour <k'5 i;nîiLS o;bilair«"i. La partie postérieure du crùnc, rcllo qui se trouve en arriére de la 
bascules cornes, forme un cylindre tronqué en arriére, el tuo de prolil elle ne présente pas cette roocsvité de 
la ligne nédiaDe snjiérirare qu'on observo rlies l'Elan (Pl. XVII, llg. t). Le pariétal en deieendant do rété 
l'iili e le froninl et te temporal y drsrend avi-c tmo l une ù bunis pni.;:!(''U:>, k':> deux suturer ijui il.iri^ IVIan 
sont conTCigentes en bos «ers le spbcruidc étant parallèles aussi. — La partie masloldicunc du temporal est 
plus sinneofo, pins large et plus eourtOb Lo eontour de rooeiptial est demi eiiculaire^ se roppracbont de celui do 
Cereiis t' irijceroa, dont il ilirTore pnr une jj.iulciir ptus pclile. — L'opophjrie ponmailoidicune est fobutIO, Ct 
descend courte avec la ruucavilé qui regarde les condylcs. 

U baoe du bois offl« un diamètre de 4 eenlimétrei. — Les bois ont une eouronno liét-développée par des 
boutons oiseux tnH-jiriinonrtN. Ci iic p n îie iln liois i uno section olilongiio dont le pin? grand diamètre, di- 
rigé Cn avant, Cil dc 7 ceutimcti«s et demi el le pclil (transversal) dc 6 et demi. Cela déjMrnd du premier sn- 
douilter, ipii naît toul4-bit sur les boutons osseux de la eounnim. Ap4s «Toir doàné rsndooiller de la base 
qui est liU 'i'^t' linriioiitalnnenl en avant, mai^ ilnnt ji' ne conmiU |ias la longueur, car il c*t l>ri«é drs deux culés 
(PL XXII, lig. 1) le bais devient presque cylindrique; sa surface est Tort raboteuse cl l'uii >iliojniei-, et après 
une longueur de 33 ccntiiuétrcs donne un dcusiéme milouiller également diri);é en avant tndi> aussi dès sa 
base en haut. .\près cette raniiQcalioa, qui sur notre exemplaire csi brisée des deux eùiés à la distance d'un 
décimètre dc sa naissance, le bois continue à droite sur un longueur d'un ccmimèlre et demi, i gauctic sur 
i centimètres et dc ce coté on le Tolt sTaphilr pour Cmior ko nmifieitloas lermioolcs, précisémeur commo 
sur le cerf eommon vivant. 

Ce crâne ne préaente aucune dent et je n'ai pu ofaoerv!er de fai mâchoire lolMeurc que quclqucsims de em 
organes trouvés é|iars dans lii tourbe. Deux do ces dénis sont celles qu'on voit ligurécs i la Pl. XXlll, fig. 0 Cl 8. 

Pour les dents des cerb cl de tous les ruminants il a paru récemment un ouvrage desiique auquel j'oi lo 
plaisir de merapperMr.ILBOltmeyer (() ovec un cs|irii analytique admirable est tenu débrotdller beaueoop ce 
styL'i ([ui Je|iuis Covior u^mlt pas été traité comparativement. 

La dctit dessinée, ¥i, XXItl, lig. S, est la sixième supérieure gancfar caraetérisée par ses dineosions et sa 
airuetun. Blo est prcs^ut carrée om uoo longueur du eAté «xlcrné do vfaigMix milliméiNi cl un brgBug 

|() rtnmtk ttmr mmMMm fiwrt fc k i r «si BMW «a satoas BnMiuwsa sa As WttêrUmm tas msImn. — Von vrai. 
U Bèmanaa. 
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inMTHMla I n hue de vingMnts milliB jtm. — ErItc les danse daiil eylimirei qui 1o eMi|ieMal tWm me 

priilc poiiilP. F.CS deux dniiMc? rroi^çniits d'éflMil dont elle rst fnrmce se prnlongcnl il.ins leur ronir nnlcricote 
dont reitromito, biunl pra^miaenee le loof de la anrfaec exlcricurc de la dcnl, y produit deux eûtes. 

L'autre dent, PL XXm, d, cil une prémlalK, la traMéne de fauche «meldrMe par aao liniile dauii 
cylindre, par sa gro4«!ur, par sa nciu^ aie» 1* deol CSt 1 |ie{ne pousHiV; «a couroniir .'est pas encore émous- 
fëc — La convexité regarde la iignc nédiine de la bouclie; du cùiù externe deux cùics un peu $nillaales la 
liaiUcnl dam loule sa leaguaur gnlcrieurcinent cl imslcrlcurcuicni. 

La mfteboirc inrcrjeiire nous a founii un plus grand noudtrc de piëc«s avec se* dents. Pour les connaître, 
j'en ai fait dessiner pluaieurs (Voj. Pl. X.XII, Gg. 3, 4, H, 6, cl Pl. XMII, lig 5. 7, 9, iO, II, U). — Dwu la 
.Sgure S de la PI. X.VIII on voit la rormo générale de la mâelMirr, lc« proportion* de sa liaulcur avec la 
buRneor du bord alvéolaire. — Lca dénia inUrieennioat. comme en baui, sont ais: irai» molaires et iroia pré- 
melairea. ^ Blet lont tranavemlement bien plni étrohei que ka ampérieurct; leur luilbee extérieure cal fine- 
nii-ut •striée , lic sirics qui partent de In lu^c de la dent et vont A le mar^ de la eaureoiie, cda tient M 
peu à la structure de l'email qu'on voit sur les dent* de l'Ëlau. 

he$ treîa iNduiolalm aont oompriméc* htéraiemcnt et la tn^ène wulement préfcnle nne division longilU' 
dinale qui prélude i h composition lUi yiv'ui niolairrii. 

La première (!) al décidément cim|tlc. blloctt la plus|M-tiic de toute», lrt-«' comprimée; la section de la cou- 
rouveett triangulaire; d'un triangle iaoMèle am tm eéié pctK qui regarde la deniième dent XXIi, fig. S). 

Elle présente ili'u\ r.iri.-ji'^ ilinTgcnlrs. rùii' iriicmc présctilo aniêricurciîicnî uii sillon, (|iii ne rejoint pas 
la aurface triturante. Pustéricurcineut elle présente un petit cylindre d'email compris dans l'ivoire, qui repré- 
acnte le crobeant paildrienr dai molairei cempoeé*, id wulenicnt ttaucUd. 

I.a deuxième dent préinolnirc est bien plus rararlérisliqur. Quoique roinpo^cc d'un ^eul demi-rylindrc du 
e<>iù interne, sa surface ofli-e plusieurs sillons par dc« replis que fait rumail. — J'ai des»inc cette dent 
détadiée (PL XXill, Og. 10, 11), peur en voir le oAté interne (Ig. 9), le «été esicme (fig. 10), et b «euramw 

(lîg. il) figurée pnr sa siiif.ire liilunnle. — M. L. Riilimeyer dons son rxcellrnl travail aOT Fllislnire natu- 
relle du genre Linncen Bo$ (2), Caîi remarquer la structure de celte dent dont il donne UU dettin (lue. cil. 
lab. I« i^ IS, tW^ 

Pu rolé cxleviir, eelte dent ue pidfanle qu'une k-j^tVe (!oi^re~<iA i Innsîlinlinsle h son lier« postérieur, du cûlo 
interne au contraire un prelitBd tUlon tend i séparer In dent en deux parties, une antérieure petite, l'autre 
potlérleure plua grande. — ta première, iSnque la dent iftA pas fort usée présente i son tour, un petit 
sillon que s'elTaee après; la partie postérieure an contraire par deux replis de l'émail, qui a'élancc vers le côté 
externe, présente deux sillons cl par conséquent comme trots eolliocs do décroissante hauteur et plus ou moins 
libres ou conrunducs selon l'ilgc de l'aniuial. — Dans le renne cette dent, même euërienreotant. {véscaie un 
fort sillon qui en dctaeiie une portion et le fait distinguer. 

La troisième prémidaire inférieure (Pi. XXII, lig. 3) est plus grosse rjui: précédentes. Elle est dtgA organisée 
presque comme les vraies molaires avec deux croissants réguliers d'émnil. — Néanmoins lepasicrieur n'est pas 
anisi net que dans ces demicra. — Le sillon interne, environ ii moitié do la dcot, envoie m gros repli qui 
tourlte presque f émail ntemc, oO celui-ci présente le sillon que je viens d'indiqner. La dent reste ainsi divisée 
en deux poi tinns, ilnnl l'émnil interne suit un rnn'nur rarnrli risiii|iir, et qui distingue Celle troisième prémo* 
laire du cerf ordinaire, de la pareille cbcz l'élan et le roinc, méaie sans tenir enmple des grosseurs différenlcs« 
— Peur sTen conToinere il ne faut qun eomultcr let Hémeirea de H. Raiimejar et lea iicllea Sgarea dont ils 
aant aceempegnés (3). 

Il) fit rrrini^r* iteai J'sMrnil» la prtnWre qui soli «llfceMual i<s dcal* eaaiaits im Itar |iiico tl dles maaitiMai. C'csi la 
méiii j I <!.' u i>«. n : Hraa*! «i nàiiai«rcr an «sMiaUe ionosal lo asm 4* psanléio prioNlsIfo i la phu iMiMsur*, criis am 

(liU-lif ai!\ iiiihairf» p.rupmMnl dilM. 
ill niiTinr.ïïii. Ve. f'irh eff wlûrlUhm CtKkifKlt ijci fliitil/i, ccc. rr.v ISilC, in i ° 

{3i RmilETE« L. BtHi-itt sar ttmtatsi dtr f-»tilen Pftrit nni sur r^ryltiiKteaiirn 0(<iiNtoyrtyWk(( itT Buflkkrt ittrlut^ 
TtTliiUulMMt*n dtr Kaîarfànthnâtn CettlUchaft l« Batêl. ISS), Ut. (I, Ug. 10. SI, Si. — VtnMh diwr MtiiriMWii fcsrtMMS 
ilis MadM lu asiMai «iaMtaa|iii s* Wk itri mm to AUgimilm». — Crsis iUtMlao#. tteakscb. dsr Schsiw. ffal. tiissa. 

ttas, tat. I, ig: la, 18, ta. ' 
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réinbi et la troi^iènic ou Jrriiii'rc présciitiint outre 1« Jdi\ riui-,..; un rylindrr qui tcrminr pclfrieurc- 
■eMla dcnl. — Eiilrc les deut croiiinnu on voit une pctile « miucucc (Tav. Wll, iig. 3), |ilus ou muiiis 
toogM eargit du collet «t Mteiat le liera é» la hanter de la deoL Si la deol «t Ibrt niée, cooim daae les 

vieux iiiiliviilu'! , JiiiH lisipicls la couruniic CnI tn's Inivp , h |iiiiiilr ili- celle |MMilc einiiience rsl émou'iïCe 
[lar la Iriturjlioa. La forinc de ci-Uc apjteiiilicti csl conique, tiuii c>liuiJriquc connue d^n^ los ba'ul's. Lii partie 
médiane de elinquc croissant «'élève, et toujours d^aotant {doc qu'on observe U lame plus interne de l'éaitil. 
Du c6lé intérieur de h màelmire les dénis cent eonvexcs en eorrcspondanro avt.>c le milieu de chaque erois- 
sanl, tous deux étant siépiiré'» |uir un enroaoement vertical toujours d'autuni plus prol'oiid que U dent c»l logée 
plua ialdricureineni. Cette convexité que je vicm driiidii|iMr préienla ft eot edM* vu lioarrelet miieal qui eor- 
r«|ioad an» deux pointe* du croisnnt inlcrm. 

Le cylindre ajouté I la iroîtîème molaire est fourni par rëmail do serond ereimnt mlcmc qui, préa de se 
réunir, se dll:iic rlreulairemnit. Ci- c\!lndre > un axe interne d'cm/iil toujours d'autant plus petit que la dent 
cet plus usée (Pi. lig. 3}. La base du eraiuant antéricitr de la S*" et 3"* vraie molaire, préeenlo noe 
aaillie qui monte 1 eAté, forliflnnt fle ee cM la drot. 

La longueur du bord alvc4>loirc cl de la ligne qui rortneiit les m\ ileiUs iiifiTicurs est de I5D itiillicuclrcs 
(PL XXIi, flg. 3). — Je note cette longueur, car on trouve quclqucfoli de* dimensiotu jilus petil«s comme 
ont ftVt v«ir daoa ta rangée de dénis de la Rg. (, lav. XXII , dans lesqucllea on dierche auHi vainemeot les 
petites procmitinnees cuire les croissants des trois vraies moisirez et '[••■f :\cM\moim il f.iiil r.ii portrr i\ In mèinc 
espèce. C'est dans le même cas la iroisièmo molaire d'un jeune indiv idu figurée dans la même |ilanche aux 
N. S cl t. Divers crAnes que Je poeiède do Cerf ordineire amoquent de ces petites predmlnences. 

Pocr \ei deni'ï de i i ntfuhairc supérieure je n'si cv l'occaiion d'en olmnrtr que quelqnea-nies isolées et 
doot on voit uu «icliautillun (1>I. XXIII, flg. 6). 

les Borweni farila* doostta «spiee je ne ko al obteons que de nos lewliières, qui daiveot m «onlentr des 
squelettes entiers, mn!s que l'on gikic tous. — Lo membre anlérienr gnuclie complet que le Musée deMiInn pos- 
sède et que j'ai figufc dans la Pl. X.MII, appartient à l'individu dont je vicu» de décrire la m.H'lioirc iurérieurc. 

VtMMpiale (Pl. .X.VIII, fig. 1) des cerfs se reconnaît entre toutes celles des autres ruminants. Son extension, 
soit contour et U poaitian où s'élève son épine sur la face externe eu fournissent les caractères. — La fonno 
en est triangulaire, d'un triangle assez long, et prcsijuc isoscèle. — Les deux bords l'aolérieur et le postérieur 
Ament une ligne courbe, convexe qui portant du cul de l'omoplate an dMWii de la covild gléoolde oft ils 
eo n vergsnt, a'doigncat pour former les deux r<'>iés long* du triangle. 

La eonrfaure et te degrd d'ouverture de l'angle que ces dent bords font enttt eux, est de M digréSi — Le mine 
angle mesuré tïur l'omoplate des lamas est de OOdegrê?, celui dos eliamcaux est de 30. — Acousode la petitesse 
de cet angle les deux e6tét qui le limitent se rencontrent sur le bord même de la cavité glénaideb Comme ils 
•e sont pas rcctiligncs msb Idgtreneni et irrégullèremcot courbés, pour fixer cet angle il hot leseondoiresur 

la direction génér.ilc du 1i r.1 - Crlle phis ^rniiilc liir};e{ir de riinj;le produit 000 propOltiOO dUBrCOte entre 

les dimensions extrêmes de l'umoplstc, c'est -i-dire la largeur de son col et lo Ingcur do son aile. Ces perlica 
sont an peoportion 

dans le cerfs de i : 8^ 
dans le lama de 1:4 
dans le dmnois de 1:3 

dans le bauf de 1 : 3,5 
dans les ebèvres de 1 : i,S 

L'épine qui s'clèvc sur la surface dorsale de l'offlopltite et qui la |wrlagc en ileuv Torses l'une rinirrieurc et 
l'autre postcricurc, s'élève droite et reste droite dans toute isii liauicur. Llle cucuiuenee |x«r un bord supérieur 
caocarco quatre centimètres environ du bord de la face artirulairc, et ne fait aucun crocbet aeromional. Ce crocbct 
fooiqao peu aoiniblc c^i oITcK p«r l'omoplate du daim et du Ixeuf et produit par deux faits: I* que sa awrge 
iB td r h o n cal «oneave ; i° que la |>ointe qui en rifulte è l'angle est coniouméc. L'apo^jFae coraeoïde irés- 
«Momsée présente h fome d'on ubcrerfe snr le bord aotérienr de h covild glénaiie, légêrancot crodio. 
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— L'ëptQC pircoort Pomoplatc prêt du bord aorérieur, ou |iouFinieiK dire 1 ■/« den lirgnir où die f&mfoa 

le |»lus de c« bord. 

L'oBopl«(e du daim m diiiingue de celle du cerf ca ce que la l^oie de Mo épine est un peu concave du 
tM dn bord poitéri«or eomme ecHe det borafi (leuf lai proporlkmi) et m mirge «il m aSIeu dihiie el 

rabolcu^e. Il r«Ul noter aussi (|vi<' ci-* dcnv .niglc-, sDiiéi iom-^ de l'uiiioplile ilu corf nrilin.i ir vîvniit et finsile 
«ml intacte, dans le daim au coulr«ii-c, il« sont émouaéi. [Oam le bœuf l'angle anKiricur seulement cti émouité ; 
dmi h cfaèm^ fenlemeat le paMérieur.) — La bmMear de Pdplne ett rdatlTenacDl idiM foHedeiM le deimqM 

dans le ocif, eu t'ganl .tu\ dimen^iioiis plus pctilcs i\e la première de ees deux espiecs. 

Voici i^uclques dîincuïions comparalivei prises sur l'ouiuplale du Ctn-us tlaphiis vivant et fossile et sur le 
deia. 







Cerf ordinaire 
vivent 


Cerf ordinaire 
fossile 


Doim 


U.M«..rt.Uled.P«.,d«. 


• • * • 






o|î»8 


bvgnir tolite prise m bord npMciir . . 






0,1M 


0,138 








0,040 


<MI91 


Hui gnod diandlre da h cavité i^teoido . 








0,000 


0,083 



L'humérus ^\•^ ocif ordimirt^ rn-siite est robin'.L- cl plus cr<i> 'jn': rirlui de k infmc e<prce vivante. Cuvicr el 
d'autrea ont nuiu Its différences cnirc l'Iiunicrus de» luiuiiiniits el celui du cheval et du rocbon. Il me semble 
Utile d'ajouter que rhundnu du cerf se disilague aisomeni ausd da cdui des aulm ruroioanta. Observé 
dans m longueur il précenta une eourbe sigrnriîJe plus $cii<.iblc que celui du bœuf ou du genre Camtlut 
(PL XXIII, fig. iy. Au-denout de la face articulaire supérieure on voit une concaviiO trë^-scnsiblc qui concourt 
ila rornalioude la courbure générale de l'os. Lagriade tubérosité qui naitsur le devant de la faae aitieulaire, 
aprtê ime baie Miet larg^ aïonta antérîaumMiit am hm arête (rés-inclioée et se termine par une poiole, 
en fome de cntebet tourné *cn le cdié Inleme au-dcama de la coulisse bieipiialc. La surface aniéro-lslérale 
de l'os, en currispondanec avec la baie do la gratide lubcroiité cil bien rugueuse pour les sciibrasiics qui 
servent aux allacbe* des Icodooi, mai* ne prdsenle pas celte dépreasiou remarquable qu'on voit dan» l'buaéruB 
dn bonf, dont ht grande tobérosité c*t Irèa-beote sur la Ihce artieulaira et présente une aréie longue ci borl^ 
zonlalo. L'humérus, gciiéi-aletneiit plu^ Irnpii et plusrubusie ^uc l'clui du ccrf (à pnrl Icj dimnisions) ne |K>ssède 
pas une créleloogiludioale aussi forie el aussi raboteuse que l'bumérua de et dernier (fig. 3) qui forme une arête 
très lensUile. ta petite tubémité qui le trouve en avant et en drdaoa de la surOtco articulaire a ^Icmoot des 
contours vifs, cl prinelpalemeot l'arnitc qui le limite du cAté de la face interne de l'os. Le corps dr l'Iiutuéi us 
du cerf dctccnd line après la crête deUddienne en augmentant sou diamètre tFsnsversal pour former l'cxlré- 
■lté failiMeure. Cdla^j présente deux condjptce aiaei écarté* réonb per la lurraee articulaire, qui est Année 
pur un cylindre Iransvei-sal avec des 5iillii-5 n'poiidanl li aulaiil dr rnviiôs ilu coliilii-.. Des ror.dsios, Pia- 
tcroe est do moitié presque plus petit que l'exlcrne, el is poulie articulaire suit de nicuie cette disposition. — 
FtMérienremenl entre le* tmtijin en f«tt une cavild Ufte-prefiinde, la eavllé eKcrinleme, alod nomnée 

parce qu'elle reçoit VoU-cnbie du cubitus. Quoique proronde ccld' ravilç ne pnsrnle aUCUn ITOU. 

Le eondyle cxtcnic peu développé, comme j'ai dit, ne présente, comme celui des boeufs, aucune protubéranoe 
Vidaie «ur le liant de *a«irennMf«Me| et ^fSitmiM le eondyle inicne ne *e iwohngepaa cnbaaaennodan* 
ce dernier geore* 
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fO UMtOQBAPBIS 
IM priadiMlei diacnioai i» Pltaméra* iMi Ici tohnato: 





Ccrviw cUpbui 


Cerf IM citpbu» 


Cmus 




bidie 




dama 












MOO 


0"l85 


MM 


CtreonMiciMe ra-dcHoiii de h léie . . . 


9,1» 


OftOS 


0,110 1 


IHunèlre do h mriu* arlleuktfe de la tiM . 


«,060 


«,04B 


0,040 


Dinmctrc Irnnsrrrsal (1rs rondylrs .... 


0,080 


0,080 


0,038 



L'avairt-bru se compose de deux oi réunie (Pl. XXIII, Og. 3) le radius (a) et le «ubitiif (5). 

Ces deux os dans le genre îles cciTs suiit fabriqués sur le même plan que diiii» tous Ic^ nuiros runiinanls. 
Le tttbiltu QetU b) est grilc, comprimé corame m ruban, par uo de tes bords, sonde au radios (a), qui au 
eoniraire csl ploa fori el pim manif Too* les deux présentent une convexité en avant cl une concaThé en 

nrrirr.', i:l c'r-x |in'rls.' .■iir;i[ <!•• cr tô'v ijcp le rul)>(u-i violll si> ;inuliT i\u riMliiis. — Lo eDl>ini> rnmincnr»^ 
supcricurenieiil juir un olccrùnc Irés-comprinic, dont le bord antérieur s'avance en Ciochei cl pr<»cntc une 
•oHace articulaire qui Ibit partie de la cavité atfntflde peur farticulalion avee fliumén». Apri* cette surfs ce 

afliciil iirr II- (■■iliiliis [irOKCnlc iitir ilil;(!iilinn nù il rrninuiirc :'i tp 5miitrr a\rL' Ir rndius; fcllc soudurc CSt 
presque continuée par luule sa longueur le long de la face |>oslcrieurc du rodius eu laissant des deux c^tésun 
atliao plue ou moiiM prareod, qui en indique aisément l'exidcncOi — En Imut et en fcaa néaanoine la aeu- 
«liirr n'cit \im romplrtc, p( .-iii \\"n d'un sllliin on voit une fente ij'ii M-parc les itriix nv, CvUe fiMilc es'. pIn' 
grande su{<r[ii-in'>'mrii; qu'iulLTirurcmonl; le caractère cs^t commun avec le Ixcuf, la girafe et quelques gairllcii 
(Cuvicr). Dans d'autres niminaoïs, ou elle ciiite aeuicmcnt en haut, ou cNe nTexIsIe mille part. 

Le radium (Pl. XXIil, fig. 3, •) est presque (oui d'une mène grosseur, icnlemcnt ses deux extrémités sont 
on peu plus groeiei. H est eomprimé dans le scni antéro-postérieur. On rccomiaîl le radius des mh de celui 
dei faanCi et d'autres ruminants A m longueur conparsiivcmrni plus grande cl par les drux lignes saillantes 
que cet oa |irésenic sur sa bee anlérleura pria do len extrémité infirioiire; ces lignca dans le bosuf sont tréo» 
légèrement martiuécs, dan» leecrTna cootnAroeHca priieolciit une ardtt lrèa4oniflilc,cl entre dicstiM «apiee 
de guuitirri' {PI Og. 3)i Lca deux apopliyKB styUiUea ae proloogent en bia pour Mea serrer rartléa» 
laiton avec le métacarpe^ 

Voilà quelques dinemiona: 







Cartbmib 


Cerf vivant 


Daim 


Longueur totale de tout l'avanl-bras iixce par lu longueur 


9,t1Ù 


MIS 


<7o30 


Longoenr du ra 




0,310 


0,180 


0^193 


taïf^ dn radi 




0,040 


0,09» 


0,013 


Dinroèirc tram* 


nad do l'arllenlalleii de Pavairt^m «vee 


0,057 


0,083 


0,039 


Dtsméire Iransvenal de l'artieulatioa de ravut-brat avee 


0,049 


0^014 


0.03S 



U iaifeir da radiua cM i lengnanr «oohm I à dan» kt booft^ celle propoKico ou mindre. 
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A l'trtal'iMM weeUe le carpe fermé dmt le eert conuMUlms la plupart dci mmlmnl* per Aum rangées 
de pcliU M lrèHrrégulicr« par leur Turine ipi en géuéral se rap|)rocl]c de la furme cuboïdc. — Os os sont 
au oenibre de 9 doul 4 paur la rtagée tUfitiewe qui »'ariieuleal nvec l'avaat-lirHS cl S |iour l'iiiCéricure qui 
ttt CD cootactaree lé métacarpe on canon. — L'anicDlalîm vue par sa faee aniëricure ne présente de vlnUcs 

que 'J de rci os {Pl. Wlll, fig. 3), savoir: ilii en ilrlinis le sc(i)ihot(l<! 'l'i, le sfiniluu^it c il) et le <'u- 

tuiforme (e), eu arriére avec celui-ci s'articule le pisifuruie qu'on ne voit pat d.iu« iioire ligure. La rangée iu- 
firicure en ■ deux seuleuMut^ l'es franwerae (f) et Vtnwlfbniiê (g). Le premier de ees'deax m, qui représente 

le grand on, le traiif:oiile rl le (raiièze des iii:iiiiiiiilV': es noii [ uiniiKHits, s'.micutp .ivit: Ir ii-npliciiik vl k Sf- 
milumlre, Vunci{ormt à $mi tour avec le *ciuttunairc et le runvirurnic. Tou» ces os sont en |iroi>orlion grêles, 
é aréica praaaocées, àfec Icuts sorftccs Klires rabotensea; le tact indique une «rtieubriion svelle et actfée: 

Le diamètre transversal de loul le rnrpc est tle 0,^50; In Ii.iuU'iir des dru\ rangées prises ensemble est 
de 0^039. — Le diamètre est doue à la hauteur coûte 1 i (,3; dans la Uisub ces proportions sent différcDlcs 
car le diamètre de son carpe est A sa hauteur earae I A 1,6; le métacarpe du cerr est done en propottion 

plus haut. Tous les ui du niél«eiiipe du cciT sont réunis Aiw iin cnnnn (l'I. XXIII, fig. \) qui se distingue 
pour SCS diiDeusiuns uLisulue» et relatives d'avec ceux des autres geiu'es de rtiniiiinnts et aussi des autres 
espères du luémc genre. Le canon anlérieur, dont je perle mainlcnaot» est presque tout d'une même fram e nr, 
et |ieu dilaté aux cxlrémiié» de aianièrc qtie les deux proOls latéraux roniient deux lignes parallèles. 

Dans te ba-uF, p. e., le diamètre de In partie moyenne du eSuoti entre deux Tuis dans le diamètre de PaKU 
eulation avec ].; c.ir|>c; dans les cerf* au contraire ce même diitroçlrc n'entre qu'une fois cl demie. 

Aussi dans le sens anlém-postérieur ce métacarpe présente presque dans toute sa longneur me même 
épeisieur. An tiers supérieur pour eeite dimension on a SS mitllmélrcs, au liera InliSrieur seulement tt; mais 
dans le rcunc, p. e. , la |»urlic sniiéricurc est Lien plus é|i^i».>c proportionnellement; de ni.iniéie que le profil 
poatérieur de l'o» présente une ouuvcxilc que lo métacarpe du ccr( ne présente pus. Dans la ligure du renne 
donnée |iar d'Alton on volt Irés-Uen celte partieularilé (i). 

I.n -e; ;iiui il 1 lui'l,. jip à |;i siii'iri' niÎLrulaiic avec le ciiri* présente une fTii'' île iîi'aii-;':'ri Iir ;ivcc la ligne 
droite du diamètre currespoudanl au coté postérieur, licite forme se distingue tout de suite du niètalarsc ou c»- 
neo posiérieur dont la face articulaire est preaque carrée, conrertc de quatre Ahms articulaires au lieu de dcus. 

Toute l;i burf:Kc postérieure ilu niéliie.ir|ic dcs cerfs tsl ereiisijc d'une csp/'cc de gnnilii're produite p;if les 
bord lulcraux qui suroionleiil U surfucc. La surface pusiérieurc du nictac<ir|H; dos banifs au eontrairc e»l 
plane, et néaw A la ^phjrse de Tos cUe a une seetioa aemteiKulaire. En approchant de l'estrémild inTéricare 
1.1 ijini'.iièi o s'efface et lA se présente le trou sur-edtidylien postérieur. 

i'uuU' lu (Ui'facc antérieure du iné'.iKMrpc est parcourue sur la ligne médiane par un sillon étroit peu pro- 
fond, dont Wi burdsuM obtus et tous les deux égtilenicnt développés. Ce sillon, eommeufant auniesaous de 
re&t4-émité supérieure, se continue jusque près de l'inférieare, en terminant un peu plus proiofld et commu- 
niquant arec le trou sur<ond}iicn antérieur, qui se trouve tout près, derrière une petite irabeeoie osseuse. Ce 
canielére du métacarpe du cerf fossile est, re me semble, rarartéi istique; car dnus les bccufs le sillon antérieur 
aHoqttt MIT ta nwitîé aopériewc de l'os et no comnienec qu'en bos, mais U est large et a plus Taspcct d'une 
fOttltiére que d'un sillon pour terminer dana le trou anreondylion qui est entouré d'une espèce (Pcntonndr 
et qui est proportionnellement plus liiuit — O^ms les aufre.- espères vivi'.nles du j;eiire Cerf, <li!'\ teuil, 
icnnc, le sillon est étroit comme dans le cerf ordinaire, descend fort lus, mais se termine dans le trou sans 
que edni-ci Mit séparé et distinct par une trabeeule easenee particulière. — Dana le daim le sillon est trés- 
ptu marqué. J'iosille snr ec caniclèrc pour faciliter I:i ilëîei miuMion du cei iK.v ehphiis fossIlU sur cet os 
qld par n nature se conserve facilement fossile, et pour distinguer le renne du ccif ordinaire; question im- 
portante ehei nous. — Un petit fragment hCMeur de mélaearpc dn renne que m'a 00*034 H. Lettet de h 

grotte lie la M.i icfiine (!Vu\!i)gnc) se reei-mini'. nu ]ireuiier ulunl. 

Dans les cAédres le manque de sillon continu cl de trdbuculc, s'ajoute aux dimcusious plus petites pour 
le* feh« reMniwIlce. 

(t) K. ItUtwi-Wi sMilr Jir I W Mi rMw r «>H*Wii mat ssml H am >MaB. HM. Ty. |l. VI. 

(t) oaaa ls«inMs stvtas e« trau est «aelqMtds aanm plas prià da raMiinUi MMsam qus as la nsalrc la lési» 1. 

M. XXIII. 
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L'ntréailé iafiiriwire do mtempo m Imim ptr Iw dcui «onljptai eenCniiéi «a pMdte, téfuit ptr 
une large rtlonn et doal h rwUa aMhM «rt rdnfe en «rtM nHItitte pour l'wtieolMiM dct | iwB < é H i 

plialungcs. 

Ces pMlics Mirt en pMftrtiM ploi ifiinet qae krgn; h pliw frande hifcar dVRM d'mire «Hei diant de 

XÈ millimètres cl le rli^imotrc nnlrro-pn^lprinir corrrç;M)n(!3nl à l'arrlc nuMiane de !i piMilic (■imt Je 38 Bil* 
limélTM. Dans le rciiue ces deux (liinen»ions tonl prcsTiuc égales, ce qui retid loutc i'ui Licuhiiou bcaitomp 
fias éleodiM dam le «cm Innsvcrsal. 

De loul ce qui prériSlo on voit que le niéuicar|M M etnoo ■olérieur du cerf ordinaire pcul être reeoaaii 
par de» caraclèrct, qui lui Mni propre*, de odoi des autres ruminanti. A ces indices je vais ajouter ecus 
fMimis par lei dwciuio» ahialiNi de Pot qrn je rémn dam h tableau Mhwat: 





Cerf ordinaire 


Cerf ordiiinirc 


Daim 




vivant 


fossile 


vivant 








MM» 




o,m 


0,0» 


0,010 


Dianilre irannaml de raHicnlaltaa iupëricure . 


o,m 




0,090 


DianiM atfdwfeaiMtar da rartlaulaiiaii aup.* . 


o,m 




0,Otl 


Diaaritra Iranavalaal de rarUcahtioii iorérieara. . 






0,031 


Dianétra aalénifoildrieDr da ParUeublien inf.* . 


o.on 


0,012 


0,0«0 


Disiunce du truu sur-coudylico iuCir.' aotér." de 










0,028 


0,037 


0,023 



Aunélanrpemieeidenl le* doigts qui sontauoMibrededeox; ehaena eoaip(nédo(roitplMhnge8(PI. XXiil, 
Cg. 4): CCS plialanges »aut proporlionncllcnicnt longues et grêles. 

La dernière ou pliaUngc unguéale a son arête aolérieure loogoe et Icgèremenl convexe. La surface plantaire 
est eourte, ayant une longueur qui sur|«ttc eeUe da bord anUriear deqnelqtKa nllUBiétrca aeDlenent; dans le 

bœuf ^".1 r iiiliM I r 1 1 liingiii iir du Imnl pliinliiirc eçt presr|uc d'un licrs pUn grandcquc eollc du bord anléricur. 

La surface iiiféricurc de la ptulangc qui regarde le sol est cgalemcoi tria-longue cl étroite; la largeur est i 
la bmgoaar eomme 1 : S,3; ectle prapertim dana le bonf eit aeaiae I : fJS. Daua te fcnae «uni cette der^ 
iiièro |'li:ilniigp est ptus large et plos robli^lr. • 

La longueur absolue des Irob phalanges réunies csl: 

danaleeerTvinat M» 

dnns le cerf fosaile 0,142 
danslcdaia 0,102 

De eetle «ipêeafei pu ebacrtar auaii te ■toearpe eu eiaan pealMcor qui cen»e sao auategue du Irate 

'autëricDr rst caraelcriw : 

1. Par la Irabeçule osseuse dcrsot le trou inférieur sur-condylien qui n'est présentée ni par les outres 
fl^éaM vfvaniei de ee ganra, ni par ha «Miei rmimatt daa tutret fami, A« Ml du treu II aPj a ploi da 
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flÉItlèrei daM le iMsuf eelle>ci se prolonge en bu jafi'i !■ fen(e cnire-condylienoc. Dam le CcrvM 
Mrfctrat mnquilt tmA h liibwDlt, eomme f»i pu m'en coimÎMre (mr «n fr«nm«iit 4e militina de celle 
eipicc prnvrnant <lc» ttrremare de l'Kmilic et dont jp Irniivr un ilcssiii «l.ins mcH iMliir r^. 

S. Le ftillun de la face de devant e«l large, ot passe presque à l'éui de goulticrc, 
fMidet a en liurds lelevéi et Pub d'cox crt pin prononfé qee rralre. 

3. Le profil postérieur Cil pvique droit, et non eonvoxp rumme celui dN rrnne*> 

4. Poslérieuremrat, anr le* deux lien supérieurs, il pni«rutc une cuncaviië dam h ma» de sa longuetir, 
qut m iMnl alMMUlt à «o gnod trou pdndinat jM^iinM niliee de h «nrilMe artàciilaire Mimttélateniaifc 

IKnensieM frindjMlei d« néttMne: 





brfMlWn 
linit 




Corn- 


imei ^ 




oTtm 


07300 


ai 

... * 


orsto 




0,Otl 


0,027 


0,034 


OîOlO 


Mmttn lmiB««nal de PartlcidBiiea mpirfcare. . . . 


0,034 


0.011 


• • • • 


0,019 


Dienftre eiit<re<pBit<rinir de rcUe arlienMoa .... 


0,030 


1^030 


• « • • 


O^OSB 1 


Dieaiélre tnBmnel de rafUcolBlieB iaISricare .... 


0.011 


0^048 


0^060 


0,03t 1 


DieeiAlre eMdrofeitdrfeBr 4e ferlieaklieii inCfricure . . 


0,0M 


0,033 


• 1 • B 


0,030 


DiMaaeo in trou eur^ndynn iiir' eau' de rpttréeiiié . 


0,M< 


0,044 


0.070 


0^034 



Ces dimensions absoToes le distinguent anasi do ntoe os obserrd dau ke aiMne asplees du genre. Un mé> 
lalarse de cette cspiîce m'a ôk'; communiqué par N. le coBte Jeao Conadini, le réièbre illustrateur dce 
feaillea de HsmfaoUo (I), ei offre les méoMS prepottiom et dinensioas fna celai «fue je vicos de déerlrek 

Oem la tenUIre de Canago auv enTinm dn lac de Terêse m Iwit de celle «epiee Mea caocerri e did 
trouvé par M. Ping. Arrigoni en t8G3. Il avait les dimrnsions du Mrf viveol. 

Paroi les dépouilles de l'individu, décrit plw haut et trouvé dcH la tourbière de Pusiano, J'ai encore a 
nentlonner lee denx ce do bassin, aéperés et notilés en partie, nmlif pour lequel je ne *eos pas hasarder 
de nicsuios sur eux. Je dirai seulement que sur In face extérieure île l'.lénm entre l.i caviii- eolyloïde et le 
boni postérieur, ou voit des lignes relevées , eomme rayonnaatc* de la cavité eoljloîde même, éloignés d'un 
ecnlIailtM I peu près. Ces lignes sont bien amna sensibles dans le bessin dce daim. Paur les dlaeodoM II 
se di!.lingue aisément du Iwslin de:; siiircs ccrr». 

Dans les Mrreper* que j'ai nommées plus baut ont été trouvés plusieurs morceaux de celte cspiœ, appef 
tenant è fige jKdhielorii|«e. De* bois, plus éd moin* trevoiMs. de* ea, etc., ont été aMotleand* par 
tous les écrivains qui ont, nvec tant de succès, fouilîé les collines aubapcnuines du cote iln TA et en ont dé- 
crit les richesses. — Les travaux de MM. les prof. Slrobcl , Pigorioi, Caocslrioi cl de bien d'autres ont rendu 
évideate la prisenee de eeile espèce dana ce gbeoMat spèdaL — Lee hmmmn do CestioM et Csaaroido en 

ea( donrjc [ilinicurs écliantillons. 

Les bais sont les pièces qui dans ce gUenical ont été cooservées de peMifeoce. 

(I) OsasaoBR Otavamt. M aa'aallM asnupalf • Ihriatelli ail ftftfaws. HalaStso». Delsgaa, isss, la t.* mm M hvClBi 
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La couroane, U perctM dint m portioa inférieure manie de quclquet^uns des premiers UHlouillcri, Ict 
lartîn in bob oA m UtHmnfMlqM biAveUlon et ^ ant pa Atra ■ppltqnéi à quelque wege «lomeitiqne, 

•boodcnt d»n» les ricIlM collcrlinns qu'ont crrrc';, à Pnrmr H \ Modènc, les tsvanU illusiinteurï fie-, lerrtmare. 

I)c cette espicc, eomuie de la précédente, quelques morceaux du squelette se trouvent auui dans le Musée 
<h rVoivcnlUI 4» Pmie, «t que, mmt h lèt« àoM fal donné ii Ifun, j'ai pu éludicr pir h ptodicna 
concrH^ion de M. le prur. Dals.-imn qui en e<[ le Direcleiir. Je protlle de cette ocea»ion pour lui Cuiililf WUM 
reiucrcimenls. Mais ees morceaui ne m'ont rien |ircsento qui fut digne d'obcervalion. 

QoATKi^JiE Espèce: (Jervus dama fouili». H. v. Mey. 

Sjn. Daim glgemtuqtu, Cuv. Otttmtnis fonUet, 4.m fUi., Ton. YI, pag. 191. 
draitt d«Mo frittm. lloU. Ututdbtieh dtr Pttrtfschmktmht Vol. I, pag. 46. 
Cornu damm. Oweo Bril. (bu. Mam., pag. 

Cetta aipte peu abondante i l'état CmmIo soit en France, loil an Alltmagne, loit en An^eterre, présente 
deinriélêi pour la groisenrelponr les fomN0.Cesdfcaas1aiice« ont induit plusienro auteurs êdlaUirtfvciMS 

espaces que d'aulrrs n'.iJincUcnl pas, AuMi le Ctrvuf SDinmiensIs |);ism., le Crrvw^ /J j'ic fi l'onu-1, le CVrriis 
polffiimciu Robert, semblent tout Iranneoient de simples variétés du daim. Les dvpuuillcit trouvées en IkK 
|iqua ne dORrenl paa de edies dee daios de répeque aclwOe; awal m Anglelcrre Owca dlèiu do doute» 

% sur l.i lo:uK Jélrrniiiintiiiii ilc quoIqUCO norcc.ilix itli iliiio-i au daim par eertaias paléontologlllea, et fait 
des Tsux pour que le sujet soit remis à l'Aude sur des dépouilles mieux déterminées. 

Da k Insbardia je ofai tu quNine portioo d'emp— u^ de bois découverte I Poeiano, que je pniiie 

bucr au Crrt't/S </(if»n. Celte p«rt;aii (liljlëe do liois, tris inip.irf.iilc, |iiirtnu ijiivlijiic rjniifii nlirm rourle , 
coBipriniée et lerminéa por une irès-pclile bifurcation, comme on le voit fréquemment dans les bois de celle 
eopéer* 

Provcn.mi <lc IcfTi- on ^ ii-ie dcrui mAcImirc iiifcriciire droite (même celle-ci incomplète), et une portion 
de la corrc>poi)d«ulc demi-màcboirc gauche, que l'on peut, pour leurs dimensions et leurs proportions, attri- 
buer lootce dm au draue dleasn, qui du reste présente lee dimemians d» daioi acIucL 

La [wrlion ilcbr,inrhc maxillaire droite, moins ineomplète, (Pl. XXVI, n„' î) roniirnl ."S dents, le^ trois pré- 
molaires et let deux premières vraies molaires. Ces dents nous offrent tous les caractères des dents du daim. 
Fias petites scuicmenl qnaatVaa du eerf erdbM^ et du mur, pemi Ict «plcCe de eei genres qui «igourd*k«i 
habitent l'Iiurope, dln ont les dimensions précises des dents do Ctrvtu dama auquel pour le moment je la 
rapporte, en attendant quelque découverte qui nous montre ces organes réunis i d'autres parties du sqiMktte. 

Vaid ie« dioiewiana de oelto nAtfaeiiv: 



Bauienr de h nldioira an eerretpondance de la praaiéra préuMldre . . . 0,"OfO 

» " " .• de la 5' dent 0,"0Î3 

Distance entre la première prémolaire cl le trou externe du couduii dentaire . 0,*0J3 

iMfueardalapreuiMreprénMlaira Ov"OIO 

■ » deuxième » Oi'OIS 

tf w troisième » 0,"0t( 

> » premiéro waia Boleiie . 0,^19 

» • demièm • ■> 0,*0I8 

m letela du bord «héolBira oerreipaodant aus cinq premières deou . 0,"073 . 

^paisMardehdeniiértavriéramileîm 0."01S « 



ta preaiéra vraie nahiro présente nne pettic émiocnce eu lobe i le beae aaire eei deux tw i nan l a; une 

plus petite, et seulement nMrqoéOi se vait h U même place que la deuxième arrière molaire. Les aniraeluosités 
de rénail, les lobes, iee pQi hléraus, et la courbe dce cAtés loat ceoK du daim auquel pour le moMot je 
rapporte c«a débril foMilN. 
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CiRQUifans BBPftoB: Cmfwu eapreohs fbssiHt. Qiebél. 

Cktvreuil des loiivbiirtt. Curier: OtitmenU (oisiUi. i."' édil. 183S. Toin. VI, 

CaprenUis fo^iltlt. Hermann voaH^yw: mlnenlngica, IRlî, prig os. 

Caprtolus fastilit Owm: Uepori of UiititU jinjuKiation, ^iiï3, \>»g.iZi.-^ 

JMt /bM. ihMik, m; «87, Og. ta», SOS. 
Cervii^ rapreo!u$ fouilff. GieM: Faiina dtr Vortetd, 1847. Band. 1, pag. liî. 

CercM eafij-eoii» ftUliUi. Piclct: Traite de Palèoat. Sec cdit. Pari», I8S3. Vol. I, 

Coite a|ièce flieile A reconultre pour h brme de wa kon, nTa pn bunri mMMfe i dîMUiion parmi les 

ptléontologistes. 

Oo > dans toule l'Europe irONvé les dépouillci de oeltc espèce d«n$ les alluvioos, dana laa tourtMircs, 
daw les earemei. Cei deux dernian gimenU nToat UmtA des débris qoPon voit deiiiaéi I h pL XXIV 
et (]iic jp v.iis hrièvcmcnt décrire. 

Les morceaux les plus nombreux nppardcnneni à un individu de la tourbière de Pustano ca Brianta. — 
Les deM bail d'm mèmt ciiM, ke os kM^p des eiirdaiilés fiament de cet eadrail. tiss dcax comes qmifiie 
sépnroK peuvent se réunir m Homlnnt 1rs oi fmataus le lonf d* Mur Mtnre. A eeaK<«i Je deis ijiMMr ifid- 
ijues autres as eppartcnant h un individu plus jeune. 

t» frao M les dioMMleM des cetnee oeœ aniMMiecBl pour le ppenler, m {ndifidi edaltei Igé de 1 4 < 
em^ avec sn, organes i parfait dcrrlopp«ment. 

Les cornes oot deas seules ramirications (PL .\.\1V, fig. I), dont la première naît i 0", ilQ de la couronne, 
la i hwH ae ft IS een il mètres. <— la eoureaae aoirtcinie daae lladifîdu i|é par une meule très-courte «4 
0ratH^ Maie raboteme par de noobrein boolons osseux. — lei eemas sorgîsseni sur le frontal, iri»>vo<siocs 
Fooe de feutre; leun couronnes te louchent sur la ligne médiane dn front, et s'aplatissent â la surface de 
contact. Tout le tronc du bois est pareouru dana sa longueur par do profonds sillons, qui peu à peu diapa- 
raisaeot en allant à la pointe. — Sur lc$ lignes saiUania entre Ica lilloni» prioeipeUflicot sur le tM de der- 
rière, sortent des boutons irr^gulicrs, ci-p^rcs d'épines eenfluentes fi et tl. 

^lîfs l'une près de i'iiulrc les cornes s'éloignent et se portent en arrière avec une convexité anicricurc. 
C'est i la moitié pres<|ue de la bauleur totale, et louroé en avant, que oaii le premier andouiUer. Derrière 
eitte raniloatlon le bois eontimuil plus nfaiee. iToiilstit mi peu latdrslcaMil «I aprCs » ctniiadires ûntnm 
il se bifurque en Jl-uv andouiUer^ dent Pn retonroe en ufsiit plus développé «t retseofale à le eonliwwlloii 
de l'axe principal. Mesures: 

m 

Longueur totale du bois. . . . 0,S40 
Hauteur de la couronm* • « . f|NB 
Diamètre de la coureone . . . 0,043 
Diamètre du boit i ta base. . . O.OSO 
Loofecur du premier sndouilicr . 0,0oS 
bmgKiir du deuziiflie endoniller 0,030 

Comme Cuvicr n'a pas hcsilc è rapporter i cette espèce un bois prOTcnant des tuui liières de la SoaMM Cl 
qui, avec beauooup de carMtèret du bois do ehevreuil, pidaenlail Béarasins qnckioea diffcreneos; je «rais 
rapporter I celto b4m eipâea Itt bois dessiiii I b PUadw X.tlV, fig. 9. — Les anomisKiés du bois de la 

Somme eonsittalsBl an un petit tadoulller basai (qui manque toujours dans le chevreuil de notre c|ioquc), 
«t dans le troisiinic andouiller ipà Optait ta deustème en longueur (rojres Cuv. Allas pl. CLXVU, lig. 1S>. Le 
grand ontorallsce n'n pas regardé ees diUireneet comme spécifiques. 

Le bois anormal du chevreuil de Lomb.irdie, prov>:iinjit de la grotte de Laglio sur le lac de Cumc, s'éloigne 
do la fornf ordinaire par plusieurs earactèrca (pL Miy, fi^ S). 11 est plut grœ et plut courl, et supporté 
par WM MMle m peu plut longue. 
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Il bit ua angle moins aigu avec le pian qui p.iMcrail par U sulure du deux os frooljux. Le prcuiicr an- 
douilter est gros cl court; et derrière celui-ci le buit reste gros, s'aplaiii, et lotil de luile te btfUTflW M de»- 
mai deiuc pelnu* éoMWiéee. Depule le premier ajMlguilIcr le boie a'e que t «eaUinélm de toogncw m Vtm 

Le Jeune ehevrcttll m distingue de l'advHt fÊt ws bois qui sont plus simples. — Le degM n'a aucune 
niniteBlion; nme le b>m en prend une. A?ee cet caractères du boii du jeune individu, il y a encore la eiei^ 
on le portion de IhNiinl qui prceMe le eooronne du bois, qui est, en proporlton, beaucoup plus longuei TeiMw 
les parties i,anl cnrnrr yUn |K-li(>'8. — I.ii d^itir 3 ili^ In pl. X.MV niDOIrc rrlii. Ci'tlc portion rappdle b fgure 
donnée par Owea (Dr//, fou. Mamm. Gg. SOi) et qui apparlicat A un individu âgé de 3 «ne. 

De Pindividu adulte j'ai dil eveir euaii quelques oa longs des membres dont je vais parler seonDaîmieal. 
L'humcnis i;audic (Pl. .\XIV, fîg, 4) ae distiiiK»'' l'Iii'i'x l'-ii- iliitii-iisuïiiv rpic |i ir il:'^ { .11 iii'ii1;irili'9 spéciales. 
11 esl court comparolivemeut, l«^lreiiKal courbe. Ses prutulicrancc» ne miiI pan trop marquées comme toutes 
]« aipériléai iie h aurhce par l'aluche des Ngemenu. lie eoii* de Pee ei( «■ peu cnaprimé litdntaMM. 
le aeeiinn pedicnlo une faraâe ««aie. Il n'y a pee de Iran eureeodyliea. 

ai 

longueur Maie de nmadrae 9,n9 

Diamètre «iiléro-poslcnciir (!r lV\lrrtiiilr supérieure . 0,011 
■ tr«ii»vcr»al de rcxirctnilé inférieure . . . 0,030 
• tttufcnal du milleii de la dlepbyN . . . lt,OU 

De l'evan(-brw je n'ai que le radins, Ugtrement eempriné dens te tcnaanlëro-pmiérfeur presque loot d'une 

même lirfçcur, cl un peu ri»ivc\c en nv.iiil. — Lo oubilui n'a Inis»c nunino priiruiiili' Irncc de son déla- 
cbemeoL On voit que les deux os ne sont pa^i lièt-rurtcincnt soudés ensemble , même dans l'âge adulte. 
Seufca t nt In hnf du Iwrd eitcme de laenifbee peilérieiir% on voit um ligne o& la hnw fgmdc'pw le eerpe 
d« riMiném était ifpllqnéeb 

Leogucur du radius 0, IS9 

Laifcnr d« l'exirtoltd (upërieure .... 0^ 017 

• Inférieure .... 0,0t6 

Diaaèire iranavcnal du corps de l'os . . . o, 016 

• •nldro-poMdrieur du eorp» de l'os . 0, 010 

Pans les diévres, le cubitus c.>t rn partie rompéiiclrc dam le r.nJius. 

Le mciacarpe ou canon XXIV, lig. 8) du chevreuil est petit, mince. — Comme lee «• wpd n e ma du 
bras el de l'kvant-tavs il annonce la eoupletw dee famée de ranlnaL 

Po^lcricurcmciit il c vt ereu<6 d'une forte goullici c , dont le bord extrrnc Cît plus prononcé que l'ialcme. A 
U surface de l'articulniion avec le corps triangulaire , le devant est parcouru par ua petit sitj^ peu preCind 
fui nkialil lOlkMcnt en bee dans un treu anreendjiicn Tisible. 

m 

Longueur totale du métacarpe sans les coudyles 0, 104 

Uricrur de rextiimilé aopéricure •,0M 

» » inférirure «u-dp8su9 des eondyles 0,018 

Diantitre Iransverul du corps 0,011 

• anK r e peetfrienr «a «eweipendaacn avec le fend de la gfXMltrt <1,0M 
.« ' » >' «fca le beed eileme . . . 0|014 

Lefdmar, ou os de In rui^sc, est aussi long ol griïo Jans le chevreuil (Pl. X.MV, fig. 5). il est comcxe 
1» t|vanl, eoncave en anièrc. Le partie m<dianc de l'os est c^liadri-|ue, lisse e( convexe aiièaM en bas, tout 
prie dea «andylca. 

• La téle csi liriiii«phériqac, portée par un col peu rétréci , et dirigé en nnplr presque droit en deina, Ifl 
grand trocbauicr le dépasse, cl donne une ligne ol»liquc qui dceetad cl s'unit au petit troduolcr qui flit tàm 
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d^vdopié. La cavité diptala ou pied du grand iraclianlcreit tatcx ftohaâ». AaiéricaniMal et «a liauli i au 
qwrt àt la langueur, on roit m iron nourrincr., 

Lat caodjlet du fémur sont grands cl pou«Ka en arriére, ca mcmc tcni)» qu*iU s'cloignrni. — Ls Tottc 
iolaraNidjrKcme cal leaj^uf» éiroite, oblique nr l'aie du «ir|M de l'o*. Les ciéu» qui limiteul celle fove 
(turlhoe afticulaire avee la rotule) ont un arrête aucs alituB. Cette partie diatingoe bcaneoup le féiaiir de éb^ 

vreuil de ceux d'autres ruiiiituuiis ili- iii>''iiie gi-«iidcur (iinlilo^jc, clièvrrs, cic.) 

Les dcus luliéi-osilcs, inlcrui: cl cKcrue, sjul obluMS et listes. La («mc iatcrcofldylieaac a'csl pas fort 
eicaf iri aende. Lca deui créica diininaml iuMosildeneol aur k surbee Mldi it u . 

■ 

Longueur lololf du fciiiiir 0, Î50 

Lliniiii'trc lriiii>ver»al tic l'cxlmnilé supérieure . 0, 046 

« du coipa du léa»r 0,Old 

entre les dent itdici'iwiiiN inrérieUNa . 0,018 
' » anléro-poMcricur des condu its . . . 0,046 

I 

Le tSm (H. XXIV, lig. 6) est Irès-long dans le ehevreoil, piM long ca prapoifloD que dans tea autraa cipè» 

rp> d\i i^riii c iti s rpi f^ Cnintnciiçiril en triiiiiglc jnr nn Irês grand dcvcloppcmcot de la crête mlcTiT'irc, l'os 
devient irrcguliéremcnl cylindrique jii»|irà rciircmilc inférieure, où il se dëreloppe daoj le scus transversaL 
Supérknrcasnl les deux condylea eomliliwnl là Urgtm de b léie dn tibia ; lca deux eaviléi gidnaldala» 
externe et interne pnnr l';irii(u!;iiinn avec les condylcs du rémur tout séparées par dcu\ épines qui donnent 
attache au ligsmcnU cruiac». La crête autcricure eommeiico grosse cl lisse avec une forte tubcrosité, de la- 
' fuUadiliiad hwitndont j'ai parlé plna haM. -^Cetie cidce «it tonraée un peu en dclien^de nanUreqw 

dw<lnil ffili'i qui su réunirent & cette erélc, rcxlériciir ol Icgèrcmonl cinicavc, l'iiiti'rleur légèrement convexe. 
On reeonnail ainsi faeilcnicnl le tibia gsucbc du libia droit. — La surface poilci icuru dans cet endroit préitente 
un ligne saillanM, itrégnUèK, nn peu ipra, pour raitacbe des nuiclea. 

L'eitrémité inférieure e^it rreusie de fossettes pour l'arlieulatian avee railllgalft 

Les dimensions du tibia mcritent d'être Dotées; voila les prineipalca: 

n 

longueur totale de l'os » 0, 260 

largeur dca dcua coodj'lca supérieun ...... ..0,033 

IHanAira aaldeo-faatdrieur de Tea eA eit la ceêle . . 0,038 
■ de l'W «• tiers inférieur ....... 0,016 

• d» rartienhlioa iolerieure ...... 0, OSd 

Hw grande longueur de Vaalngile . 0,000 

«Botlra ifwuferaai de l'Mlnpile (PL XXir, fg. 9) . 0,018 



Le aidiatane ou canon posicricnr, a lui auiii lea Anmiiona tria^Uaafica qn'offire la membre poelérieur dn 
ei i a wa n B (H. XXIV, lig. 7). Long et comprimé il ee reeonnalt aisément — Sa gouttière aniérfenre aboMll è 
un Cran trés-di^iiuct qui n'c^i jucrO le d'aucune trabéculc comme J.in^ le ctrf — Le bord cxicme de la 
(anlliére auruMou l'autre. — Pusicricuremcni, et seulement pour les dcus tiers supérieurs, il présente one 
iMfe goaitiére, qui a'dfmMiil en baa oA mt b Irnn mr^eondvfiai. 

■ 

Longueur totale du eaoon postérieure 0, tOS 

IHemétre tranareml de l'arlkulalit» aapéricnre. . . 0.011 
" " inférienre. . . 0,01S 

» de la moitié de aa bogntnr 0,011 
Plus grand diaméire inténHfaeléricvr ...... 0,010 



lis UONOOBAPHIB 

Pour M conviiocra «te U pliu grande longueur qu'offrent l« mMhm da themuîl CMpirës à ceux de» 
«Kk «rdiwlM^ daiMnib js «niii hIimiM da natiN tai qqdfM poparUaM iwiMi m et* BéaN» {MitiM: 



lin m le <tini !• 

Ci'rf I hcvfpuil 



La |ila* grande largeur du radiuf e»l i (a longueur comme ... 1 : 1 : 6,5 

Lft pliia'gmda largaur du aéialane cal I aa kagaenr faon» . . 1:0,1 4:S,S 



Du chevreuil on « des restes tiuii (ltn$ les tourbières qui te Irouvcnl tout pré* du L»c U«jcur (Monbcllo, ele.). 
Deux pclilM mâchoires inliiriaiMa du même individu «e reeoouabsent faeilemenl comme appartenant à cette 
f l"** «UnamiaM « |iar la (brae de la- nicfaoir^ dont k baulaiir Mila praque la méat par u»l« 
la Tongaeor de la rangée dci denti. 

Ces argniics ont de priltrs cniinciKcs i leur iuax entre les croissants d'email externes. Leur «url'ace o^i 
comme guillodwc U troisième prémolaire eM groM et prtfiealo m brt ailloa TcrlicaL — Lca uiAcboirc* de 
eetie prarename aent plus petites que ceNca eUfalM it h ligûit* da biHifai de UÊt. Vmfm oeaiipd par i 
denu (première prdaalalre (t lea Iraîa améra-molrfica) aal de 0,*OSt. Gca ■taaa deito eeanpert daa bo- 
gucura dilKreolea. ^ 

Oan le dwmail de Leib CyOC? . 

n » de Mombelle ..... . 0^1 

« » vivant 0,M8 

- J'ai d^ indiqod qu'il y • pcnda dlMNOoe dans la hauteur de la michaire peur aa kagiiaur: aÏMi m tUf 
ropendanee de h IrabiêBM prémolaire elte ot de 0^,01 «; en correspondanre de la deroière deot, «Hé aal 
Jt On: ,021. On oUscrvc ces jimporiions dans 1p t licvrcuîl dcLcITc et dans le cbevrcuil vivant. Dans les chèvres, 
au contraire, c^ dans les moulons nous avons C'^iOlS pour la hauteur de U michoire au-dcaoua de la inmième 
IwéaMlain^ et 0>vDao «a eantapewhne de h ireiiièBM artUmmIaIre. Ce aarMén pe« «n ijoMé à ceu 
acrvcot è diatiefucr ka nldNirca do |nre Cerf de eallaa du feore Gapca. 



SiziiiMB Espèce ï Otrvut Orcbitu Bda. 

Sja. CtrcM Orùbifi$. Balsamo-Crivclli. 1» UUtrtt. 
• I» BraOnOiU. Balnme'CrivetlI. AmM ditffa btrenf dl f aolof te ImMlt te JNIme, «ce. 

Dans lea ligoitca de Leffc, j'ai eu d^a occasion de l'iudiquer, on a décourert, il y a longlempi, lea dépouiilei 
d'uoe neuTCUe captée de ecef que H. te prof. Balnaïa-GrlTelH a éld le prcater t acUre ea érMeine^ Le aa- 
vaut professeur de Ptivio o eu la bonté de mettre à ma di$pciiiiio:i les dessins qu'il avjili fait faire à l'époque 
de la déeouveric de cet aiorccauii, dont je parle, eu en prévoyant la perte, lin effet tombci cotre des maioa 
prorama à le wIcbm ib orent paa lardé • t^eUaiar. Je Nprodoi» «ei daiiiaa à ht plaiiaho XXV, ou ^jotMaot 
>pic dopiii-. ce temps l:'> rrnu de Leffe dejpcltue oldiolfM iaOrtaufla iNléea qM Je se peorraia nypoticr. 
qu'i eeUe espèce, dont je vais parier. 

[ Premièrement oa A déeoufert deux fbgmenti qu'il Ulali aaribacr m MéaM crtae: aa aaiHnaa qel 

daBoait la série des dent; ;u[H:rieures (Pl. XXV, I), rt un sulre qri ropréanlab kt poMkl bialea Ci 
ea^ricurea du cr4nc, avec lea prolongcmcnU IronUux (Pl. XXV, Gg. %). 

U fenae dei bel» eat dngnlière c( rappcUe d^ia céfé la Cbiaw dce eoraea dta aiililo|iei^ «t de Paair» cdfe 

propre sut rrrfs pt , di- prcrércnce, aux jeunes ecff<. 

Les hois ne prcscuiciji aucuuo ramiQcaliou en andouiUcr. Ils Mut c&aiquea et offrent une douce courbure 
aaamiè aa le voil daoa ba earaaa dea aalilape». > 

Co'? rcirnps Mot portées par un prnlonjçemcnt d'un os fronl.il kssci développé, qui détaclic du crAne, tombe 
vcnicjlcraeiil sur I nrcade orbitairc. Du ciilc droit on aperçoit bien la longueur de ee prolongoacnt détaché 
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te 0«, et qui (upporCatl la couronne du boU. Le» Jeux neuU'» soiii assez ùloi^ées entre cllet, cl prcwalCDl 
b dilHatiM qm feme la oouroaoe canciériitii|iw de* corne* dos cerb. Du «M dratt h «imMia cil plu* 
distincte; de clia<|ue ciMé il y s, ù U niéine pince, une ligne de divi-iion bien marquée rnirc le bois n In roctile. 
- Sur le morceau de U l'i^. i oit vuit U Taco cxlcriic de la rangée droite des dents de U ludilioirc supé- 
liMM> CCi Oltnics dents à la grandeur naturelle aunt repKtdllIlli & h lig. 3. Les dents se font remarquer JMT 
b eaoloor ovalaire qu'elles prcsenienl cl qui est formé par une certaine cnn^esitc de leurs cAics, étant aim 
rittdeic* I leur base U elles sortent de leur racine, «'élargissant ii\irès, ci se rétrécissant de Douveau i leur 
inÎBife Les prémolaires ciaient grandes et robustes. Les plis ou rôles des dcnis élaicBl Ucn peu prononces i 
en jugtr par k dessin que je reproduic Oae deul iaoUa de la aidmire supérieur* avM IM Uibereule medJaa 
inicriolwir* el Irouvée appliquée au erdne même, «si deninée ft I* Og. I de la mtaie p!Bnel»e.Las ligure 3 et I 
donnent l'idée de la grr.i«>i?ui' lio r.'iiiiinnl qui n'é);iiliiit \c coiT nnlin.iire et p^s iiii-me le diiini. De la forme 
du nutcau on ne peut rien dire i cause du mauvais étal de couacrvatiun du fossibs. La ligue saillante qu'on 
voit cBir* les acvle* *enU pour mi I* ligne (ré* aarquée de l'oceipiul qu'nnl le* ecrik, el qoe ii^l pas 
la aiililiii'Ci A ce crAnc je ne saurais rapporter Ici ru.'ii lioirrs iarérieures que j'ai déa'itcs à l'article du 
Mm; rien no m'y aulArise, si ce n'était la longueur totale de la rangée dentaire, comme on peut ht vcrilivr 
par I** amum ci>dcnnii Indiquées et prises sur les deiriniL 

■■ 

Longueur du prolongement du frontal qui soutient le bois . . 0, 031 

Diiatlre de ce mémo prolongeuenl : 0, 030 

» de la meule 0, 030 

Longueur du bois Ici que i.i présentait la pièce originaire . . ' . 0, 188 ' 
» du bnrd alvéolaire do bi mirlioirc .sii|>éricure . . ■ 0, OHt 
La préicne* de la couroanc, la dureté du bol* qui n'offre pas le tiasn iptM^cM» des antilopes, lo jii|MHat 
daaai par H. la proU Briiano qui a pu enaîner h piin lus do !■ dleamrln, i^mii engagé 1 aMNrver 
fc gMm et retpice ébUle fir l« «mnt pnfencur. 



SBPTiftMB EspiCB. drmu t^finù Comalk. 

Une portion do micboiro inférieure droite, trouvée dans les lignilcs de LeITc cl conservée au Musée de 
IDlnB, nP engage à éuUir nne oonvclle «ptcc de cerf propre è la Lombardlo, i Tépoqua è laquelle se dé- 
posait le eombuslible de LefTe. Cette espèce pliw fri inilc ipie le chevreuil clait fort nu dessous, pour \ct ili- 
mentions, du cerf ordinaire cl aussi du Ccrvuit ùertholdii de Kaup (t), avec lequel clic avait pourtant des 
ailnilé* qun findiqM dan* le nom spéciliqoc. 

Le dessin de cette nu'u boire se trouve Pl. XXVI, fig. 1 

Celle |)orlion de tuiiclioire pré^icnlc quatre dents: les trois antiTc-mobircs et la Iroisiéiuc |N'émoUirc Ce* 
deiils siinl très bien conservées. Les trois grosses molaires présentent entre les cylindre* d'éuil qui liinMBl 
le* croiisanU du eélé «Udrknr, de* peintes isolées d'auunt plu* groescs qu'oo les observe en avant La base 
do ces proéatacMca se dilate en un rebord qui longe la raeLne é une assez grande distance de la marge des 
alvéoles. La protubéroncc que je viens de nommer est eânique entre les deux croisiianis de l.i I." et de la 1."* 
-arriére molaire j elle est c)-lindrique k la troisième. Elle manqua loul à flul derrière le dcu&ième cfliadr* de 
la dernière dent; — an eontraire on la voit i I* même dent et ft la iDéae place que edla dn C. BerthoMli 
0bapk loe. du, pl. XXIII, ng. ;i' ) 

La dernière prémolaire est bien dévclappcc| le* mesure* que je vais donner le prouveront davantage; Les 
paioles Internes de* vraies molaira sailleot bcaaeonp *nr le* exterae*; «Ne* eoot aiguës, el le* deux lane* 

d'omnil i1u[it r.'l'. s H .iit fnrinrcs sont disposées de minière qM Ic* croissants internes saut Irè^ étroîll^CtlUr 
la face triturante ne laissent voir que très-peu d'ivoire. 0*08 la Wf ordinaire et dans le cUcvrcuil anw M* 
flHffua pa* eela» 



(I) Eaor, VaatgUt» i ouumU /ouikt de ilammqtfa. iir. cic li«rniiUill isai, fag ICt, lab. XUU, Bg. t, U, ib. 
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Du e6tc inlrrnc les c^tei loil médianes, soil Ulérsies sonl éinoa«ces, no fonncnl (Miint d'arréics (ran- 

\ d m Mnt méma fdpwén fMr i« iitll«M pnbndfc 
La lr«WA«e prèmoliiirc est itroponionnHIemfnlpIas gimae que d«n< tmiirs Ira r«p#rrs ci-dessus jjiomméei. 
l*<Mir •pprccier 1rs données fournira par les «limenslmn des dilTérenirs parties, je vais cooparer ici les me- 
Mwcs des mOinrs parties «Uns le C affinh, dan< le C. BerlhoMU, dm l« C «nMMM^ flt dtM 1* CUmM , 
taiofU les mcaurci dmaéei par H. Kai^ daoa ronvrage dlé. 
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la troisiêae prjmolaire, tam/mm fal «M}* ™>*'t e*t rdalivcncnt plm wluiBineaae ^lam foula aet 

aloos; 1c sillon qui |inrt.igp sa surface cxtrrnc rst long rl très mnrv]iié. 

La Imiso de toutes ces dents , c'cit i dire la portion qui est cniro lo boarrouict <)ut côtoie eu bas les crois- 
aantt d'ënail « la ladM, att haula « lrti>«pfaNoh!L 
>lai 



UuiTiÙMË ËaPKCE. Cervus pachi/ceros Cornalia. 



N. le praf. 8uif(Miil a dépaaé àuu ta eallacliM «ht M<n6a de Milan me partim de bab iraovéa 4mt h* 

drpAts de la rnlliiio ii.iil i<nlc'e ihris !i- plnias laaibartir prA- du vil!n;;r de S Cnlonibnnn, dont elle prend 
le nom. C'est la portion inférieure du bois du tM drait d'une groite espèce de cerf qui avait les dineuianf 
dtt eerf ordinaire. Veyea la PL XXVI» flf; 9. le Ma y est rqwtaMd par ae« wM eilemeb 

Qmîque adulte, l'individu niHjucI ctHe dépouille nppnrliriil, pn'srutnil lp pi-ntoiij'cmi'nt du frontftl no-dfssoos 
de la COoronac, long et gros. Sa longueur est de Og^oS du cùlc interne. Le prolongement n'est pas tout i fait 
cylindrique, ton diantire irasrersal élanl de 0,*M et san «RaiHèlre aniém-poMdrIcnr de 0;,''4K. La mceie cH 
^lencnt très développée et coupe le prokmgemrnt frontal obliquement. Immédistment au-dessous de la 
voeronne sur la perche surgissait un gros andouilirr basai , dont la grosseur est dévoilée par la surface de 
fracture laissée par l'andeulilar néme qui en a été détaebé. La rupture s'ost faite trop près de Is perche ou 
life principale du bots, pour eonnsitre sa dirertion. Le diamètre transversal de cet andoniller est de Ù^JVWi 
le dfaUBéln terllal. un |>eu prolongé par la rupture oblique de Pandouiller, rs( de 0,067. 

t au-dessus de cette (iremiéro rsmifiraiion le bois le dilsle un peu pour donner on deuxième 
' qnl se dirigeait en haut, en prtant de Is perche sous un angle aigu de 6> degrés. Au-dessus de la 
cenre m ne le b«ils dtant eané anari dent la longueur presque par moitié, je ne puis pas dire quels degré* de 
cn:ii]'rc-M<iii il .iv iii là où sa détache cette deuxième ramification. Oi^ rite commence i naître le bois avait au 
moins pour sou pins grand diandire Of^OBS, et après le départ de randooillcr la pcrcbe arait encore 0,"04S. 
Ln ienltae andbulBer de*cm ejflMriqae olbe OyOM de < 
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Toutes CCS parlies comptrées avec les analogues da cerf orilinaire moalrcnt un dévcloppcmcnl particulier; 
«Hm i fpt Beot iM'fcnM* tn|Nici d nlimtaaiMt éa WépOl «a dmu tmUmli qui htliite lea Élau-Unb 

d'Amérique k- long des nn«iidc8 rivières du Missouri et du Missisipi jiiAiiM'.iii Csnnd.!. C'est rfilan à corrii<< r on- 
de* de JcfTi-nioii, doal plusieurs individus sont depuis quelques ai)n(;c& vivants duns les mcuageries des jardins 
Molegiqucs d'turopc , et dunl G. Cuvier dans ses Ossement* fomtet a décrit cl fi^rc uoe scrie nombreuse 
de cornes (Pl. lOt, fig. H-H), tl Frédéric Cuvicr i demié aoca de déUlU dans ton Bittotn des animaux éê 
la Ménagerit, 31.** livraison. Ce graad cerf pfëwole aussi très pris Tua da Tantra les deux premiers andovil- 
Icrs. Dans touu ces dcislus pourtant la deuxième raniilicutiuii \a presque paralUle à randouiller basai» eA 
e'êtMgoe de 1« perche i angle droit, te morceau détaché de S. (Moabuùf ioipatftil eotune il se trouve, 
ne ne permet pae de k cajiperttr à aioeune «pAee Ti*aaie «ti fenik: c^eel pnor eak que je lui ai donné le 
nom spécifique mis en téie de cet arltck et qui nppdk ka ttemm graerna dee beia de fa ip èee I kqndlc cette 
dcpouille apparicnaU. 

RdatiTement I Fige de cette espèce je dob fidre remarquer qu'dk eit pil» ennenne que toulea ccUte 

nofflmccs jusqu'Ici dans ce trsv <il 

Le bois fossile du Cerfu$ puchyctros provient d«c «ables jauaes qui se trouvcot dans les assises supé- 
fienree dce eeoches de le colline. Au-dejeew dee adiica es observe un eelceire phieeu oolna riche en 

coquilles avec dei dcntj de squaka et avec des bancs de polypiers. Au-dessous du calcaire , ciiail(ica tOUr-Jh 
lour en poudingue, oo voit tes ergilce plu» caractéristiques de la formation subappcoaioe. 

Cm êrgike ee d^eaetenl prcaque «n même tempe qne ae formekot lea réeib madrépotiquee qnt qudqne- 
Ma «nt aa-deaam dee kmbeeus d'ar^ U cekaire avee dm eoquMee el dee pelypkra • «ne enrfaee trêt- 
ondnlëe. 

la nbka |amMB anpérieare, Juaqu'id eenildérë* eemme k partk anpéfieore du plioeine, doivent pro- 

koblcmrnt rire considOi és comme le commencement du posi-pliocOnc J cause dis fossiles des grands nammi- 
fircs qu'ils contiennent, et c'est à eette eouelie qu'appartient le Lois du Ccri^us parAycrros. 

Avant de dminer dana on petit UUeeu les mesures de ce bois comparées avee edka dfun vkn C elepAn^ 
Je doit bire aoUr eneer* Ice Cmnea meaaivce et lourdce du Gmtu jncAyccrae. 
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Quoique U surface soit usée d.^iis h dépoiiilir (jnc je vient de décrire, elle prétente des dUane pmJbnde e( 
Ifb rapprochés. La courouoe aussi a perdu tous ses boutona osseux. 

• U demin donné per Croiaet et Mmt (1) dm» k ptasebo I. Ilg. 1 de kur «itvrego, leppeik te bob do 
S. Cikmbanfc 

(t) imsivlss sar to Oiwsols Ai ii/ Mumi «• FtHt^Um. PêiH, IIM, 4 vol. Msa ptaoCka. 
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6ENBB — emêmrm* — C^prs. Uooé. 

Ce gcoK Irèi réeent en Earofie ne moi prëiente qae te d<brii dim let laDriiîèm, el mime let moins 
■ncîenciM. Owen, CrrvAi':, Srlimrrlin); et les «utrcs qui ont dri rît Ii". ilrpouillrs de c« genre de rAngleterre, 
lie le Frenoe et de l« Bdgique, nous ont r*ti iisitre Is {wnuaMoa que ce* reilcs sonl rares dans ees localilés, 
M ne deviennent ebondsnie que dens l'époque préblitoriqne sons f înflnenee de rinmme dont les dépealHes 
ee Irevvenl mt'Ién nvcc celles de rcs animaux. I.'illuslro p.-ilî'ontnlogislc auteur de VllUloire de* mammifère» 
fbÊÊikê de r^lnflelore donne en peu de mou là detcriptiou d'oac portion de er&oe de Capra kirctu (i), Te- 
diement reeennetsealile, et déeeuverte dene le ilflnMr-/t«sAHB«ier-pKe«ine (de envier) I Wallea dens le 
«omië d'Essex. I.o» cornes |i!irriii(cs de ce morceau donnent une idée prédee d* leurS fomUS et de hw 
Inme. Owcn n'a pas bcsilc i la nommer du nom de i'ctpice vivaolc 

Eh Année, ^lee am resbere h a des NM. Onfael et JobeK, de H. Pemcl et de H. Ctmlk, « eannettrait 

um- cspprc voisine flu !iiHi'[Ui;tiri llbex ML'trnarum) figuré trf^ r\aclcmrnt ilnn^ V Allât de C. Zoologie et Pa- 
IfOHlulogle franeaiit (l'I. .\) el décrite à la page — Celle espèce trouvée daiu la grotte de Mialel aurait 
Aé eenlcniMnine de rOms et de h Hyène des cevemes. 

l'omet en 1 814 notis a indiqué une Cbèvre qu'il dédie i Rotet (Csjwa itoielO (t) connue par quelques mo- 
leim qui sont |ilu$ fortes que celles des efairres vivante* et trouvée dans le lerreio diluvien de Malbauu près 
dTligoirc. 

ScbRMrling donne le dc*»in d'une dcmi-eiidinire droite inrérieufv qn'ea fnnrcait ausii appeler Cepra 
MkicM« ceaaie les reste* que j'ai trouvés dans née lenrbiéres. 



EspÈOB iixi^UB. Capra kircu» fouiUi^ H. t. H. 

Dam les tourbii-rcs qui eiilûurcnt le Ihc Miiji'ur, on n trouvé une denii-màclioire iaférieurc qui se rapprodic 
trop de celle de la cbèvre actuelle pour que je puisse l'en séparer, tandis qu'dle est identique eus pièces que 
■LStrebd el d'ànirss infetlgaUes astnnlisles ent tnwdes dens lentes ke ImwMNV dn rEtaiia, Ht dThKM 

liiialu^nu':; rctniiivces pirnii les objets du lac Fimnn |3) et de toutfÂ le» piMlIfl d* la Sulmaf ilhMréM |ril^ 
cipaleoicut, pour ce qui cki rclatil aux animaux, par Kiîtime^cr (4). 

U dcmi-nAdioIre k plus perhUe n été Bgurée il XXVI, tg. «. J»ei d^l indiqué eetMMM k nleMre 
inférieure des cliovrcs, même dépourvue do dcnU, peut se rtoouniiilre de celles du genre Ji-s cerfs. — Dans 
ceux-ci l'os de la michoirc iiiierieuro au-demus de la ligne des dents reste presque de la même liaoteur pour 
se faire plus henle en arriére, ifest44im plue prés de l'engk de k nldieire. 81 n«M ttmliini quelque 

ciiniclèrc entre In imicliriirr des rlu'vrM (Capra) cl crllcs dfs nioulims (nyi8>, pour les rlièvrcs, on [xiurruit le 
trouver dans des dioiciisiouï plus petites et plus grêles en général cl dan» une luoiadre épaisieur de la branche 
hnriianiale. — U mftebolre des nnniene rsppdk un pen eene ee rsppart les tonee tonrdes de k pente 

esrrc^fioudanic des iM-ufs. 

Auumt il C8( dilVicilc de distinguer les dents des cbèvre* de celles des montons, autant il tsi aiso de tt- 
eonuaitrc ces genres parmi les autres roninanu. Les dioMosktos, le manqne de eelenneties, les replis sur les 
ediés des dcou, les eroisianu anguleux qu'dlee présenleol les kisseM dJeUngnar, de aiéan que leur aurhee 
plu* liste que ecUc des dents des cerft. 

(I) Omis, JIML Bttt. ràÊÊ. MÊmau, fag. SSS, flg. SO». 

(S) Ccmpi. iMAu Âttt. «t$ th, IMS, I. XIX. |ia«. tu. — «BBVMib Ask Si IMUmA itaM, piiw IM. «tasUn ééMe». 
(S) ijoT p«oiA, u abihuim taeiM ntl nemiiae. venisia, laei. 
(t) nvnasna, lue. rtt. 
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La (N'cmiérc deat Irti pelile, ac prcMnte presque pas de aillon à l'exiéricur, et au-ilciJ«u« deux petite bords 
nl^véi k luùuait en avant cl eu arrière; la partie mvyeone entre ce«n-d, le relève an pea Irél |irèi du Inrë 
poiicricur. I).)n> le chevreuil il y a deux lobes qui se font proéminentj , dont le plus gros est pris du bord 
extérieur. La deuxième prcotolaire plus grande nuis en comparaison moins que Tbomologue des cet ls , pré- 
MOM à festaritur un luug «illoii haglladtel (oil pr<s du iMnl pt t Mtt m , m ntoc icaips qu'au-dedau* l« 
deux tMé* divci^ts la limilenl en ■noi M «b wrièn, laiaiaiil MU au une «irlncc très peu accidentée , 
bieo diffcreuie de eelle qu'ea voit àêM Ict dcnu des eerA. — Oa n peut Un autant de la irouiéme prcuio- 
lairc qui ne préteale pas encore les deux croisants égaux du côté extérieur; niais celui-ci eut sillonné par 
une profonde govuière vertieala. CcUe^i se montre i deux litn éa !■ longueur de la dcat, qui i riniëriciir 
ue pi é:ienic que les deux bords refevé* qui la limitent avee ua peu de eonrcxilé aa milieu. — L'éuil n'ea- 
voie pas de pro!u[igemcuts dans l'épaisseur de lu deul t't ne produit pjr ee moyen ni liillunï, ni rcplii. 

La première et seconde arrière molaire préseuieut le» deux cylindres extérieurs presque de l'éjpdc grosseur, 
h pMtiérB ua peu plus peàie que la sccomle; loulcs les dcnx ayant an lient aaidriear an repli saillant i , 

enlMM triis nets Ju tolO i.-\lcj'ii;ur , et di'uv Ju t'olé iutci icur , c'i'st-à .lire un ,iu ImrJ anlrricur et l'autre 
an bdcd postérieur de cluque deuu Ue ces deux rc|4is c*l |4ua prouoiicé l'uuici'icur, qui oonxapoud A celui 
dn «M exldrienr. — La bee de la dent ofiw deux «oncavMs longiindinalas «orrcspendant anx deux cylin- 
driques que j'ui déjà indiquée^. 

Cette cinquième deat préacule li-ois demi-eylindres verticaux avec la convexité cxiérieure, dont le trui»iéu>e 
an dernier «si enmma appnyé an voUn, nan lo«M4Ul développé el sans painla relevée. — Le demi-eyliudre 

antérii'ur [irébL-iilc un furl sillon luiijjiluiUuîil [«ni yvi':> cin bord qui UfucIil- à !.i cinriuiruie dcuU 

Quelque» os du squelette de celte spécc oui coutiruc leur préscucc daiia plusicunt endroits de la vallée du 

Mb — Des ftaynsnls de cames ant été iranvés dans ks laurMèros, de eas wnm alinéas, très «em pr imée s , 

à aréia algai^ avec uue rocdiocre courl>ure, i tqui r.i]'|Klkiil iJe cliivro roniiiartu cmcnt ii celles de mouton. 
Mlinwyer, dans son exoellciite oiuUc sur la Tiiuuc des pulalillcï, a clabli ces diffcrcucen ; c'est pouniuoi je 

renvoie mes lecteurs & ce qu'a dit le célèbre profcsicur de Hèle (I). 

Les Gragmente de squelette que j'ai pu examiner reprod u isent Im mesura douaces per Sirobei et Pignriai 

dans k description qu'il» ont faito des dépouilles d'animanx Ireutees par ces iufatigables naturalistes dans les 

tsrrsman dea «nvimns dn ferme (I). 



GKIBe BOGOP. — Jto*. Unné. 

l'anni le* ruiuinaulat les plus volumineux et les |»lus iuiércM>aats il faut «Miprtndfa les bmaCip dent les 
d«|NMiill«a fassilcs uni attiré rréqueuuuaui ratUntiau de» palceolaloBiates. 

Après les travaux de Kkîn, de Gesner, de Van^ de Pallaa cl de tant d'ancres naturalwles, Cuvier, avec 
ka îmmansaa aiBlériaux dunl il u pu dit|ioscr vt lu lin c»pi-it U'aual)S« qu'il possédait, a pu fiiii o inimiU'c dans 
«en «éHIna auviagesur les UsseuienU (iossiles rarticle le plu» eouiplel sur ks bowbjusqu'alor» dét ouveru dans 
ks dHKfcnles assises dn sol. A k mime époque el dena les luivanles jnsquPi nos Joua, Boianus^ Dcrmann ven 
Mejer, Owen, GerviiU, Norduiann ont reeuelli bien de» fails, |tar U iultc JciiiUurU's cunliiiuclli^s, duiis le 
but de démêler ci d'établir les espèce* du b«uf qui oui précédé celle» qui vivent à preseui sur la terre. Pour 
fcaespèeaqu*on pomrall dire fiisiiles. mais moins aniiipies et qni donnent k main A écBm de nas Jaurs, ks 

lra\iin\ île niUiiiii M;r st' priM-aa-nl ju (n rinu/i [ iiii;;, fruit d'une élude très suivie et trèi profoiitli- sur loutc» 
le» particularités de l'urganisaliuii de ces animaux. Le célébra proltaeur de lUle a eu à sa dis|HMiiiou des 
maKrianx Immones méma, poiir ks eipéees dn diluvimn «t ks aufcconx décnnveKa en llaiia, eomme^ k 
vnit A rartkto dn mm prt$uu dans eosi invail onr runoim nainrele dn bmk 

Il) Mnanaa, ttk (tMM Ar ffbktaalra t» SMwrfi. vaf. Kt • m. 

(i: P Stkvhi. m L. PifivniM, ri.i.f r tt j.i.'i.riUc <bl Parmtnu. — AUl <lel1a Sor. liai, él Sc. Jbl. HHaO* tM*^ 

(H llàTUiaTM, V*nMh tùnr mUarUUn ûukUM <Ut Mindu — A»$ im Ikak., s. SokMKiS. aalBr. StmÊ, tM< 
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84 MOVOOUPHIB 

NiNM timm reeoun i t«nt ta traraui pour la ddlcmiutim de» «pèta Ctiiiln 4e la Tadéa dn ^ 

formcut le Mij«t de ce travail , dcrouvcrio Jusqu'à pliMM «t dsot j'ai fm anir caMaiiiaiiee. Je caaaeae^pi 
par une anccioU éaumenlioa do diffcrealcs pièces. 

Broodii, Breblak*, BonoD tua, dan les prenitra aanéei de ce siècle, iodiqaé (rtoslrun dépeiiiBea de 

bœufii troinét's J.ms drs lniV lirs nssilVros uù <1.mi> la tcrr.^in^ (i'Jliu ion du l'u'inoiit cl delà Lombardic; 
Borwii_cutre_aulrcs a ù^wr« àcvx aiai» irè» bico couservc«, et qui ont t-té dcpo««$ au Mu»c« de rUiiUcnilé 
de Turin (I), Umi les devi firovemnt d'Arena, localité près des bords da M 41 qui en a donné è plmicara 
rrpriscs. Cuvier fait tiiruiion drs milice des MiisOcsde Parle-et de Paraw(t)qni tienmot dta néaica hMaUléi^ 
aussi l*icn que des pièces dccouvcrtc» en Toscane. 

Le Matée de Milan possède iduricors pièces fberiles pnnvnant de la Laobarfio et qu'an doit rapporicr m 
genre Boeuf. — Je s li^ 1rs iiiili>|iii'r, en »jniit»nt li s mnn-r.iux que je ronnais cn debora de la euUecikm du 
Mutée, tant ceux que j*ni trouvés drcrits, qite ceux que j'ai pu csamiucr. 

I. Do erine t31 ) déeouvert daaa les sables du P6 près de Spcasa. — D'une triote ebsenre ee erèm 
prriiCiilc le front avec ro('< i|<ila! cl mit' porlion seule des roriics. 

i. Va cii»c (.V. 33i) Jccouvcil égalcincm dans l'alluvioa du l'ô, noa luia d'Areas, donné au Muscc par 
M. Piattoui. Il nToflre que la moitié gauebe de la boile crunéewie aree la oorao roirespoudanle. 

l. Ou aâua (9< UO) do moiodro dinensioa avee ses dcut cornes; le front irta plat prorirot également 
dttJ*«. 

4. One tèle (X. Ml) détroile dans la partie iii^o qui eOln toute lo boilo erinéeane am ka deux eonwa 

des rolcj presque entières. L'orri[iii;d c-t [m fiit inc -nu trou l't «.es rondyles. — I.e front est bonbé, lea 
dimeosiont fort eon»idcrablr«. — Ce morceau vieni de Vidarza, ^iciit vdiage près du Lanibro. — il a été 
donné ou Musée de Milan par feu M. le cher. Cbarles Pierre Villa. 

Les rives du Lniikbro «ont trfri-nnriennrment connues eomme donnant de tempe en temps des dépouilles 
de grands .uiiii.iiux. — CauJrttzio ttel Mtrlani dit .Veriifa célèbre écrivain do XV sièdo en parle danason 
uuvmge De Cullorum titalph orum mtiqalUiU ae ortgiM. Cet amngi a été publié oa IB3S avee les types 
de Critio i lynn où Merula vivait enrore en tSSé. 

A ers <jtijirc (lièces dépo-érs nn tfu^e, il faut ajouUr comme prorenant des mimes aHnvIOM et loua^dra 
bords du Po : 

5. Le aine dont pai-ie Oorson dans le .Vomoire cite, cl detaioé dans la plaarbe 11 , Of. 9. 

9. L'autre erftne éfalemeut Ogoré par Bonon (Pl. Il, 6g. 4). Cee deux pièeca déeouverlea i Arena, 
sont I rinHrquablea par leur eaoaerration. En effiat touica Ica deux ont la panio Ibciale parfaite ainsi que ks 

0( iitcisils. 

7. Le beau ciine Bgm4 per Cuvier (R 171, fif. 8 de l'atha) et dont il paHo daua PaKlele dea boub 

fnSMii'f de '.on jjrnnd oiivrngc (vol. 6, |i:i|ç 2S"i)|lv II est tonjoars dj'is le 'iiltiiict de l'Université de P ivii-, — 
C<lui'ci fut dccouvcil à Stiadrlla enttc Tortoue et Plaisance. 11 conserve eucore ies deux corucs (irc»que 
eomplèlea et plusieurs dents OMlairea de la mèebetro aupérionre. 

8. Le riHiic égnlemeni de h ri>ll'Ttinn de l'nvic avec 1rs corocs et le frontal Irè» bien eoMacnrA, du Bénw 
que le piirtie auuricurc de la face ju«qu'aux nasaux qui manquent. 

9. Un erine déposé è rOuitwrsIlé de Pam». — Il « été ra aumi et deaahé par Cuvier qui en parle an 
m^nw endroit de ton omafe. — Dana le ■éaoire de Hcyer il en cat bit oentioa A la pu 139 eoua lo N. 10. 

tli BiiMMN, JffiMir* MT «w'viu* tutnunU fmik$ tr$wit «a nteMl.— Meiatfk délia a Aeradrinla iMIa Sclenia 'Il Twinv, 
L.XXXVI, im, anc flaaciM. 
<1» t^isa, «|h dl. 

ta) Gasasas Cernât iMttrëlH mr In ssmmmI» fnriln. Qaatrféas Niiton. Partie IIU. 
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10. Le cràM dëcoomi à SlradelU daas les colUocs de l'OUrç-CÔ. — Feu Obute Porro eo a fait eoa- 
■■itn fetiumee âm «m Iritaacdal* relation (I). Aeheié pêr H. Vlo^kSiim Jeu Bdli, B m tnvm nain- 
ttmnt i Milan dans la rollcciion des >IM. Ici IriVr» A. et J. B. Villa. 

11. Un autre cj&ne de Unuf , déterré des Mhki du Và , appartient i la eoticetion de notre savant géeio- 
(Oe CurioDi. 

il. Ctàoù ddcourart près do Pavie dana lei sitUca du PA, tout prés de l'emboocbure du Lamliro el aulr»- 
fiiii CB potacMlaM ia CMuriller Boaai. Broedii fait mention de c« et^nc (}); il est passe, par lei Mim da 1^ 

Iu5lrc voyngciir L. Ilu|>|ïrll, nu Miisiic Srukri'l>rrgîeii de Ki iiKTiirt, uù il l'Init i]i'J.'i d répOfM dO riIllBtnllM 
qu'en a Caite Uermana v. Mcycr,,cle. 1835 (3) soua le K el dans le Pl. X, lig. 8, 9. 

19. Antre ertne Indiqtii par Broeehi (1. e.) et par Brdtlaek ddpotd dant la eolleelim do omie Itnnoecn 

Isimbnrdi. 

14. et 15. Un crine tr^ inparrait et un fragment d'une corne d'uo autre individu se trouvent dans oo 
qv^oB appette le CaUnel de la BltiUoihéque Ambroaienne^ 

16. Frngiiient de ciâiic dooiic pur les rivnges du Lambro. — Conservé mainlaailtt dUM h riche ceUectieit 
d'Uisloire Kalurrlle de la villa de M. Cb. OliirUuda i Ciniscllo, prés de Milan. 



pBBMi&BB EsF&Os: Bot ffitau, Her. y. IL 

OuracUt fmtt». Cuvier. On. fou , 4* jdUion, taoL VI, pL M (i 1%), 5, XII (1 7 3), Gg. i , S, S, 7. 

Ah (0{son) prfirciM. Bnjanua. Dt Vro noslratt — /for. 4et AakL Nat Cvr., lem. Xill, avc« S pl. 

lion prhcut. V. Meyer ffrr., il) , lom. XVIf. ; I 1, î, avec .'i |>1. 

Bium prtietu. Owen. Uitt, of Br. fou, J/ammato, pag. 491, fig. iOS. 

BUom prUeut. ROtiB. VerincA efnrr no/Srtreften fl^lcitie d«« Jlfadei; 1M6, pag. 60. 

Presque tous les ei Anrs de bosuf que j'ai incniioDn&i ci-dessus appartiennent & cette espèce. — Tous ceux 
du Miisëe de Milan ne possèdent que la partie des rront»ux, des pariétaux et de Toceipilal. — Ces os oflrrot 
laus les carncléres du Bifon ;)r/«rus. 

En effet ica S. tH , i31 el 361 ont la front suffisamment Iwmbé, les ondrua des cornes robustea, loofi 
dirigds en dehors et en avant. La dluance entre la beaet des camca et la cavité orbitaire proportionnelleBiat 
|i<.'iiic el >l<-v';i[ii'i> p.-ir un iign^rte ooDCave. — J*qaBle là u> petit taUcn de eet neaiirct Nni|Mrëei am 
celles des crânes connus par les anicun. 

(I) FMaa, n an «narf» a ff artsas a ls al IM tlkiis da pwo seopetta a ttradalla. MMa ft upia, kaa» m, paila tv, pc. M« . 

e HT. KtO-il. 

(t) BaDGCBi, CincMtlMot^s mtaipnaias. I, pag. Isa, a. S: 

(3) lieras HEnM. V., l>bfr (.ntiit nHH soa Otkam «tana iitta «Bd.«w rertsaiiHa Andkia. — Nos. Aei. ioA teap. M. 
Car., ISU. ml. XVll, part. 1. 
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0.4S0 
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Si oit éublli une couiparaiMu caire luuiiu» ce^ niei>urci uu e>i (i'»|>^ d« leur coïncidence, eu égard au vo- 
lume gcucral qu'oui le» ttènet eeiifarés entre eut. U OM Mnlile inutile de n^ppuyer davantage sur cet ar- 
tieie du Boê prUcm du iMMienl que, leur déterauulion «ur laquelle en ne peut |im avoir de doutct , étant 
•dmiie^ Ica dcaaiiu dannii par le> nnleuf*, et cotre autrca par Cuvicr et Meyer, de dens de ce» «r*ne* pro*» 
lunt de k wlMe du Ifà, peuvent imeigncr eeiet U«o k kcMnr. 



(tj CcUa UttuiKc vfil* la diUBétrc de U u>iU erblUttM 
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Malgré Ala je ^jouter que le rrine N. S30 du Musée do MiUn, paiement des nbic* du Pà, arec dn 
iUmmAtm plna pelita, «mt eSiw aaMi tfudkfi» diHrMn qnl aérfle d*éim tlfMU*: 

Diitonec entra kt base* det deux eoiM* 0^1 

Longueur det eonice le teng de leur gramfo eouitara — 

Circoofércoce du nuricus 0,370 

Pios grand dianéire du nudcut i leur iMse 0,100 

Plut petit iBamètre du imeleta leur baie. • — . 

Diitnncc entre les bords ile> deux orbilcs 0,310 

Diuaoce de la base des corne» au bord de U cavité orbilaire corretpoiMiaate . (tfi99 

DManeo cotr* le trau aeeipital Cl la crête eecipilale OblOO * 

Plus graiiile Kirgcui' Je Tucciput on arriére, en ligne droite , , fl^MO 

Lar^vur du frout entre les convcxiics au-dessus des cavités orbitaircs. ... — ' 



Les éSÊUrmea prÎDeipaios eolrc ee etinc et ceux doot je vicos de parler, (ranchemeni caraetcrbable par 
h Bkt» jH-lmw, mtre let diaeniiou, aont le lit<eut plat entre ks baaea dea eerncs et les catilé» «rbiuifcs, 
la crête- oce{|iitale très pronoocda ea me arrête (rie peu aireodia, de ntulêra que le Ihnl Ml m utiff» 

droit «vcc l'occipital qui est jgskuieut tr^s plat. 

Ces caractères (but soupsonner une variété phrtdt qn^une simple diilëreooe de sexe eu d'Age. 



OsDXliKB Espim: Soê prim^miliiê, ficjjuu». 



Mtê wrf jMlnaMfua; Brianut 
MtûffèÊttti. Cuticr. 

ûo» primigtniut. Ueyw. 



Me friaffeNtaa. 



iKM /M. Jtaà. M. Car., tes. XIU, 18X7, ter. U. 

OmmeHts fostlUi, édik Pteil 1P3S, foL 6, |t. ZI (171) Ig; 1*1, 

pL XII, fig. 7, & 

•fBrU. ijwe., 1843, pag. 133. ~ BM. ^hrttUK fm. Mmmn., 

1846, pag. 498, (Ig. 508. 
VtUrfwU* R€*U WM OkhsM. — Xoo. Jet Acad. Aot Cur^ t. AVU, 

perb I, I8W — pag^ lU. 
Vsr««cA einer mtarL «Isidl. â»$ M/bft S* «blhci^ pq^ »7* 180» 

r. 18. 19. 

AI» /bwM Ar fyioaMifm 1801, mu. in; lig. t, ter. IV «1 



Cette fcmciise espèce sur laquelle on possède à présent Innl de rciistigracnU, grâce niix (rudun des illus- 
tiet peMoMologisies ci-dessus indiqués, n'est rcpréscalée par aucune téte dans le Uusée de Milan. — Meyer 
ea e dMdié neuT preveanot iM^ea de l'AtteaiegaeL ' 

Dans les notes que je me suis procurée* des pièces fossile* d'autres Musées , je trouve qu'un Ji-s crânes 
«ju'on conserve à Pavie est attribué i cette espèce et se trouve classé comme appartenant au Boi pritHigeHiu*. 

ta daoM lei quHques dinemleaB des deux ertete da Pe«it dont Fua est attribué au Êlm prtmÊftitlm, 
l'autre au Bon prUcus , mesurer que je Juis o l'obli^euaee des MM. Prsda et Bettoni de Pavie. — On pevi 
les comparer avec les autres Uoui je donne ici les mesures dans le tableau suivant (Pl. XXVIU, fig. 1). 
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'An êraclyecrai. Owen. Calai, of Ihe Mu*, ofthe Collège of Surgeon*, <830. 

Am lMV</i«M. Oweo. Heport. of BrII. ilii., 1M3. — IfM of brtUih. fouU. mam^ fu§, 808, 

flg. on. 

SOibndvnf. BOttneyer. DU Fauna dcr PfMUmlM 4»r SckmHst Mt, fo§. Mt^a^M, 

Uv. Il, ûf. 4. 

JM ftfMKyuM. » RAUaejper. Femieft. «iMer IMmrl, OmkiOm it$ ffAMto., 1807, S Abib., pag. ICI, 

fig. 23, Î4. 

brachyroê. UUtimeyer. 4rcA. ^vr i4n(ro/io(oy(«, 1, pag. S3i, iig. 84, 82, ftS. 

De» pluicura cndraiu de Plcalie ont M dtoMmris des rate* de celle eipèee de Hnaf, ou nce aden 

BUlinieycr, r.icc nul -.l" |)er(>L'tuc ciicure cii Suisse Jiuis li-s Cantons des Grisous, d'L'ri it tic Siliwytz. Cette 
race e»l eilréuteoicul ubouduutc daos les dé|i6ls «le ré|ioque prcbialorique, soit daus les p«laliltc< ou habita» 
tiem heotlraa de h Sultae «l de nUDe, aait dan» laa l i rwur a/ cnin dana dei dipMa plua léeaals qoe Ici 

autres «pèc«> r! rurcs 

Le Bos liradiyeeivs cal l'cITci de la doniMticilé, et nous le Iroarooi daos les sépulture* de Marubolto et 
dans d'autres localitc* d<ji liées aui aouTCoin dt FMiloireb 

><'jiiinoiQ8 d(D8 les lorrain* d'alluvioii on a trouve qui-Iqne; p'iiccf appartenant i celte raee. — Ce que 
démoiiirc lu coroe cooservée au Musîéc de MiUa (N. B44) très lourde, très eooapacle, prorcoanl du Lambro 
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et doonce par H (PL XXVllJ, % S). Ce noreena rtmçh de Mbie luirtteia et meué ium 1m 

pam de f M, «A* bt AMOibM «ilfeoUi : 

LengMur « lisM draile (^170 

Longueur le long de coavciilè . . . 0^10 

(^iicoiilrreni'c de in liu>e 0,190. 

Cca (liuiciuions &o(ii ccnaïucuiciit ua peu plua forlca que oelics du B. brachyttrv* dca |ialaliucs cl de» 
tmrnmn et iadiqueraieat uo premier pu em iMuei ph» paliM» aMon des Anwftycerae. — La but. 
gueur ea ligae droite des corocs du A Arasikyetrw» aelon RQtimcyer, est de 13 ccntimèircii, au lieu de t7. 

Pour le Bot bnshfittnt d«e Itrrmiwv je renvoie me» lecteurs aux pubticatiuns de StruU.1, de Piguiiiii, 
dtt mmut Cendipi ei d^unlfce fid ca ooi donné plnuMin déltOi (1). 



QoAniÈiui Ewècb: £m ««dbMroi. Méyer. 

Jta* AnMAoctroi. Ilefer. O^^.RtstetonOchien. — Xov.Act.Ac.Uop.Nta.€¥r^tmuliyVi, 

put. 2, 1»3S, pag. 133, lab. XU, fig. 12. 14. 

ntMtoeenw^ee. Bfltinejer. VeAer àrt. oad Am de* Jrtaiea «urajwMbe* iUMif. — étrdu fèr 

Jntrkop^ voL I, IM7, pe«. SIS, fig. M, 47. 

Cm* «nlrortiee de bsBof dciceodute du BatfrtmltmtWÊ etmrefe e éiê indiquée la première fuie par Mejer 
•tWffttéc comme provcnnnl d>- '..t t. [niai .lie ilaus I;l d('riii(''i'o rolonnc >lc M)a t.i''Ifnti des mc^u^C!^ suus le 
H. M. Maie ce criae, dont il doaao uae escellcaie figure ( lab. \11 do mu lucinoire ) et qui mainteaaat te 
tnun à FiMuAirt, pnifiant de Sienne omum il et tranve Indiqué dan» k leUfr Jo a^en connaît aoem OM^ 
caan proDenanl delà wlUe du M, jo no puie dose rien qouicr é eo eiqet pour noe bcaliléi. 

S BXIiifciilnee 
jv» Jimeo^iuwff^w* 

Je u'ai eu oecaaiou de voir el de ue piocuicr iju'uu uxi petit nombre de uiàchoircs cl de dcal$ apparte- 
nant BU geare de» bonb. — Jo vais pourtant on Gdre irti-wmmairemeBt l'histoire. 

I. Mdekoireê de la lignite de L^e. 

Dan» las dépétt du eombnelible de Leib oa a inuvé, poorlaiit Irèa rarenwol, quetqui» débrit de basuT. — 
L'eut de coiuervaiioa de ces foHilee, le méthode nulbeurcuse avec laqueUe oa a loiyoufa exploité ec bassin, 
la diOicuUc de leur couservaliun ont été la cause que je n'ai jaoui» tu de léica de Imif provenant de cette 
localité. 

C'est pour cela que je me (uis décidé i figurer les restes de la deui masilhiire supérieur* ol inlerieHre qui 
se conservent au Musée de Hilen sous les N. 836 et 837. (Voy. pl. XXVU, fig. I et 9). 

Ce deui moreeaui ont été trouvés ensemble el quoique la maxillaire inférieure soit du cùic droit , cl la 
maxillaire supérieure, do o6ié gauebe, je erois qu'elle» appaiticnnent au.néina udividu. — Pour les diOMOp 
tbm» elles se eorrespoodenl perbitcmenL 

En«ladiBnlklbi«ed»oa»deHl»av«ela»igMdaonéaiparBqj»uii»(t),pirO««n0]i,pnrRordBann («) 

[1) StuûBKL c PlIMWIin, l* Ttrrtmart t k l'alafillt M Va. mtut. Alli SOC lUl. Sc Mal. Vol. VI, |»«S. 

STum, Acanii prtromm. l'jrmi. 1804. — U kncmari diU'BmOltm TtMt, 

CauuMMi, Di iM onliai mcropaU a MartoMto. Bokigaa, ItSS. 
(t) BojxRas, loc au, uv. XXII. 
(1) 0«8R, Otn k t n y tt. tu tu. If . t. ' 

U) muÊÊim, rMmMitk fr Wakkml HL a. llWi, |U XtlU Mi, S» H, «■ 
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H fw MlinMjer (l)€B ptrtieat i AaUlr qoe m dioaniiom MWt bien {nCMnmi i tâtm è» Bm prtml§$- 
«AwnangCk 

A fume «ieteflK* des l'ivoire txtéricurN el inlvrieum des «lents M de leurs rqilii lrfa-c«nloumcft , et» 
4nu mppellenl 1m 9m «tmcm, dont dto ponMent aMii lei proporliom de h higcur «vn h ImgiMr 
d> chaque dent. 

le prmière prcmnlaire inférirure c^t grn««>, rt a «an célc intérieur curviligne avec le eilUm Tcrlieet pro- 
fond. — Le «illon rxirriinir de la tmi»iéinc prémolalM ae mmire imlÎMid el tri» dflalé pris de h eurhe* 
trUanunte: Le {minière ri I* iroi«i<ïnie molaire leol fNifiM MRdafc 

Le lengaenr iMele de la ligne ocrupéc |Mir lee deale ett la Mitvaatc: 
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la ItiM ân ia dnt anUfa laférfewt ««nre 









Dm 


Mer i 




i tSmm 






vl«ut 1 




0,043 


0.037 


0.0SS 


0,038 i 



n. Mâchoire des d^U du Lambro, 

De celte localité le Mu«ce de Milan possède la tfandw gnclM de la aiâchoire Inttrbm lri»caaqiléia, à 
l'exeeplien des denu incieiTes qui manqucnL 

Cette {lïèee a presque laolei les proportions du bosor ordinaire vifant en lombardie; ncanmoini cm obeerve 
cneore qnelqne dilTcrcncft. La liauteur de l'a* en rorrcsponJanee des dents est un peu plus petite , et plus 
fliince est la partie de la bramba qoi précède les dents et qni reila en arrière du tron dental, deal h 
d f pwsslen , au Ibod da laqnèHa il aa Ireuvc , est pins eiewé»» pins «tala et plus profonde, CMM Blelwln 
provient de b Oweioa HariMte pris du Lambr», et a did dannéa «n Mnsia par H. rinf. Parla an 1161 aans 
le n. 84S. 

las nlcbaires biftriasrct dn Air b r a cH yesrsa ont dea dlmeniiow eaean plna rédntlea. et tnniaa les par- 
ties aaiK pins niincrt. 



Bsilear de h aâclwlra inericara en eams' 
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<M>TS 

0,058 
0,030 


4MM4 

0,063 
0,033 




Man en cmraqwadanea da te t* nalanv . . . 

Idem en correspondance da la partie h phsi 


0,041 
0,0!13 





(i) ibianna, rtmcK tu. i. Atttiwu., ut. ii. 
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De» o» dC4 cxtrcfnitc4 qu'on peut «Itribuer nu Kcurc dc« Iwiiuf* , notre callcetioa i 
lirécs du iic[iù( d'argtie d'Adran, cl quciijucsi'UiJâ de» liguilcs de Lcilc. 



L Mmbn ant&ievr du ^Mtif tPAérara. 

IVfs de Snrnirn sur lo lac d'Uco, et |)rcoiséuii'nl dilll^ l'iu j; !<■ irAilr.iin , cm a ilrcouvcrt, il y o une dou- 
taùie d'années pttwieur» oiveincuu de iMuuf. Miillicurcu:>uuicul le» retiiurciic» oui éi« faim avec ù 

peu fairtme qu'on D*a exlntl que qadi|iin partiam du tqueleito, quoique lo umière doot lo toM finit 
daus l'nr;;,lc i-l la ro isi rviilion des os, f^iil siippnsL-r <]iroii nurjil |in rulniirc le si|Ui'U"llc culicr. — De cette 
localité je n'ai vu que quelques |mr(i<tni de» membrea «nicrieur* de deux dilTëreiiU individus: un membre 
mtMaiir droil pmqm conpiri, «I rtimnérm vi le ndloo d'un auire individu encore fkm volonlacux. — 
Cm morcrnux nitpiirtiriim-iit i M. le ciiiule Sojii de l!<'r(;riinp , qui i eu li ili; nie les prttcr pour le» 

dtadlcr ; je lui dui» bien des rcnicrriotcnU , cuoiiue j'en doit aussi ù U. Fcdcrigtiiui de Saruicu qui a donné 
«I Hindo l'iMMnénn du gtt» individu qyi lui opiMiriemii. 

Tout cet 01 tout vraiment .idiiiirnliles piMir li'iir'« diinrn>inn». 

Si on étudie lea mesures que je dunnc d.ins la t«lilc qui suit, on peul se convaincre que le bœuf d'A- 
drart n'éiaii pa« noint d'un quart plu* haut que le iNBaf vinak — ta muiiiénat wulnncal h kapeur 
da riuiBénia prit comm «a de caetparaim, oo uwive 

dui k ImbhI fAdrara pim gro» une loniineBr de Oi^ 

dans le bœuf vivant 0,360 

dans le boMif Unis de Uojanus (Pl. IV) . . 0,384 

C'est bien drnnmaxe que le squelette compicl du Bot prlmlgentim ft^ri par Dnjanus sur sa planclie V, 
ne soit pas rcprésciiié nvce ««^cx d« rigueur |M>ur en extraire dos chiffres cuuparublcs, quoiqu'il soit indiqué 
que le dessin est au (■îiiiiuiriiic de la grandeur iiHiurrIle. 

La lengueur lolalc du jucmbre amdrieur de la Ute do l'buméros i rcxiréoilé de» plialangta aérait 

|wiir k bonf d'Amen l^M 

peur le bonf vinul ifiXk 

en eenaidérant llHiiDénii sur tes iignca des autres es de k jiaibc. Dont k tableau jindîqae ewsi le* mcmne 

du nieuilire antérieur avec riiumiTU'i iurlim- en nv.iiit, comme il se trouve dntis l'iiiMiiKil visuiil. 

L'IiutticrUS du Ixeuf d'Adrara .\'. t, le plus vuluinincus, dont je ue pusîétiv qu'une partie des BCtibreB 
(feMaëfW, radiua, atlniple, wêuianie), est vraiaMnt aduiirabk par ta cmsaeur. ^ longueur de 9jM eti 
dlm queri pltts grande que celle du bicur vivant , et est supérieure d'un dmaétre i cdui det-lMBuli décrits 
par Biqanus et figurés par cet nutcur <\»m Ks plaiiclies i, iV et V de ton travail. 

l«t tubérasllét de h surface puur l'ottarbe des muscles et les lubérosiiés supérieure* sont lenlcs tcés- 
fiMfenwnt nisrquécK; cl avec le volune elle» in<liquciit dans ce* bonifs priniitifs une force prodigieuse. 

Comme j'ai ijidn|LU! plu» haut On « trouvé «U4*i quelques morceaux appartcoant aux exircaiilcs de boeub 
dam les liguiies de Lclfe cl dana k fiMKe de laglk aar k ke da Cda^ k ntae kedilë qtii ootn ■ dgaoé 
hi testes de l'Ours des Cevemea, eCe. eu. 
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Les portions les plus arrondies el les pla* lolida du squelette sont des utHutles et des Csleonemos. 

Je donne lussi dr s me-.ui'et pour ees deux os dans les deux deniiiTcs rolonncs du (abicau. 

Ltt dimeMions ks plus pctàlcs eomspondcnt au Boeuf des tourbières et le* plus fortes à edd de L^m. 

Ea empanot Umtes en mesures des mealrM, o« peut natr I h eondarion qu'elles s'iceordent unt 
les époques altributfs par les gêoIoRuos i\n\ difléitOttgUements qui ont ilnr.r.i:^; c'r-t 'i-.lirc <\nf. Im 'ir* 
ks plus vdmaiaeax étaient ceux des dépdU d*ilt«fi6iM , pais viennent ceux des cavernes , ccox des lour- 
UAvs qui font passage direclmcat an née* viTanies Boa Inirns. Mb ^rmahgemt «l ften analafMS. 

U- UiTut ir \i!rni'!i. dont je ne ronimis pas l.i Ii'Il- , -.'nrcor>!R n\rr le Bos prUeus, dont les crllNl duoiUMS 
pouvaient être sniris d'an tronc aussi gros et aussi robuste que ceux que je *ieas d'iodiqoer. 

Les diiBemiis dmnécs par NsrdDann poor I* nélacarpa du Ah prtami de Bcjaans, «t fifaré par M i 

la Pl. XYI. fig. J, de %a PjiléonloIoRir ilr li Russie nuTidinnfile. sont îî't millimètres, avec une Inrpriir a 
U diapbysc de 58 millimètres. Le nicUcarpc d'Adrar* , avec une largeur presque égale (0,03i>) , a une Ion- 
|iinr da W nilliaiteM. La oéM «bacrvoUa* paoi te Mie ft propos do riiiMPjrat, dv nélatane cl des o* 
du sarpo ligird «ssn par NordoMU snr la mèm» Ptaedie XVI. 



De CCS bœufs énormes des nos allovions et des dos dépôts argileox je eoonai* seulcoient deux pièces: 
1.* un atlas oonserré au Musée de Uilan (S. 993) et proTcuaat des sables du Pè; 
1* m ifktnpIuHÊi Croofé dans an dépèt de pleto à linlli près de Mmlene. 

IVeintère vertèbre: AlUu. — Cette vertèbre, lourde de 830 grammes, ne le eède en volume qu'i l'êaiinDe 
vertèbre figurée par Kordmann (I. c, pag. 208, Pl. XV, lig. i), et conservée au Mosce de Salnt-Kicrsbourg. 
Elle est plus grande que rcllo du Oison de Litboaoie, et même que celles de fossiles proveoanl d'UaaIawa près 
dtMena (Iferdmaon, I. c.. Pl. MV, t. XV). Void qadqacs mesims: 





BAar 

ilu p.'. 


Bœar 


DHoil 
<!" 

l.illi-J-iliLi' 


vivant 


bruhy.nc* 


Vcrlébr» 

du >lll!>r« 

lie Siinl 
IVimlioarg 




o,soo 

0,IÎ5 


0,118 


0,it8 


0,175 
0,lïO 


0,160 
, 0,100 


0,240 

0,U5 



La forme générale rapproche la vertèbre du Bonif du Pd de celle de Russie, car en avant, elle est trés- 
arroodie et les eùtés sml plus obliques sur l'axe eeoirale du eorps. Les fossettes de la surCàoc inférieure sont 
trIsfrafiMdes «foo I» tew «ttljbiel (rte^pead. 

Le contour de in surfnec arlieuliiire postérieure, nvec lequel s'orlicile l'rpistrophicus , est relevé en im 
bourrelet, qui l'cnfosse en dedans des ailes latérales. I<es aspérités , pour les altacUes musculaires, les tuber- 
cules sopérieafs et ialMcim ét la paitie annulaire, les sillons poor Fartire aerrtcale, août dTuM grandeur 
et d'une profondeur proportionnelle avec les plus grandes dimcosions des bosufs connus. — On peut donc 
attribuer ees vertèbres au Bo$ prlieu$ ou au Bos primigeHius. Il est i regretter qu'on n'ait jamais trouvé 
no oiAm auquel fussent réunis au moins qadqties-nos des es de FèeUM, M ifA aanh Ml proooacor M ja- 
fHMUt plus positif sur l'espèce à laquelle ees ve rtèbre s appartienoent. 

Deuxième vertèbre: Éphlropkaïu. — De eetté vertèbre je n'ai qu'un dessin qui m'a été envoyé de Man- 
Ume, bit de (aoe et de profll dans la grnixK^ar naturelle de l'os. Celte vertèbre, trouvée dans les sables de 
Rivuile, pèse 780 grammea. Pmr sa forme générale et ses dimeuioas cUe rcwmble tout-i'fsit è k figure 
doBûée par RordMa dte ^fUMnphtmê de Nerobay. 
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Le plan incliné preique circulaire qui i^'ariinilc avec l'atlns a la mi^me lnr|;rur, savoir 30 MttlilBéiKS. — 
La la^giiear toUle de Tau antcro-|>U!acricur de ]-i f it.j nrlîculaire nwc la t^oi^iélnc vertèbre au Lord du pr». 
ttmm MMM$m tnl pAiéU* daiu l'Alias eu, daiu la piéco figurée el oelle du M, ëgakaatt Ja mémtt t'm- 
à-dira IM i^lHinèUpes. 

L'apophyie cpiaetisc, cunt brisée, il devient impossible de reronnuitrc l'alltire de ion bord libres de mim» 
4M la hauMur lolak de k vertèbre. Quoique briw daai la peiale, l'oe n'a paa «loiiu de deux déeinèlrai de 



De toute* ces dimeiisiou» oo feut eutliiw qurdle i^adipto i l'elli» dteU cMcMiit. «t eeofieat tn^** 
(Ne iadiWdua du Boi prUati. 

Qudqoei «m déuwbda du iquclelle appartenaat au BoHif ee ffWfeiit à pavie afce Ih deux afÉoee iodi- 
que» plus haut ; entra «nlrcf lia métaearpe gauebe, et un eeodyle ds rhunidnia droit preyewl de CttÊÊffj», 
fui ne ne doouc lieu du reete i aueum oomidéraiian ajideiate. 

De tout ee que j'ai dit 1 propos de rexbtcnce des boeuft dam let temps aneieot en Lenbardie, on mit 
que ilriiijis li-s premières C|io;)ucs qiijlcrnairos jusqu'aui plus rtci-iu-s Wm\» prcliislorique», dilTèrcule!> cs(it'ce» 
de oc genre oui peuplé noire pays, préteotaut toutes les dégradaiioit* de formes que les Ueult eat uoalrce« 
dans fca anim pafis d* rfiurope; 
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